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Régles de publication dans la Revue. 
La Revue d’Histoire méditerranéenne  est une revue semestrielle éditée par 

la faculté des sciences humaines et sociales de l‟université de Bejaia. Si ce titre 

annonce un penchement pour les études relatives à l‟histoire des pays des rives Sud, 

Nord et Est de la Méditerranée, une région considérée comme bastion de la 

civilisation humaine et contrée influente dans le monde depuis la préhistoire jusqu'à la 

période contemporaine, il est clair que les portes seront ouvertes pour toutes les 

contributions historiques traitant le passé de tous les Etats du monde. Spécialisée en 

histoire, cette revue acceptera également des contributions relatives à la société dans 

toutes ses dimensions comme l‟agriculture, l‟industrie, le commerce, la politique, la 

culture, l‟urbanisme, les coutumes et traditions etc. 

La Revue d’Histoire méditerranéenne s‟est dotée d‟un Comité scientifique 

international pour l‟évaluation de tous les travaux qui lui sont soumis. Il s‟agit d‟une 

évaluation anonyme effectuée par deux lecteurs extérieurs au Comité de rédaction de 

la revue. Ces procédures d‟évaluation sont conformes aux standards internationaux. 

La Revue d’Histoire méditerranéenne est téléchargeable intégralement et 

sans restriction en format PDF sur le site de l‟université de Bejaia. 

 

Dans le cadre de la soumission des articles,  l'équipe de rédaction de la revue demande 

aux auteurs de rédiger en se conformant strictement aux règles de présentation 

suivantes : 

 

1. L’orginalité des articles soummis à la publication est strictement exigée. 

2. Les langues de publication : Les articles sont acceptés dans 04 langues : 

Tamazight, Arabe, Français et Anglais. 

3. Le volume de l’article : Les auteurs respecteront le volume  de 10 à 15 pages.  Le 

volume commandé s'entend notes, bibliographie et illustrations comprises. Le 

Comité de rédaction de la revue se réserve le droit de refuser un article qui ne 

respecterait pas ce volume. 

4. La police d’écriture : La police en caractères latins est Times New Romain taille 

12 pour le corps de texte et 10 pour les notes. La police d‟écriture arabe est 

Traditionnel Arabic taille 16 pour le corps de texte et 12 pour les notes. 

5. Les marges d‟une page est 2cm de chaque coté. 

6. Le texte proprement dit commence en page deux afin de faciliter l‟anonymisation 

des articles.  



  

 

7. La première page  est une page de titre et métadonnées qui doit contenir les 

informations suivantes : Nom et prénom du ou des auteurs, fonction et grade, 

adresse postale de leur institution de rattachement, adresse électronique, adresse 

postale et numéro de téléphone personnel. Le titre de l‟article et sa traduction dans 

une autre langue, un résumé dans la langue de l‟article et un autre dans une autre 

langue. Des mots-clés d'indexation en deux langues. 

8. Notes et références bibliographiques (Pour plus de détails, voir la norme 

Afnor) : 

- les notes sont présentées en numérotation continue en bas de page et 

limitées aux choses essentielles (éclaircissements ou des articles de presse). 

- les références bibliographiques sont intégrées dans le corps du texte comme 

suit : (Nom, l’année d’édition : p.)  

- le renvoi aux documents  d’histoire de type source sont présentés comme 

suit :(le nom, le titre abrégé : p.) ex : (Ibn Kheldoun, el Ibar : p.50). 

9. Normes de ponctuation : les signes simples ou triples (. , …) doivent être collés 

au mot précédent, les signes doubles ( ; : ? !) sont séparés de mot précédent  par un 

espace insécable. 

10. Citations, utilisation des guillemets et italiques : Les citations sont toujours 

entre guillemets français « … » et en caractères romains. Lorsque leur longueur 

excède 03 lignes, il convient de les individualiser en créant un paragraphe distinct, 

en retrait (1 cm à droite et à gauche), dans un corps de lettre inférieur  au reste de 

texte. Les caractères italiques sont utilisés pour les termes étrangers. Lorsque ces 

termes sont d‟usage courant (s‟ils figurent dans le dictionnaire), on utilisera les 

caractères romains. 

11. Bibliographie : Les références bibliographiques sont regroupées en fin de l‟article 

par ordre alphabétique, et pour un même auteur, par ordre chronologique de 

parution. 

- LES NOMS DE FAMILLE sont écrits en complét en MAJUSCULE,  dans les 

Prénoms, on écrit LA PREMIERE LETTRE EN MAJUSCULE suivie des autres en 

minuscule. 

- Pour les ouvrages à auteur unique, on l’écrit de la façon suivante : 

TEGUIA, Mohamed.  L’Algérie en guerre. Alger : O.P.U, 1988. 

- Pour les ouvrages à plusieurs auteurs : 

CHIAUZI, Georges et al. Maghreb médiéval. L'apogée de la civilisation islamique dans 

l'Occident arabe. Aix-en-Provence : Edisud, 1991. 

- Un ouvrage à deux éditeurs : 

BOUROUIBA, Boualem. Les syndicalistes algériens : leur combat de l‟éveil à la libération 

1936- 1962. Alger : DAHLAB : ENAG, 2001. 

- Actes des colloques : 

AIT MEDDOUR, Mahmoud, dir. Le mouvement syndical en Algérie durant la période 

coloniale (1830-1962) : actes du colloque national de la faculté des sciences humaines et 

sociales de l‟université de Bejaia, 11 mars 2015. Bejaia : faculté des sciences humaines et 

sociales, 2019. 

 



  

 

- Contribution à des actes d’un colloque : 

NOM et prénom de l‟auteur de la contribution. Le titre de la contribution. In : Nom et 

prénoms de ou des responsables des actes, dir. Le titre du colloque : actes du colloque 

national ou international  organisé par (mentionner l‟établissement organisateur, date et lieu 

du colloque. Lieu d‟édition : éditeur, année d‟édition. pp. (situer les pages de la contribution). 

- Article dans une revue : 

GALLISSOT, René. «  Syndicalisme et nationalisme ». In : Mouvement social. Février-mars 

1969, n°66.pp.7-50. 

- Travaux universitaires : 

LIAUZU, Claude. Naissance du salariat et du mouvement ouvrier en Tunisie à travers un 

demi-siècle de colonisation. Thèse de doctorat d‟état en histoire. Nice : faculté de Nice, 1977. 

- Ouvrages électroniques : 

NOM et Prénom de l‟auteur. Le titre de livre [En ligne].n°édition. Lieu d‟édition : l‟éditeur, 

l‟année d‟édition (date de consultation du document). Disponible sur l‟adresse : recopier le 

lien complet. 

- Article électronique : 

NOM et Prénom de l‟auteur. Le titre de l‟article [En ligne]. Année/vol, n°, pp. (date de 

consultation du document). Disponible sur l‟adresse : Doi ou URL. 
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Germaine Tillion et son engagement pour la paix et l’être humain en 

Algérie (1954 – 1962). 

 

Par Settar OUATMANI, Professeur à l‟Université de Béjaia. 

Email : settar2000@yahoo.fr 

 

Le résumé en langue française : 

Germaine Tillion est une ethnologue française née en 1907 et décédée en 2008. 

Active dans les réseaux de la résistance à l‟occupation allemande, elle fut arrêtée en 

1942. De 1943 à 1945, elle vécut les affres de la déportation au camp de concentration 

de Ravensbrück. Après un premier contact avec l‟Algérie, au cours des années trente, 

dans le cadre de ses recherches ethnologiques sur les Aurès, le destin la conduit une 

nouvelle fois dans cette région, pour une enquête de terrain.  Au retour, en mars 1955, 

elle intègre le cabinet du gouverneur Jacques Soustelle et réussit au bout de quelques 

mois à créer les centres sociaux par un arrêté signé le 27 octobre 1955. À partir de 1956, 

elle mène un combat tous azimuts pour s‟opposer contre la guerre de libération 

nationale : opération bons offices en rencontrant le chef militaire du FLN Yacef Saadi à 

Alger dans le but d‟arrêter les attentats meurtriers (juillet Ŕ août 1957) ; participation à 

l‟enquête de la commission internationale contre le régime concentrationnaire (juin 

1957), plaidoyer pour Yacef Saadi et Mohammed ben Sadok (assassin de Ali 

Chekal).Germaine Tillion avait satisfait sa conscience en élevant la voix de la paix au 

sein d‟un milieu dominé par les partisans de la guerre totale. Son combat ne s‟est pas 

arrêté là ; grâce à sa plume et là où elle se trouve, elle écrit pour défendre ses idées ou 

pour sauver une personne menacée. Elle ne faillit pas à sa tâche et combien de vies 

humaines étaient sauvées de la mort grâce à son engagement et sa présence du côté des 

démunis et des personnes privées de justice.   

Mots clés : Engagement, Germaine Tillion, bons offices, centres sociaux, guerre. 

 :الملخص باللغة العزبية

اؼتهشث بيؽاطها في ؼبياث .1907جشمين جيليىن هي باحثت فشوعيت مً مىاليذ عام 

 إلى عام 1943ومً عام . 1943االإلاومت ضذ الاحخلاٌ الأالإاوي ، وكذ جم اعخلالها في عام 

أوٌ اجصاٌ مع الجضابش وان .   ، عاؼذ مخاض الاعخلاٌ  في محدؽذ سافيعبرون1945

عادث مشة اخشي لخلً . في زلازييياث اللشن العؽشيً ، مً خلاٌ بحىثها حىٌ الاوساط

 ظاهمذبعذ معاعذتها   الحاهم العام جان ظعديل، . االإىطلت في بذاًت حشب الخحشيش

معشهت "أزىاء . 1955 أهخىبش 27في إوؽاء االإشاهض الاجخماعيت بمىجب أمش مىكع في 

، الخلذ ًاظف ظاعذي مً أجل وكف العملياث الععىشيت خاصت التي جمغ "الجضابش

mailto:settar2000@yahoo.fr
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في هفغ العىت ؼاسهذ في لجىت . االإذهيين، وفؽلذ معاعيها امام حعىذ الفشوعيين

دافعذ على ًاظف ظعذي أزىاء محاهمخه و . دوليت للخحشي حىٌ أحذار الجضابش

.    واصلذ وؽاطها الاوعاوي طىاٌ زىسة الخحشيش و أهلزث الىثير مً االإىاضلين مً االإىث

 الاجخماعيت، الحشب ص الالتزام، جشمين جيليىن، االإشان: الكلمات المفحاحية

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Germaine Tillion est née en 1907 à Allègre en France. Elle entame ses études à 

Allègre et Clermont-Ferrand et les poursuit à Paris (École du Louvre à la Sorbonne, 
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École pratique des Hautes Études au collège de France et à l‟Institut d‟ethnologie). De 

1934 à 1940, Germaine Tillion sillonne les Aurès dans le cadre d‟une mission 

scientifique. En 1939, elle obtient le diplôme des Hautes Études avec un mémoire 

intitulé « La morphologie d‟une république berbère : les Ath Abderrahman 

transhumant de l‟Aurès méridional ». Après la débâcle de 1940, Germaine Tillion 

active dans les réseaux de la résistance à l‟occupation allemande et fut arrêtée en 

1942. Déportée en Allemagne en 1943, au camp de concentration de Ravensbrück, 

elle fut libérée en avril 1945. Bien avant la fin la guerre, elle mène des recherches sur 

la résistance et les déportés, des recherches qu‟elle poursuit aux États-Unis. En 1954, 

le destin la mène une nouvelle fois aux Aurès, cette fois-ci au milieu d‟une autre 

guerre.  

Son parcours lors de la guerre en Algérie va en principe dans la continuité du 

combat qu‟elle a mené lors de la Deuxième Guerre mondiale. Certes, l‟ennemi est 

différent et même problématique puisqu‟il s‟agit de son pays ; mais, elle saura trouver 

l‟énergie nécessaire pour accomplir des actions visant à stopper l‟appareil répressif. 

Elle échoua plusieurs fois dans ses démarches, l‟histoire retiendra qu‟elle n‟a jamais 

baissé les bras et la raison réside dans son esprit humaniste, sa bonté et son amour 

passionné pour la paix. Quels types d‟engagements a-t-elle menés pour soulager le 

peuple algérien au milieu de la guerre ? Quel bilan pour ses actions contre la 

répression et pour l‟arrêt de la violence ? 

1. Mission dans les Aurès 

Au déclenchement de la Guerre de Libération nationale, Mendes France 

commandait les rênes de la France en sa qualité de chef du gouvernement. Sa 

politique libérale sur la question d‟Indochine et de Tunisie a forgé de lui l‟image d‟un 

sauveur et lui a fait gagner une grande popularité dans l‟opinion. La question 

algérienne, après les évènements du 1
er

 novembre 1954 devenait pour lui un véritable 

test. Allait-il continuer la même politique libérale ? Sachant qu‟il est attendu au 

virage, Mendes France multipliait les déclarations d‟apaisement vis-à-vis d‟une 

opinion qui ne voulait pas lâcher l‟Algérie. On ne lui avait pas laissé le temps de faire 

sa propre politique algérienne. Le 06 février 1955, sous la pression du lobby des 

colons d‟Algérie, son gouvernement est renversé. Auparavant, il avait choisi pour 

l‟Algérie un nouveau gouverneur général en l‟occurrence Jacques Soustelle, gaulliste 

et intellectuel. Ce dernier est maintenu à son poste par le nouveau chef du 
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gouvernement Edgar Faure.1 En mars 1955, Jacques Soustelle engagea Germaine 

Tillion dans son cabinet et lui demanda de s‟occuper des questions économiques et 

sociales. Cette désignation a eu lieu à l‟issue de la mission spéciale qu‟elle a effectuée 

dans les Aurès, après les évènements de la Toussaint.2 

Le professeur Massignon fut à l‟origine de cette mission. Après le 1
er

 novembre 

1954 et suite aux informations rapportées par la presse sur les bombardements de 

l‟Aurès au napalm, le grand orientaliste sollicita une entrevue avecle ministre de 

l‟Intérieur François Mitterrand et lui demanda d‟autoriser Germaine Tillion à partir 

enquêter sur les Aurès. Il a été décidé que l‟ethnologue avec le titre d‟attaché de 

CNRS sera reçue par les responsables politiques et militaires en tant qu‟observatrice. 

Après un détour par Alger et Constantine, l‟auteur des ennemis complémentaires 

arriva dans les Aurès.3 

Après quatorze ans d‟absence, l‟ethnologue débarqua dans un milieu qu‟elle 

connaissait. L‟Aurès de ces temps-là n‟était pas celui des années trente. La répression 

a gagné du terrain et la guerre a fait basculer la région dans une insécurité totale. Au 

développement des actions de l‟A.L.N, la France répondait par l‟envoi de 5000 

soldats comme renforts. Les opérations de bouclage des douars suspects devinrent 

monnaie courante. Fini le temps où les paysans acceptaient leurs conditions de vie 

catastrophique, où l‟apparition du gendarme pouvait rétablir à lui seul l‟ordre. 

Germaine Tillion, par son passé de résistante et de déportée, mesurait l‟état que 

pouvait vivre une population pauvre au milieu d‟une guerre. Son constat était sévère : 

les destructions des gourbis, les champs brûlés et les maigres provisions pillées 

transforment la situation de paysan en une véritable « clochardisation » un terme 

utilisé par la célèbre ethnologue.4 

À la rencontre des autorités militaires, Germaine Tillion ne cachait pas son 

désaccord vis-à-vis de la politique adoptée pour mater l‟insurrection. L‟ethnologue 

avait dit les quatre vérités au général Parlange, commandant civil et militaire de la 

région de l‟Aurès. La politique de la responsabilité collective, affirme-t-elle, est vouée 

à l‟échec. Dans ce cas, aucune « reconquête morale » des populations rurales n‟est 

possible.  

 

« Vous verrez, dit-elle au général Parlange, que si une politique nouvelle 

à l’égard du nationalisme algérien ne vient pas stopper l’engrenage dans 
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lequel nous sommes en train de nous engager, le cycle infernal de la 

répression toujours plus dure et de la rébellion toujours plus forte ruinera 

tous vos efforts de pacification. » Plus, elle a dressé sur cet officier le 

portrait d‟un homme de répression. « Lorsque je lui ai raconté, dira-t-elle 

à Jean Lacouture, comment les officiers « maniaques » torturaient des 

« réputés suspects », j’ai compris la méthode qu’il pratiquait au regard 

profondément ironique qu’il m’a « accordé ». Je me souviens encore de 

ses mains de garçonnet sans cesse en mouvement, lorsqu’il parlait avec 

une évidente satisfaction de toutes les façons  possibles d’égorger un 

homme. 5 

 

Pensa-t-elle vraiment changer le vent de l‟histoire en espérant stopper cette 

guerre ou bien imagine-t-elle une guerre propre où les civils sont épargnés, la torture 

interdite et les lois internationales dans ce type de conflit respectées. En France, le 

pouvoir politique et militaire de l‟époque ne voyait que la violence comme outil pour 

réduire la montée en puissance du FLN. 

2. Les centres sociaux 

En mars 1955, à la fin de sa mission et avant son retour à Paris, Germaine 

Tillion rencontra Jacques Soustelle. Le courant passait très bien. Jacques Soustelle 

avait une formation d‟ethnologue comme elle. Il lui proposa de rejoindre son cabinet 

ce qu‟elle consentit à accepter. Au sein du cabinet du gouverneur général, deux 

groupes s‟affrontaient : l‟aile gauche dont fait partie Germaine Tillion avec le 

commandant Vincent Monteil et Jacques juillet. Ce sont là les partisans d‟une 

politique de réformes qui pouvait aller jusqu‟à nouer des contacts avec les partisans 

du FLN. L‟autre fraction est animéepar le colonel Constance et Paul Eydoux, des 

défenseurs de l‟ordre établi et les adversaires de toute politique libérale.6 

C‟est dans ce milieu que Germaine Tillion a commencé à travailler. Son projet 

était simple : tout en s‟informant sur la situation que vivait la population musulmane, 

elle mit en place un plan qui consistait à combattre les grands fléaux notamment la 

clochardisation par la scolarisation. Au fil du temps, tandis qu‟elle partageait les 

visions de Vincent Monteil, les divergences avec Jacques Soustelle devinrent une 

évidence. Le gouverneur général se transformait peu à peu pour devenir un partisan de 
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l‟ordre avant tout. La mort de l‟administrateur Dupuy de Guentis, poste reculé entre 

les Nemenchas et les Aurès, le bouleversa.  

 

« Ah ! jurons de tout faire, déclare Jacques Soustelle devant le cercueil de 

l’administrateur à Tebessa, oraison funèbre, sans rien ménager, pour 

venger ceux qu’on nous a pris et pour que se poursuive, en dépit de tout, 

l’œuvre française pour laquelle ils ont donné leur vie ». 

Le mot vengeance est prononcé constate Vincent Monteil.  

« Soustelle, poursuit-il, vient de subir un choc qui lui a fait perdre tout 

sang froid, tout jugement critique. Il est, je le crains, profondément 

transformé, et dans un sens désastreux. Ce n’est plus l’homme de la 

justice avant tout, c’est l’homme de l’ordre d’abord, de la répression. »7 

À son retour d‟un voyage dans les Aurès, Germaine Tillion trouva un autre 

homme, radicalement transformé. Lorsqu‟elle lui proposa de nouer avec le FLN des 

contacts secrets à Alger et au niveau régional « ne serait ce que pour comprendre, 

dans toutes leurs nuances, le point de vue et la psychologie de tous les musulmans, y 

compris ceux qui nous combattent ». Jacques Soustelle s‟emporta : « Jamais je 

n’ouvrirai un débat avec des gens qui remettent en cause l’idée de l’Algérie 

française ». « Nous n’étions plus, dit Germaine Tillion, sur la même longueur 

d’onde. 8 

Germaine Tillion offrit ce jour-là, sa démission du cabinet du gouverneur 

général que Jacques Soustelle accepta sur le champ. Il lui proposa néanmoins de 

continuer sa mission au niveau des « centres sociaux ». Par attachement à cette cause 

humanitaire, Germaine Tillion ne dit pas non et décida d‟œuvrer de toute son énergie 

et son pouvoir pour apporter de l‟aide aux couches déshéritées.9 

Le projet des centres sociaux commence à mûrir au début de l‟année 1955. 

Germaine Tillion travaillait sur ce projet de mars à octobre 1955. Juste après sa 

démission du cabinet du gouverneur général, elle adressa à Soustelle une note dans 

laquelle elle expliqua sa vision sur les centres sociaux. 

Tout d‟abord, elle rappela les objectifs de ces centres :  

 

« Les centres sociaux doivent permettre de sortir l’Algérie, le plus 

rapidement possible, du sous-développement par la scolarisation totale 
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faite intelligemment. Sans saupoudrage. Pour 10000 personnes, il faut un 

centre social de vingt personnes. Le centre social a pour but de fournir à 

la population d’un secteur géographique défini l’ensemble des moyens de 

progrès nécessaires pour accéder au niveau économique supérieur. » 
10

 

 

Elle développa ensuite la marche à suivre pour réussir dans cette mission :  

 

« L’efficacité des centres sociaux dépend de l’observation des trois 

principes suivants : une coordination pratique et quotidienne de toutes les 

activités visant à améliorer le sort de la population du secteur ;un rapport 

exact entre l’importance numérique de la population et l’ensemble des 

moyens de progrès mis à sa disposition ; un programme éducatif établi en 

liaison avec les programmes primaires. »
11

 

 

Le 27 octobre 1955, Jacques Soustelle signa l‟arrêté de création du Service des 

centres sociaux. Germaine Tillion fut la première présidente avant qu‟elle soit 

remplacée, au début de l‟année 1956, par Charles Aguesse. L‟idée était d‟implanter 

des centres sociaux au milieu d‟un groupe d‟habitants dépassant sept mille personnes. 

Pour commencer, son modèle était le bidonville de Boubsil-Berardisis à Hussein Dey 

où des hommes et des femmes de bonnes volontés des deux races accomplissaient 

depuis des années des missions humanitaires au service d‟une population déshéritée. 

C‟est avec ces humanistes (Marie Rénée Chéné, Emma Serra, Rachel Jacquet, 

Chafika Meslem, Simone Galice, Mohammed Mahious…), que va travailler 

Germaine Tillion durant de longmois. Au bout de deux ans, une trentaine de centres 

sociaux furent ouverts et près de trois centmoniteurs sont recrutés.12 

Le projet de Germaine Tillion rencontrait une grande opposition de la part des 

partisans du statu quo. Les premières réserves venaient du cabinet du gouverneur 

général. Chaque membre a ses propres raisons pour s‟opposer à un tel projet. Par 

exemple, Paul Eydoux, le conseiller aux affaires de sécurité, voyait d‟un œil suspect 

les animateurs qui rodaient autour des centres sociaux qu‟il suspectait d‟appartenir au 

FLN. Pour ce partisan de l‟ordre immédiat, l‟intérêt des centres sociaux Ŕ 

contrairement à la vision de la fondatrice de ces établissements - résidait 

essentiellement dans le fait d‟«injecter un contrepoison dans le bouillon de culture où 



 

 
 

16 Revue d’Histoire Meditéranéenne. Numéro : 01, du décembre 2019 

prolifèrent les microbes du FLN. »
13 

En 1957, en pleine « bataille d‟Alger », les 

soldats portèrent un coup aux centres sociaux par l‟arrestation de seize agents. Les 

parachutistes voulaient entre autres arracher des aveux par rapport au soutien apporté 

à une militante communiste ralliée au FLN par un responsable des centres sociaux. 

Après les sévices et les tortures, le tribunal militaire d‟Alger prononça son verdict, le 

24 juillet 1957 : un inculpé condamné à un an de prison ferme, deux personnes 

condamnées avec sursis et les autres prisonniers acquittés. En 1959, Charles Aguesse 

est contraint de quitter Alger portant un nouveau coup à l‟Organisation de Germaine 

Tillion. Mais le pire était à venir. Le 15 mars 1962, six responsables des centres 

sociaux, à leur tête le directeur d‟alors Max Marchand, Mouloud Feraoun, Sarah Ould 

Aoudia, Robert Eymard, Marcel Basset et Ali Hammoutene sont assassinés par 

l‟O.A.S à Ben Aknoun, à Alger.
14

 

Germaine Tillion a raconté son expérience avec les centres sociaux dans un 

ouvrage qu‟elle a publié à l‟édition Minuit en juillet 1957 intitulé « L‟Algérie en 

1957 ». Cette brochure préfacée par Albert Camus met l‟accent sur les questions 

économiques et sociales que vivaient les Algériens et évacuait les questions 

politiques. Germaine Tillion évoque la misère, mais s‟arrête sur un phénomène qu‟elle 

dénomme « clochardisation » :  

 

« Dès que l’économie du pays archaïque s’effondre, il s’y développe une 

couche de population parasite qui accapare une portion considérable de 

revenu national – et croque éventuellement les investissements étrangers, 

et même les charités étrangères…Ces doubles processus ont pour résultat 

d’enrichir régulièrement une partie de la population terrienne, tandis que 

d’autres hommes sont sur la pente d’une déchéance accélérée que, faute 

d’un autre mot, j’ai appelé clochardisation… »15 

 

La clochardisation est un phénomène parmi d‟autres de l‟Algérie coloniale ; 

Germaine a eu le mérite de l‟expliciter davantage et d‟œuvrer pour diminuer la 

souffrance de ces individus qui vivaient en dehors de la société. 

 

3. Les bons offices 
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L‟opinion publique algérienne et mondiale est secouée en 1957, par la 

multiplication des scandales liés à la « bataille d‟Alger ». Les témoignages sur la 

torture affluent tandis que le général De La bordière démissionne de son poste avec 

grand éclat pour dénoncer les pratiques de l‟armée française. Au milieu de ce climat 

de guerre avec son cycle, répression-attentat, Germaine Tillon allait occuper la scène 

durant quelques mois. C‟était le temps des bons offices. 

À la fin de sa mission au sein de la commission internationale contre le régime 

concentrationnaire, Germaine Tillion, est contacté par le FLN pour une entrevue 

secrète. Femme engagée pour les causes humanitaires, elle décida de sauter sur 

l‟occasion. Pour elle, tous les moyens sont bons pour stopper cette descente aux 

enfers. Rapidement, les modalités de la rencontre sont fixées. Un jour, l‟ethnologue 

quitta l‟hôtel Saint-Georges et suivit Ali Bouzourene, un collaborateur de Yacef 

Saadi, premier responsable FLN de la ville d‟Alger. Le trajet la mena à la Casbah, au 

n°3 de la rue Caton. À la surprise générale, c‟était Yacef Saâdi qu‟elle a rencontré. La 

rencontre racontée par les deux témoins, s‟est déroulée dans une bonne 

atmosphère.16Sur les attentats, Yacef Saâdi disait qu‟il était touché par celui de la 

Corniche. « J’y suis allé madame, poursuit-il, j’étais déguisé en femme. J’ai vu les 

dégâts. Parmi les morts, il y avait un de mes copains pieds-noirs, un camarade de 

foot. Sa fiancée avait les deux jambes arrachées… » Pour lui, ces attentats, après avoir 

été au début, une réponse à l‟attentat de la rue Thèbes, étaient ensuite une réponse aux 

exécutions capitales par la guillotine. À l‟issue de l‟entretien, Yacef Saâdi s‟engagea à 

mettre fin aux attentats à condition que le gouvernement français cessât les exécutions 

des condamnés à mort.
17

 

De retour à Paris, Germaine Tillion joua son va-tout. Cette fois-ci, la chance 

était de son côté. Ami d‟enfance, Luis Mangin était membre du cabinet de Bourgès 

Menoury, Président du conseil, tandis qu‟André Boulloche dont la mère était une 

campagne de Germaine Tillion en déportation à Ravensbruk, occupait la fonction du 

directeur du cabinet. Lors de sa rencontre avec André Boulloche, elle fit le récit de ses 

entretiens avec Yacef Saâdi. Le représentant du Président du conseil promit de parler 

avec son chef. Quelques jours après, Germaine Tillion est convoquée par André 

Bouloche. D‟emblée, elle fit une proposition : « Il faut absolument un refroidissement 

après l’escalade de violence à laquelle les deux parties sont livrées. Avant d’amorcer 

des contacts officiels, il faut une régression de l’escalade. On peut à titre occulte 
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demander la cessation des attentats contre la cessation des exécutions. » André 

Bouloche l‟autorise de retourner à Alger et d‟établir un contact avec le FLN, au nom 

du gouvernement français, mais à ses « risques et périls ». Germaine Tillion accepta 

sur le champ et commença à rêver d‟une amorce d‟un processus qui pouvait aboutir à 

la paix. Le 24 juillet 1957, avant de prendre le vol sur Alger, elle apprit de la bouche 

de Luis Mangin que deux exécutions auraient lieu le lendemain de son arrivée à la 

capitale algérienne. Abattue, elle décida comme même de partir.
18

 

En réponse aux trois militants FLN exécutés le 25 juillet 1957, huit bombes 

éclatèrent à Alger causant quelques blessés. La déportée de Ravensbruk accepta 

néanmoins une seconde entrevue avec Yacef Saâda qui a eu lieu le 09 août 1957, à la 

Casbah. À son interlocuteur, elle se dit gênée par le refus du gouvernement français 

de la cessation des exécutions. Elle continua à espérer de lui, un geste humain envers 

les civils en mettant fin aux attentats. Yacef Saâdi promit de faire le nécessaire et il 

tint sa promesse. En dépit de nouvelles exécutions survenues le 10 août et après une 

nouvelle lettre au chef algérois dans laquelle elle fit appel à son « intelligence » et sa 

« générosité », Alger a vécu une période d‟accalmie jusqu‟à l‟arrestation de Yacef 

Saâdi, le 22 septembre 1957.
19

 

Les bons offices étaient une tentative qui n‟avait pas une grande chance de 

réussir. Depuis fort longtemps, les deux communautés, Pied Noir et Musulmane, 

s‟étaient éloignées l‟une de l‟autre. Partisante de la cohabitation entre les deux 

peuples, Germaine avait voulu croire en la possibilité d‟une solution qui arrangerait 

les deux parties.  L‟expérience prouva le contraire. La machine destructrice atteignit 

son apogée en 1957. Tous les observateurs étaient d‟accord  pour  constater que dans 

l‟ambiance de l‟époque, les appels à la paix et la justice n‟avaient aucune chance 

d‟aboutir. 

4. Un combat tous azimuts  

En quittant l‟Algérie en 1956, Germaine Tillion ne tourna pas le dos à ce pays 

qu‟elle a aimé. Elle continua à s‟intéresser aux souffrances du peuple algérien. Après 

un repos bien mérité consacré à ses recherches, l‟ethnologue s‟engagea une nouvelle 

fois dans le conflit algérien, à partir de 1957. Cette fois-ci, son cheval de bataille fut la 

lutte contre la torture, la défense des prisonniers du FLN et le combat pour épargner 

aux civils des deux côtés, les horreurs d‟une guerre. En cette période, les occasions ne 

manquaient pas pour intervenir. 
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Le 29 mai 1957, au stade de Colombes, à Toulouse, Ali Chekkal, ancien 

président de l‟Assemblée algérienne est tué par Mohamed Ben Sadok, militant de la 

Fédération de France du FLN. Lors du procès de ce dernier, Germaine Tillion, 

appelée à la barre par Pierre Stibbe, a plaidé la clémence pour l‟accusé. Son argument 

est le suivant : un instituteur européen d‟une école d‟Alger a fait un examen à ses 

élèves. Il leur a posé cette question : « Si vous pouvez vous rendre invisible, que 

feriez-vous » ? Les enfants, dans leur majorité, ont répondu qu‟ils assassineraient un 

Français. L‟ethnologue constata qu‟une telle réponse était de « nature à faire réfléchir 

un tribunal appelé à juger un jeune musulman assassin d’une créature du système 

colonial. » Luis Massignon et Jean Paul Sartre avaient eux aussi plaidé la clémence 

pour l‟accusé. Grâce à toutes ces interventions, le tribunal a condamné Mohamed Ben 

Sadok à la réclusion perpétuelle. Sa tête fut donc sauvée.20 

En juin 1957, Germaine Tillion arriva en Algérie comme membre de la 

commission internationale contre le régime concentrationnaire. Cette commission 

composée de deux déportés, la norvégienne Lise Borsum et l‟avocat hollandais 

B.W.Stomps, d‟un médecin belge, Georges André, Louis Martin-Chauufier et 

Germaine Tillion. Ces enquêteurs étaient autorisés par Guy Mollet, Président du 

Conseil, à enquêter dans les camps de « transit » et dans les prisons. Pendant dix-sept 

jours, ils multiplièrent les visites dans les prisons et les camps, officiellement en toute 

liberté. Il est clair que les militaires avaient pris les dispositions pour effacer des 

traces pouvant les compromettre. Germaine Tillion, de nature intelligente, a su 

comment atteindre le vécu de ceux qui étaient tombés aux mains des soldats français. 

Elle témoigne : 

 

« Dans les camps et les prisons de 1957, je retrouve des Algériens que je 

connais bien, dont quelques-uns sont mes amis, dont beaucoup ont été 

torturées …et en qui j’ai une totale confiance. Et ceux qui les gardent, qui 

les ont torturés, ce sont mes compatriotes, mes proches, dont je me suis 

sentie solidaire…et pourtant, ce qui se passe sous mes yeux est une 

évidence ; il y a à ce moment-là en Algérie des pratiques qui firent celles 

du nazisme. Le nazisme que j’ai exécré et que j’ai combattu de tout mon 

cœur…Avec, en même temps, en Algérie une volonté, impuissante, de 

retenir, de contrôler la cruauté. »21 
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En dépit de quelques décisions de grâce prises par le général De Gaulle, après 

son arrivée au pouvoir en 1958, le peuple algérien vivait dans les mêmes conditions. 

Par exemple, par rapport aux centres de regroupement, au total, en 1962, on dénombre 

près de trois millions de personnes ayant été forcées de quitter leurs maisons pour 

s‟installer dans des centres de regroupements. En dépit de la monstruosité  de ce 

phénomène, la communauté internationale n‟avait pas réussi à infléchir la position 

française sur cette question. Les centres de regroupement ont demeuré bel et bien 

jusqu‟à la fin de la guerre. 

Se trouvant à Paris en septembre 1957, Germaine Tillion apprit l‟arrestation de 

Yacef Saâdi. Sur le champ, elle se rappela des efforts de ce combattant pour arrêter 

l‟effusion du sang et instaurer la paix tandis que le gouvernement français resta sourd 

à ses propositions. Connaissant les pratiques dures des parachutistes, elle décida de 

combattre pour le délivrer des mains des militaires pour le remettre à l‟autorité 

judiciaire. L‟idée était également d‟œuvrer pour qu‟il ne soit pas torturé. La déportée 

de Ravensbrück  sollicita à la hâte André Bolluche. Son intervention au niveau 

d‟Alger est restée vaine. On l‟informa que sa demande du transfert du célèbre 

prisonnier à la police sous le contrôle judiciaire est refusée par les militaires d‟Alger. 

Voici l‟état dans lequel s‟est retrouvé l‟état français, au cours de ces années-là : une 

décision venant du cabinet du chef du conseil, premier responsable détenteur du 

pouvoir exécutif de la Quatrième République, s‟est vue refusée  l‟application par une 

autorité subalterne. Face à ses difficultés, Germaine Tillion ne se sentit pas vaincue ; 

elle rendit visite à des personnalités politiques et publiques pour demander de l‟aide 

(Guy Mollet, Hubert Beuve Méry, directeur du journal Le Monde, Pierre Brisson , 

directeur du Figaro…) Le salut vint du général Ely, chef d‟état-major général de 

l‟armée qui obtint le transfert de Yacef Saâdi à la police (sous le contrôle judiciaire), 

un service dirigé par Paul Teigen, un homme qui inspirait confiance et qui est connu 

par son attachement au respect des lois de la République.
22

 

Pour sauver Yacef Saâdi d‟une mort certaine, Germaine Tillion rédigea un long 

texte qui reproduisit le contenu de ses entrevues avec lui, lors des bons offices.  Tiré 

en 30 exemplaires, ce document est remis au juge d‟instruction, à ses avocats et à 

quelques amis, dont Génevieve De Gaulle. En fin de compte, les derniers 

gouvernements de la Quatrième République reportaient, à chaque fois, la date du 
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procès et c‟est sous l‟ère de Gaulle qu‟il est jugé. Yacef Saâdi est appelé à la barre 

dans trois procès, le 24 juin, le 1
er

 juillet et le 25 août 1958. Le 03 juillet Germaine 

Tillion se présenta au tribunal pour raconter ses entretiens à la Casbah avec le 

prisonnier présent dans la salle. En dépit de son témoignage, Yacef Saâdi est 

condamné à mort avant d‟être gracié par De Gaulle en 1959.23 

Vivant loin de l‟Algérie, Germaine Tillion avait pris plusieurs fois sa plume 

pour défendre ses amis des centres sociaux harcelés et arrêtés par les parachutistes. 

Dans un article célèbre, et parlant de l‟arrestation de quelques animateurs des centres 

sociaux en juin 1959, elle conclut son écrit : « Etrange opération qui semble avoir 

visé, non le FLN (que l’arrestation de cinq très jeunes gens, collecteurs de tubes 

d’aspirine, ne pouvait guère incommoder), mais un service de l’Éducation nationale, 

fidèle aux traditions républicaines de la France, et refusant de participer à la « mise 

en condition » de la population algérienne. » 

 

À la mort de Mouloud Feraoun, elle écrit : 

 

« Mouloud Feraoun était un écrivain de grande de race, un homme fier et 

modeste à la fois, mais quand je pense à lui, le premier mot qui me vient 

aux lèvres c’est le mot : bonté…Cet honnête homme, cet homme bon, cet 

homme qui n’a jamais fait de tort à quiconque, qui avait dévoué sa vie au 

grand public, qui était l’un des plus grands écrivains de l’Algérie a été 

assassiné…Non pas, par hasard, non pas par erreur, mais appelé par son 

nom, tué par préférence, et cet homme qui croyait à l’humanité a gémi et 

agonisé quatre heures, non pas par la faute d’un microbe, d’un frein qui 

casse, d’un des milles accidents qui guettent nos vies, mais parce que cela 

entrait dans les calcules imbéciles des singes sanglants qui font la loi à 

Alger... »  
24

 

 

Ces paroles passionnantes dites sous l‟effet du choc montrent la place 

qu‟occupe Mouloud Feraoun chez Germaine Tillion. Pour celle-ci, l‟amitié est sacrée. 

Loin d‟Alger, elle n‟a pas lésiné sur les moyens pour défendre ceux qui avaient pris 

des risques pour la soutenir dans ses projets sociaux à Alger. 
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Après l‟indépendance, bien qu‟elle s‟occupait désormais de sa carrière, 

Germaine Tillion s‟est retrouvée, en 1971, au milieu d‟une polémique avec le général 

Massu. Ce dernier, qui a publié un livre intitulé « La vraie bataille d‟Alger » où il est 

question de justification de la torture pratiquée par les parachutistes, a qualifié les 

contactes avec Yacef Saâdi d‟acte de « trahison ». De nature réservée, cette fois-ci, 

Germaine Tillion ne mâcha pas ses mots. Elle écrit dans le journal Le Monde : 

 

«Dans un livre intitulé La vraie Bataille d’Alger, vous avez placé ce sous-

titre injurieux « comment on trompe la justice », au-dessus d’une lettre 

que vous m’attribuez. Cette lettre a pour objet d’éviter la guillotine à deux 

jeunes filles condamnées à mort. Or cette lettre, je n’ai pas le souvenir de 

l’avoir écrite, mais j’en prends la responsabilité, car dans le contexte 

monstrueux que vous avez créé dans votre département – j’aurai pu 

l’écrire. 

Aujourd’hui, on ne vous insulte plus en disant que vous avez ordonné et 

couvert la torture, puisque vous vous en vantez désormais par écrit. Ce 

que vous ne dites pas c’est à quelle échelle ce crime a été commis dans le 

secteur dont vous aviez la charge. Mais le secrétaire général de la 

préfecture d’Alger  Paul Teigen a identifié trois milles vingt-quatre 

disparus : dans une seule ville, en moins d’une année, trois milles vingt-

quatre hommes ou femmes furent officiellement arrêtés par vos services, 

et dans nombre de cas, on ne retrouve même pas les cadavres…Car 

j’étais à Alger le 25 juillet 1957 lorsqu’on guillotiné –guillotiné- le soi-

disant assassin d’Amédée Froger, Badèche ben Hamdi, sans autres 

preuves que des aveux qu’il n’a cessé ensuite de démentir. Au cours de 

son procès public, ce docker déclara «Le métal on peut le tordre, le fer on 

peut le fondre, alors que veut-on faire de l’homme avec la 

douleur ? »…Tromper la justice général Massu, c’est cela…Et la fin 

désastreuse a répondu aux moyens indignes – car les Etats savent 

maintenant grâce à vous, que pour perdre une province, il ne faut qu’y 

gagner une « vraie bataille d’Alger ».. » 
25
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Par cette lettre, Germaine Tillion rappela au général Massu son nouveau statut 

d‟homme qui vante la torture par écrit. Cet ouvrage a fait provoquer une grande 

polémique au sein de l‟opinion. L‟auteur de l‟Algérie en 1957 ne fut pas la seule à 

prendre la plume pour s‟attaquer au général Massu. La liste des contestataires a 

touché Jules Roy qui répondit au général Massu par un ouvrage intitulé « J‟accuse le 

général Massu », Bollardière auteur de « Bataille d‟Alger, bataille de l‟homme » et 

Pierre Vidal Naquet qui a publié « La torture dans la république (1954 Ŕ 1962) ».
26

 

Conclusion 

Tout au long de la guerre de libération nationale, Germaine Tillion a évolué. 

C‟est par humanisme et par amour pour la population algérienne qu‟elle a aimée, 

durant les années trente, lors de son séjour dans les Aurès, qu‟elle s‟engagea à fond 

pour apporter du secours aux couches les plus déshéritées. Son implication et ses 

recherches l‟ont amené à découvrir la vérité. Le conflit algérien est un conflit 

politique qui nécessite une solution politique. Convaincue de ce constat, sans couper 

les liens avec les questions économiques et sociales, elle œuvra pour établir un 

dialogue entre les deux forces. Elle se moquait de ceux qui la mettaient en garde 

contre les risques qu‟elle prenait lors de ses rencontres avec Yacef Saâdi. Ce qui 

l‟intéressait c‟était d‟adoucir les souffrances de ces deux peuples, Pied Noir et 

Algériens. Peu à importe le résultat, Germaine Tillion avait satisfait sa conscience en 

élevant la voix de la paix au sein d‟un milieu dominé par les partisans de la guerre 

totale. Elle ne faillit pas à sa tâche et combien de vies humaines étaient sauvées de la 

mort grâce à son engagement et sa présence du côté des démunis et des personnes 

privées de justice.     
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Résumé :  
Le traitement de l‟histoire de l‟Algérie contemporaine et en premier lieu celle liée au 

mouvement national et la Guerre d‟Algérie nécessite un appui des archives et en 

premier lieu les archives produites par la partie française qui sont réellement les plus 

riches mais aussi la mieux organisée et donc facile à exploitée par les chercheurs. 

Bien qu‟aucune prudence particulière ne soit exigée sur les productions liées à des 

statistiques économiques et sociales, une telle prudence est indispensable en traitant 

des sujets liés aux renseignements et au domaine militaire. Dans notre examen de 

quelques documents d‟archives d‟Aix-En ŔProvence, produits par les services de 

renseignements français, on a pris un échantillon de sujets pour analyser l‟angle de 

leur traitement. Les sujets concernent : la crise du M.T.L.D., le soutien international à 

la cause algérienne, les préparatifs liés à la création d‟une centrale syndicale par les 

Messalistes, l‟importance accordée par la ligue arabe à la question algérienne et sur  

l‟action armée du M.N.A. messaliste au courant de la guerre de libération.   

Mots clés : Mouvement de libération, guerre d‟Algérie, contre espionnage, soutien 

international. 

 :انمهخض

معالجت جاسيخ الجضابش االإعاصش وجاسيخ الحشهت الىطىيت وجاسيخ الثىسة بالذسجت الأولى حعخلضم مً الباحث الاعخماد 

 هما 
ُ
الىبير على وزابم الأسؼيف وخاصت رلً االإىخج مً كبل الطشف الفشوس ي لأهه هى الأهثر زشاء والأهثر جىظيما

مً الطبيعي أن أي باحث ًجب أن ًخعامل بحزس ؼذًذ مع هىزا مً الىزابم التي . أجها الأظهل للىصىٌ إليها

جخعشض إلى االإىاضيع االإخعللت بالاظخعلاماث والؽؤون الحشبيت على عىغ الىزابم التي جدىاوٌ الؤحصابياث 

الاكخصادًت والاجخماعيت، لأهىا كذ هجذ أهفعىا في الحالت الأولى مع معلىماث أوجذث مً أجل الذعاًت االإغشضت 

في اطلاعىا على وزابم أهخجيها مصالح الجىظعت االإضادة في مشهض أسؼيف ما وساء .  أو إخفاء أمىس حليليت أخشي 

البحش بمذًىت أهغ أو بشوفاوغ، وجذها جلاسيش عً كضاًا جخعلم بالحشهت الخحشسيت الجضابشيت وأخزها منها 

أصمت حشهت اهخصاس الحشياث الذًملشاطيت، الخحضيراث االإشجبطت بئوؽاء مشهضيت هلابيت وطىيت : االإىاضيع الآجيت

مً كبل االإصاليين، طبيعت الذعم الذولي لللضيت الجضابشيت، الأهميت التي ألتها الجامعت العشبيت لللضيت 

 .الجضابشيت وهزلً اليؽاط االإعلح للحشهت الىطىيت الجضابشيت االإصاليت إبان الثىسة الخحشيشيت

حشهت الخحشيش الىطىيت، حشب الخحشيش الجضابشيت ، مصالح الجىظعت االإضادة، االإىكف : اليلماث االإفخاحيت

 .الذولي مً الثىسة، الحشهت الىطىيت الجضابشيت

mailto:m.aitmeddour@yahoo.fr
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En l‟absence ou manque ou impossibilité d‟accès aux archives algériennes, on fait 

appel aux archives françaises pour reconstituer les faits liés à notre histoire. Il est 

évident de traiter en tant que historiens ces documents avec beaucoup de prudence de 

la même façon aussi lorsque on est devant des documents produits par la partie 

algérienne. Dans toutes les situations, le chercheur d‟histoire doit observer un doute 

méthodique et de n‟affirmer un fait qu‟une fois prouvé. 

Dans ce texte sur le traitement de la question algérienne notamment la Guerre 

d‟Algérie, des études  decontre espionnage avaient été effectuées par les services de 

renseignements français. Certainement, elles apportent des vérités cachées sur 

plusieurs faits et les positions de nos leaders politiques algériens et arabes, certaines 

d‟entre elles sont vraies, mais d‟autres peuvent être traitées avec réserves. Mais dans 

plusieurs cas, on constate que les services de renseignements français ont été pris au 

piège ou manipulés par des acteurs politiques pour présenter des informations 

erronées ou plus au moins qui manquaient d‟exactitude. On présentera ici certains des 

faits traités par ses services français : la crise du M.T.L.D., le soutien international à la 

cause algérienne, les préparatifs liés à la création d‟une centrale syndicale par les 

Messalistes, l‟importance accordée par la ligue arabe à la question algérienne et sur 

l‟action armée du M.N.A. messaliste au courant de la guerre de libération.  

    Certainement, cette étude va nous permettre de répondre à trois questions 

principales : Quelles sont les faces cachées liées au combat libérateur des Algériens ? 

Quel avait été le degré de maitrise des informations liées à la question algérienne par 

les services français de contre espionnage ? Et à quel degrés les centres de décision 

français ont- ils utilisé les informations récoltées? 

    Pour effectuer notre étude, il est évident qu‟on fera appel en premier lieu à des 

documents d‟archives sur les études de contre espionnage trouvées au centre 

d‟archives d‟Aix En ŔProvence en France, et sur d‟autres ouvrages qui avait traité les 

épisodes en second lieu.  

1. La crise du M.T.L.D. 

Dans un document en date du 10 novembre 1954 émanant des services de contre 

espionnage adressé en premier lieu au ministère de l‟intérieur portant le titre : le parti 

communiste algérien et la crise de M.T.L.D.
1
 , il a été mentionné que le parti 

communiste Algérien a suivi avec beaucoup d‟intérêt la crise qui sévit depuis un an au 

sein du parti nationaliste M.T.L.D. dans le but de circonvenir l‟une des tendances 

adverses . 

Toujours selon le même document, les services de contre espionnage français 

affirmaient que le P.C.A., adoptait une vision proche des centralistes que des 

messalistes. Ces derniers étaient considérés comme «  une tendance qui s’est de plus 

en plus farouchement  cantonnée dans un nationalisme sectaire et chauvin qui 

demeureobstinément attaché à la nation rétrograde de  " l’Algérie arabe –

musulmane", en négligeant délibérément"la réalité algérienne". »
2
. Le même 
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document considère que cette faction de M.T.L.D. ne prône l‟unité de peuple algérien 

qu‟à la condition intangible de ralliement de tous au programme de M.T.L.D, 

incarnation du mouvement national. De l‟autre côté, la tendance centraliste entrainée 

par HocineLahoual et MohamedKiouane adopte une position plus modérée que celle 

de la tendance messaliste.  

« En face des positions messalistes, le comité central de M.T.L.D, entrainé 

par Hocine Lahoual et Mohamed Kiouane, reconnait que la minorité 

européenne fixée en Algérie fait partie du "peuple Algérien, que le succès 

de l’action de l’entreprise par les patriotesde la réalisation d’une large 

union autour d’un "programme commun"  et reste fidèle à la conception 

représentée par le comité national algérien »
3
.  

Il affirme aussi que les leaders de cette tendance à l‟inverse de celle des messalistes, 

veulent rechercher des solutions à la crise algérienne en recherchant :« l’appui auprès 

des masses françaises »
4
. Mais en dépit de rapprochement entre la vision des 

communistes et des centralistes de M.T.L.D. sur beaucoup de questions, « le P.C.A.  

leur reproche de vouloir créer la division au sein de mouvement ouvrier en tentant de 

créer un « syndicalisme national » et voire même Nord Africain  pour se retirer des 

centrales métropolitaines »
5
. Ceci démontre et toujours selon le même rapport 

l‟hostilité de P.C.A. à l‟idée de la création d‟une centrale syndicale nationale en 

Algérie. 

Il estévident aussi que le P.C.A.  soit content  de voir le plus grand parti nationaliste 

en Algérie vivre une scission intérieure, une occasion de l‟affaiblir et de permettre au 

P.C.A. à faible base militante de se repositionner sur l‟échiquier politique malgré le 

grand risque de voir le conflit interne au sein de ce parti se développer vers la division 

du peuple algérien dans sa totalité et même aller dans le sens d‟un affrontement armé. 

Dans le document ; il a été clairement affirmé cette position de P.C.A. favorable à la 

scission : « La scission de M.T.L.D., estiment les leaders communistes et d’une 

importance capitale pour l’avenir du mouvement national en Algérie ; elle doit 

permettre au P.C.A. d’assumer enfin son rôle normal de "dirigeant"le plus influent de 

ce mouvement » 
6
. 

Selon le même rapport, les services de renseignements français voient que le P.C.A. 

était contre la scission survenue au sein de P.P.A-M.T.L.D. vu le danger qu‟il présente 

pour l‟avenir du pays, il est également favorable à l‟idée d‟un front uni pour faire face 

au colonialisme, mais en contrepartie, il affiche son soutien à la tendance centraliste 

qu‟il voit plus modérée que la tendance messaliste.
7
 

    S‟il faut admettre la situation de déchirement qu‟avait connu en cette période 

cruciale le M.T.L.D. à l‟inverse des autre partis nationaux à l‟instar de l‟U.D.M.A. et 

le P.C.A. c‟est parce que aucun de ces deux partis n‟avait mis à l‟ordre de jour une 

question d‟actualité qui avait été la cause de la scission au sein du M.T.L.D. qui est le 

passage à la lutte armée. En cette période, on a vu aussi un rapprochement 
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spectaculaire dans les positions des deux partis : Le M.T.L.D. et leP.C.A. car d‟un 

côté on a vu une nette évolution dans les positions du P.C.A par rapport à la question 

nationale depuis son 5
e
congrès tenu en 1949 oùle parti a souligné clairement 

que : « Jusqu’en 1946, le parti n’avait pas une appréciation nette de la puissance du 

mouvement national. Pourtant son orientation était erronée, il se trouvait ainsi isolé 

du mouvement national »
8
, et  pour ceci, il a met fin à son isolement  par la création 

du F.A.D.R.L.(le Front Algérien pour la Défense et le Respect de la Liberté constitué 

en mois d‟aout 1951), qui a vu le jour au cours d‟une réunion présidée par Cheikh 

Larbi Tebessi, membre dirigeant des Ouléma, l‟U.D.M.A représenté par Boumendjel, 

le M.T.L.D représenté par Mezerna et le P.C.A représenté par Larbi Bouhali. Et d‟un 

autre côté, on constate que les positions du M.T.L.D, depuis son 2
e
congrès tenu en 

avril 1953 semblaient se rapprocher des positions du P.C.A sur diverses questions. La 

scission du M.T.L.D avait montré l‟existence au sein de ce parti de deux tendances 

idéologiques diamétralement opposées : d‟une part on trouve la majorité du comité 

central qui avait une orientation vers les méthodes politiques démocratiques et d‟une 

autre part on trouve unMessali qui ne fait pas vraiment confiance à ses méthodes qui 

risquent de faire tomber le parti dans le jeu dangereux de la collaboration et qui opte 

plutôt pour les méthodes révolutionnaires, mais sans rien faire de concret pour 

confirmer ses actes
9
.Pour ceci, il est évident comme rapporté par l‟étude de contre 

espionnage que le P.C.A soutient la tendance centraliste qui semblait malgré ses 

insuffisances plus apte à évoluer vers les méthodes politiques progressistes à 

l‟inverses de la tendance de Messali qui apparaissait de plus en plus « comme un 

homme convaincu que le nationalisme c’est sa personne, avant tout et seulement, 

c’est ce qui explique la lutte qu’il menait pour les pleins pouvoirs et la présidence à 

vie, et plus tard, son hostilité violente au F.L.N. qui ne se réclamait pas de lui »
10

 

comme disait Mohamed Teguia. 

2. Au sujet de soutien international à la cause de libération : 

À Stokholm
11

 entre le 18 et le 23 novembre 1954, s‟est tenu un conseil mondial de 

paix consacré à la « question allemande » et qui avait vu la participation de plusieurs 

délégations des pays colonisés.
12

 

  La délégation française avait été conduite par : Jean LAFITTE, Gilbert de 

CHAMBRIN, Alain Le LEAP, Alain CHAMBRYRON, Fernand VIGNE, Laurent 

CASANOVA, Pierre Meunier, May et Jacques MITTERAND et un conseiller 

progressiste de l‟union française.L‟Algérie avait été représentée par Abderrahmane 

Bouchama
13

 et Ali BOUMENDJEL
14

. 

  Dans un autre rapport sur la participation d‟un délégué algérien au conseil mondial 

des partisans de paix tenu à Stockholm entre le 18 et le 23 novembre 1954, consacré à 

« la question allemande », les participants ont discuté aussi de la situation des pays 

dépendants et semi-dépendants créée par les pressions étrangères et les systèmes des 

blocs et coalitions militaires. Dans son intervention, Abderrahmane Bouchama a 

souligné que le cas de l‟Afrique de nord et de l‟Algérie est un problème essentiel et 

que le principe de « négociation pacifique » prônée par le conseil des partisans de la 
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paix, a été violée par le gouvernement français à cause de la répression coloniale 

exercée dans les maquis. Il affirme que le problème algérien est le résultat « d’une 

conscience nationale profonde exacerbée par une oppression insupportable»
15

et que 

l‟Algérie est une colonie et que le problème qui s‟y pose est le fruit d‟un long 

processus colonial. 

    Dans le même document, le délégué algérien aurait affirmé que la transgression de 

la paix en Algérie n‟était pas uniquement « pour répondre à la volonté des 

colonialistes furieux et intraitables qui veulent à tout prix imposer leur politique au 

gouvernement », mais aussi parce que « les accords de Londres et de Paris…ont 

donné lieu à des tractations parallèles plus au moins inavouables »
16

. Et à ce point de 

vue « l’Afrique du nord et en particulier l’Algérie constituent le gage, la monnaie 

d’échange, l’atout, le terrain d’essai et de repli, qui étayent ces tractations et la 

position du gouvernement français »
17

. 

    Les divers moyens d‟information ont joué aussi un rôle crucial dans cette période 

de lutte de libération nationale, à leur tête la radio. L‟importance de cet outil de 

propagande, a poussé les services de renseignements à suivre de plus près la 

propagande communiste par radio en faveur des mouvements de libération en Afrique 

du Nord en général et de l‟Algérie en particulier.  

    Dans un document des services de contre-espionnage français
18

, il était fait état du 

voyage effectué par Elie MIGNOT au mois de juin 1953 à Tunis, délégué à la 

« commission coloniale » au sein du Parti communiste Français. Présent à une réunion 

du Parti communiste Tunisien, il leur aurait demandé de désigner une personne ayant 

une culture arabe pour travailler en tant que speaker dans une émission en langue 

arabe diffusée par Radio PRAGUE dans le cadre de la chronique quotidienne : « Ce 

soir en France ». Le même document mentionne qu‟une semblable demande a été 

faite à la même époque au Parti Communiste Marocain et au Parti Communiste 

Algérien dans le but de réunir les speakers des trois pays : Algérie, Maroc et Tunisie.   

   La personne désignée par le P.C.T fut Taoufik JOUMNI qui a pris le vol de Paris 

pour se rendre ensuite à Vienne et puis à Budapest, où il a commencé depuis le 29 

juin 1954 aux émissions destinées au Maghreb à la Radio-Budapest. Le speaker 

désigné par le P.C.A. fut Alice SPORTISSE, député et membre du comité central de 

Parti Communiste Algérien et il serait chargé de la rubrique algérienne. Le P.C.M. a 

désigné un étudiant marocain non identifié pour s‟occuper des émissions à l‟intention 

du Maroc. 

    La Radio Budapest avait réellement réussi en consacrant des émissions destinées 

aux questions syndicales, communistes et nationalistes et qui témoigne de l‟intérêt 

particulier porté à la question de la libération des pays de l‟Afrique de Nord par les 

Partis Communistes d‟après les services français de contre- espionnage.  

  La Fédération Syndicale Mondiale (FSM) a accordé aussi une importance capitale à 

la propagande par radio auprès des peuples de l‟Afrique de Nord. Lors de son 
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troisième congrès tenu en novembre 1953, le secrétariat du F.S.M. avait demandé à 

l‟Union Générale des Travailleurs Tunisiens (U.G.T.T.) d‟établir un programme 

correspondant à une émission de trente minutes et comprenant informations politiques 

et ouvrières mondiales, des reportages et des exposés doctrinaux destinés aux 

auditeurs tunisiens. D‟après le rapport des services de renseignements français, 

aucune autre information n‟est en possession des services de renseignements français 

sur les suites de son projet, ce qui nous fait penser à un éventuel échec
19

.  

   Comprenant vite l‟impact de la radio comme moyen redoutable de propagande, 

l‟Egypte de Djamel Abed Nacer a accordé une importance à cet instrument comme 

forme de soutien aux peuples colonisés en général et le peuple algérien en particulier. 

D‟après Ch. R.AGERON :  

«  Depuis juillet 1953, Djamel Abed Nacer avait créé à la Radio du Caire 

une station dite "La Voix des Arabes" pour engager la bataille contre les 

impérialistes et travailler à la constitution de la "Nation Arabe".Or 

l’équipe de La Voix avait annoncé avec un an d’avance, dès septembre 

1953, que le combat de l’Algérie venait de commencer :" C’est des 

montagnes de l’Algérie que s’est élevée la voix des hommes libres. Elle 

nous crie : En avant pour l’indépendance ! ".Lorsque la lutte armée fut 

effectivement décidée, La Voix des Arabes ait annoncé le 1er novembre 

1954 :" L’Algérie a engagé aujourd’hui une lutte grandiose pour la 

liberté, l’arabisme et l’Islam. Elle s’est ralliée dans l’abnégation et 

l’héroïsme au combat maghrébin ".»
20

 

     Les Algériens aussi n‟ont pas sous-estimé ce véritable outil de propagande, en plus 

des tracts et des journaux, ils ont accordé une importance particulière à la radio à 

travers l‟émission clandestine de  "La voix de l'Algérie libre et combattante" depuis 

Tanger et ensuite depuis les frontières de l‟ouest algérien. Selon le témoignage du 

Moudjahid Boulahfa Khaled :  

« Cette radio qui était notre seule source d'information sur la Révolution, 

était également un véritable outil d'encouragement et de mobilisation 

pour tous les Algériens engagés dans cette lutte pour l'indépendance du 

pays »
21

 

Et que les Algériens « qui ont été surpris par des militaires français en 

train d'écouter cette radio, ont vite fait d'abandonner la fréquence afin 

que l'ennemi ne puisse se rendre compte de l'existence de cette radio qui a 

fini, progressivement, par faire connaitre la noble cause du peuple 

algérien »
22

. 

    En plein milieu de la Guerre d‟Algérie, les centrales syndicales internationales à 

l‟instar de la FSM et la CISL ont exprimé leur soutien indéfectible au peuple algérien 

et ont exercé une réelle pression sur le gouvernement français directement ou par le 
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biais des gouvernements auquel appartenaient les déférentes centrales affiliées à ces 

deux organisations mondiales. En 1955, Les Algériens n‟ont pas encore crée leur 

centrale syndicale nationale proprement dit, la majeur partie des Algériens étaient 

affiliés à l‟Union Générale des Syndicats Algériens (U.G.S.A.) créée en juin 1954 lors 

de la conférence de la Confédération Générale de Travail (C.G.T.) et affiliée à la 

fédération syndicale mondiale
23.

 

    Le mois d‟aout 1955, d‟après un document des services de renseignements 

français
24

,la Fédération Internationale des Syndicats des Travailleurs de la Fonction 

Publique et Assimilés affiliée à la F.SM., dont le siège est à Berlin « a demandé à ses 

organisations affiliées de manifester leur solidarité avec les travailleurs algériens et 

en particulier avec les militants de la fonction publique victimes de la répression en 

Algérie »
25

. Et selon le même document : « l’accent avait été mis sur le caractère 

national de la lutte de peuple algérien contre le colonialisme français »
26

. Cette 

même Fédération avait exhorté toutes les organisations syndicales à faire des 

propositions de soutien au peuple et aux travailleurs algériens. 

    La Confédération Internationale des Syndicats Libres avait eu dans les premiers 

temps des positions prudentes vis-à-vis des syndicalistes algériens. Dans un document 

des services français de contre espionnage en date de 24 décembre 1954, intitulé : La 

C.I.S.L et le l‟Afrique du Nord, il a été noté que :  

«En ce qui concerne l’Algérie, aucun contact ne serait pris avec les 

Algériens n’adhérant pas à la C.G.T- F.O ; deux syndicalistes algériens 

qui tentaient une nouvelle démarche au siège de la C.I.S.L le 8 décembre 

ont été éconduites »
27

. 

    Le même document justifie cette position par le souci de la C.I.S.L. de ne prendre 

aucune initiative qui puisse gêner la politique de la France en Afrique du Nord. Mais 

en réalité, cette position d‟exclusion de l‟Union Générale des Syndicats Algériens 

était motivée par le fait que cette dernière est issue de la C.G.T. française d‟obédience 

communiste. 

3. Au sujet des préparatifs liés à la création d’une centrale syndicale par les 

Messalistes : 

Dans un document des services de renseignements français en date de 22 juin 1955 

intitulé : Le Mouvement National Algérien et le problème syndical en Algérie, il a été 

fait état des démarches faites par Messali Hadj en vue de la création d‟une centrale 

syndicale algérienne. Dans ce dernier, il a été rapporté qu‟il avait demandé au chef du 

M.N.A. en Algérie, Moulay Merbah de se mettre en relation avec la centrale 

tunisienne l‟Union Générale des Travailleurs Tunisiens en vue de la création d‟un 

syndicat spécifiquement algérien
28

. A cet effet, Moulay Merbah devrait déléguer un 

ou deux représentants algériens à la réunion d‟information organisée en Tunisie par 

l‟U.G.T.T. 
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   Evidemment, après avoir perdu sa suprématie politique au profit du Front de 

Libération Nationale (F.L.N.), le M.N.A a tenté d‟occuper le théâtre syndical.  

« Dès la fin du printemps 1955, les militants proches des Messalistes 

prennent l’initiative de nous sonder avant de nous proposer d’agir 

ensemble. Mohamed SELLALI m’attend à la sortie des bureaux pour me 

soumettre le projet élaboré de concert avec Ramdani, Teffaha, etc. »
29

, 

 disait BoualemBourouiba qui ajoutait : 

« Notre but est identique : créer un mouvement syndical national qui, au-

delà de ses objectifs à caractère économique et social, entend mobiliser 

les travailleurs algériens, quelque soit leur origine afin de terrasser le 

régime colonial et de vaincre les discriminations de tous ordres qui en 

découlent. Un point nous sépare pourtant dans cette démarche, et il est de 

taille. Eux, font toujours confiance à Messali Hadj et au Mouvement 

National qu’il est supposé diriger. Ils ne doutent pas de nos attaches 

politiques avec le F.L.N. pourtant ils ne désespèrent pas de nous amener à 

partager leurs convictions »
30

 

4. L’importance accordée par la ligue arabe à la question algérienne : 

     Bien avant le déclenchement de la révolution, le leader MessaliHadj aurait adressé 

en date du 20 octobre à Abdelkader HASSOUNA, secrétaire général de la ligue arabe 

une lettre dans laquelle il sollicite l‟intervention de la ligue pour soulever la question 

de l‟Algérie devant la 10
e
 session de l‟assemblée générale de l‟O.N.U. qui devait se 

tenir en 1955. Et qu‟en date du 04 novembre 1954, soit quatre jours après le 

déclenchement de la guerre, le secrétairegénéral de la ligue, aurait envoyé une note au 

conseil de la ligue dans laquelle il leur soumet la lettre de Messali et résume les 

décisions prises par la ligue du 7 au 10 septembre de la même année au sujet de la 

question algérienne
31

.  

     Dans sa lettre, Messali Hadj avait expliqué à la ligue la situation dont laquelle il se 

trouvait à l‟exil loin de son pays dans sa résidence forcée aux sables d‟Olonne en 

France. Ensuite il a fait rappel de la note adressée à ligue arabe en 1951 où il a 

expliqué en détail la cause nationale algérienne. Après cela, il a démontré la 

sauvagerie qui s‟est abattue sur le peuple algérien depuis 1946, ce qui a poussé le 

peuple algérien à se tourner vers ses frères arabes pour agir en sa faveur en soumettant 

sa question à l‟assemblée des nations unies
32

. 

    Dans la lettre précédente, on constate que MessaliHadj s‟est présenté en tant que 

chef de Mouvement de Libération Algérienne, or qu‟il n‟existait aucun mouvement 

portant ce nom en Algérie, ce qui nous laisse dire qu‟il a utilisé ce nom pour bien 

consolider sa position aux yeux des membres de la ligue arabe. Cette mise en scène, a 

produit l‟effet souhaité, car dans une note du secrétaire général de la ligue arabe écrite 

quelques temps après, soit le 4 novembre de la même année, ce dernier a parlé de 
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MessaliHadj en tant que chef de mouvement de libération algérienne qui n‟existait 

que dans l‟imaginaire de Messali Hadj. 

     Dans cette note adressée au conseil de la ligue en premier lieu, le secrétaire général 

de la ligue arabe avait expliqué que le conseil de la ligue avait décidé dans une 

réunion tenue entre le 7 et le 10 septembre, dese limiter aux questions tunisiennes et 

marocaines au cours de la prochaine session de l‟O.N.U. ensuite, il enchaine comme 

suit : 

« Puis il a été jugé opportun de se limiter aux questions tunisiennes et 

marocaines au cours de la session de l’O.N.U., afin de ne point 

compliquer les choses et de ne pas influencer ces deux questions par une 

situation nouvelle. Il serait néanmoins possible que le siège de l’examen 

de cette question fut autre que l’O.N.U. rien ne suppose à ce que toutes 

les occasions soient saisies pour mettre en évidence le statut de l’Algérie. 

Les événements se sont précipités dernièrement en Algérie ou les patriotes 

algériens se sont levés pour revendiquer leur liberté et leur indépendance. 

La question est soumise à l’honorable conseil de la ligue »
33

.  

     Dans la précédente note, on voit clairement la position de la ligue arabe vis-à-vis 

de la question algérienne traitée en seconde priorité par rapport aux deux questions 

tunisienne et marocaine. Le secrétaire général a justifié le refus de la programmation 

de la question algérienne lors de la session des nations unies par le fait suivant :« Afin 

de ne point compliquer les choses et de ne pas influencer ces deux questions par une 

situation nouvelle ». Alors l‟Algérie qui était une colonie de peuplement gérée 

sauvagement depuis 1830 par le feu et le fer et qui a subit à maintes occasions des 

opérations d‟extermination, la dernière le 8 mai 1945, était considérée comme une 

question nouvelle et de seconde priorité, dont « Il serait néanmoins possible que le 

siège de l’examen de cette question fut autre que l’O.N.U ». 

    Dans la même note, le secrétaire général de la ligue fait état des nouveaux 

développements survenus en Algérie depuis le 1
er

 novembre et qui imposent de 

réétudier la question algérienne par le conseil de ligue. « Les événements se sont 

précipités dernièrement en Algérie ou les patriotes algériens se sont levés pour 

revendiquer leur liberté et leur indépendance. La question est soumise à l’honorable 

conseil de la ligue ». Ceci démontre que la ligue arabe n‟aurait jamais plaider pour 

l‟inscription de la question algérienne aux nations unies au mois avant le 

recouvrement de l‟indépendance au Maroc et en Tunisie en 1956, si ce n‟est le 

déclenchement de la révolution où le peuple a décidé de prendre en main son propre 

destin. Ceci nous démontre aussi que l‟action politique engagée par le leader du 

mouvement national algérien auprès des autres pays pour apporter leur soutien à la 

cause algérienne avait été peine perdue. 

    D‟après d‟autres documents des services de renseignements français, une 

délégation algérienne conduite par Mohamed Khider profitant de la 22
e
 session de la 
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ligue arabe au Caire, a soumis en date du 27 novembre 1954 une note au conseil de la 

ligue portant sur le déclenchement de la Révolution du 1
er

 novembre. Dans cette note 

traduite en Français par les services de renseignements, les délégués ont mis l‟accent 

sur la sauvagerie coloniale qualifiée de terroriste envers le peuple algérien qui milite 

pour son droit légitime à disposer de son sort. Ils ont soulevé également la réaction du 

ministre de l‟intérieur François Mitterrand qui avait déclaré devant la chambre des 

députés français : « la seule négociation en Algérie c’est la guerre », et qui a été 

concrétisée par l‟envoi de nombreuses unités françaises vers les champs de bataille et 

notamment dans la région des Aurès, et que tout cela a été complété par des 

législations exceptionnelles et l‟état de siège proclamés dans le pays entier et 

l‟interdiction de circulation dans les rues durant la nuit dans certaines régions. Après 

avoir exposé toutes les manouvres françaises visant à isoler l‟Algérie et à convaincre 

le monde entier que la question algérienne est une question interne, la délégation a 

demandé à la ligue arabe de prendre une série de mesures visant à soutenir l‟Algérie 

dans son combat contre le colonialisme. 

  « C’est pour ces raisons que la délégation algérienne estime de son 

devoir de demander au Conseil de la Ligue des Etats Arabes, de prendre 

les mesures suivantes : 

« -Ne pas reconnaitre le statut de l’Algérie crée de toutes pièces par 

l’impérialisme français qui l’a imposé par la force au pays. 

« - Confirmer le droit de peuple algérien à disposer de son avenir 

librement. 

« - Inscrire la question algérienne à l’O.N.U dans le bref délai. 

« - Entreprendre des démarches auprès des gouvernements asiatiques 

pour l’unification de la politique destinée à appuyer la libération de 

l’Algérie. 

« - Exercer une pression diplomatique, économique et culturelle contre la 

France »
24

.    

Selon un autre document en notre possession, la délégation du F.L.N 

n’était pas la seule présente au Caire au moment de la 22
e
 session de la 

ligue arabe. Un autre délégué messaliste en la personne de Mezerna avait 

été signalé également présent car selon le rapport, il a été mentionné 

qu’en date du 24 novembre « Mezerna, chef de la tendance Messaliste du 

mouvement pour le triomphe des libertés démocratiques a quitté depuis 

quelques jours le Caire en direction du Genève »
35

.  

Ceci nous laisse entendre qu‟il y avait une farouche bataille entre le F.L.N. et le 

M.N.A. pour bénéficier de l‟appui et de soutien international à la cause algérienne.  

5. Sur l’action armée du M.N.A. au courant de la guerre de libération :   

    Tout le monde avait été surpris le matin du 1
er

 novembre 1954 est compris dans les 

rangs des services de renseignements généraux français qui disposait pourtant d‟une 

« organisation qui avait pu, au fil des ans, se faire la main sur les nationalistes, et qui 

se flattait de ne rien ignorer de ce qui se passait dans les rouages des partis »
26

. A 
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l‟instar des services de renseignements français, les militants du M.T.L.D. étaient 

désemparés aussi par la soudaineté de coup d‟éclat de la nuit du premier novembre et 

aussi par la méconnaissance des véritables commanditaires, ajouté à cela, ils étaient 

rués de coups par la police coloniale sur ordre du gouvernement général qui avait 

procédé à des arrestations pèlemêle au sein de la direction du parti. B. Bourouiba 

disait que « faute d’éléments, de témoignages, de preuves tangibles, le vaste coup de 

filet ordonné va ramener les gros et les petits poissons connus des services »
 37

. Après 

l‟interdiction du M.T.L.D. à l‟instar d‟autres partis politiques le 05 novembre et la 

mise sous scellés de ses locaux, la majorité des militants et dirigeants de ce parti à 

l‟exception des Messalistes vont se retrouver sous la bannière du F.L.N. c‟est cette 

situation de confusion totale qui avait pour un moment joué en faveur des messalistes.  

   Lors de conflit qui avait opposé les centralistes et Messaliste et la création du 

F.L.N., la Kabylie et la fédération de France étaient pratiquement gagnées aux 

Messalistes. Selon M.TEGUIA : 

« Lorsque KrimBelkacem et Amar Ouamarane étaient encore attachés à 

la personne de Messali, avant Aout 1954, Bellounis faisait partie de ce 

groupe d’adeptes. Après la création du M.N.A., Bellounis représentera ce 

mouvement en Kabylie et ne trouvera pas de plus fermes et impitoyables 

adversaires que ses compagnons d’hier »
38

.  

    Celui-ci, a organisé des groupes armés dans la région de Bouira et accueillait les 

militants du M.N.A. qu‟on lui envoyait de France. Ces groupes se réclamaient du 

l‟A.L.N. ce qui avait fait régné une réelle confusion pendant des mois dans l‟esprit de 

beaucoup de membres du M.T.L.D. sincèrement désireux de combattre et qui 

s‟enrôlèrent dans les groupes messalistes.
39

 

    Certainement, après le déclenchement de la Guerre d‟Algérie, les services de 

renseignements français ont mis Messali Hadj sur leurs projecteurs pour suivre 

minutieusement ses activités et parmi celles-ci, ils ont mis l‟accent sur l‟activité 

d‟armement et de constitution de groupes armés. 

    En suivant les activités des dirigeants messalistes en France, un document daté 

du12 novembre 1954 indique que ceux-ci  avaient fait des déclarations sur le transport 

clandestin des combattants vers l‟Algérie via Port-Vendres et Nemours avec la 

complicité d‟un commandant de bord italien et que des armes vont arriver du Maroc 

Espagnol et que 6000 combattants, prêts à combattre, attendent l‟arrivée des armes. 

   Lors de la constitution de ses groupes armés, Bellounis, avait réellement reçu ses 

armes et ses combattants de l‟extérieur et beaucoup de sources qui évoquaient cela. 

Mais les services de renseignements français étaient pris au piège en se faisant croire 

que les informations en leur possession sur le mouvement d‟armes et de combattants 

dirigée par les Messalistes de l‟Europe vers l‟Algérie ne sont pas sérieuses. Dans le 

document précédent sur les activités des messalistes liées à l‟armement, il se termine 

par une note dont voici le contenu exacte :  
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« l’ensemble de ses éléments, et tout particulièrement ceux concernant 

l’arrivée d’armes du Maroc espagnole par MARTIMPREY et le chiffre de 

6000 hommes, doivent être accueillies avec  réserves et faire l’objet de 

vérifications ; il s’agit en effet de déclarations faites par les chefs 

messalistes, vraisemblablement à des fin de propagande, dans le but de 

provoquer le recrutement de volontaires »
40

. 

    Pratiquement, dans la majorité des documents qui traitent des activités militaires 

clandestines des messalistes, les informations recueillies étaient traitées avec 

beaucoup de réserves. Dans une autre note d‟information des services de 

renseignements en date du 16 novembre 1954, on mentionne l‟activité suivante : 

 « Les membres du groupe messaliste local du mouvement pour le 

Triomphe des Libertés Démocratiques (M.T.L.D.) ont tenu une nouvelle 

réunion le 11 novembre 1954. Les déclarations suivantes ont été faites 

durant la réunion :…180 combattants volontaires seraient actuellement 

stationnés à Paris en instance de départ pour l’Algérie. En raison des 

rigueurs des contrôles français, certains volontaires transiteraient par 

l’Espagne »
41

. 

 En bas du même document, on lit la mention suivante :  

« Cette information doit faire l’objet de réserves, il s’agit de déclarations 

ayant pu être faites dans un but de propagande en vue de recrutement de 

volontaires parmi les militants auxquels elles étaient destinées.»
42

 

   Les autorités françaises ont- elles laissé passer ses armes et combattants par naïveté 

ou par volonté ? Le laisser faire des autorités françaises vis-à-vis de ce mouvement 

aurait-il été dû aux avantages entrevus d‟une hostilité entre le M.N.A
43

 et le F.L.N. ?  

En tous les cas, nul ne pouvait nier que l‟idée des contre-maquis qui avaient servi au 

Viêt-Nam germait encore dans les esprits et faisait son chemin
44 

Conclusion 

       Certainement, les services de renseignements avaient suivi dans les moindres 

détails toutes les actions et tous les mouvements en rapport avec la question 

algérienne pour étouffer le peuple et ne lui laisser aucune chance de lutter. 

Aujourd‟hui, malgré les lacunes enregistrées dans ces documents dues à la 

méconnaissance totale de certaines réalités, ces documents nous montrent des détails 

sur certaines questions épineuses dans l‟histoire de la Guerre d‟Algérie.Evidemment, 

dans certains de ces documents, on a trouvé des informations peut être méconnues des 

historiens, notamment sur les sujets liés au soutien international à la cause algérienne 

et en particulier celle de ligue arabe qui avait considéré la question algérienne une 

question nouvelle et secondaire en comparaison avec les deux questions, tunisienne et 

marocaine quand il était question de programmer cette dernière devant une des 

sessions des Nations Unies. Mais de l‟autre côté, on peut constater quelques lacunes 
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involontaires dans les rapports étudiés qui étaient dues à la méconnaissance de 

certains éléments ou aspects du mouvement national algérien. Cela justifiait largement 

comment le M.T.L.D avait été roué de coups juste après le déclenchement de la 

Révolution du premier novembre. Cette répression qui s‟est abattue sur le M.T.L.D. 

avait été également utilisée par Messali pour mobiliser des combattants à l‟intérieur et 

à l‟extérieur du pays en leur faisant croire qu‟il avait été derrière la Nuit de la 

Toussaint  
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Les bandits d’honneur de Kabylie à la fin du 19
eme

 siècle : 

Cas des frères Abdoun d’Ath Djennad. 
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Mme. Farida KACI (Doctorante à l‟université de Médéa)    

Le résumé : 

 A la fin du 19
eme

 siècle, la Kabylie a connu un banditisme né de la politique coloniale 

répressive et spoliatrice. Le bandit d‟honneur est un rebelle, un insurgé réfutant l‟ordre 

colonial. Ce banditisme est une conséquence de la réorganisation politique, 

administrative et économique  qui a démantelé et détruit la société kabyle.  

 Des figures emblématiques émergèrent dans ce contexte, les frères Abdoun Ahmed 

Saïd et Mohand Oulhadj  d‟une famille Maraboutique très respectée du Douar Ath 

Djennad du Haut Sebaou se distinguent pour accomplir une vengeance familiale, mais, 

aussi défier l‟autorité coloniale, ainsi qu‟Arezki El Bachir du douar Ath Ghobri qui 

s‟est révolté contre la politique  spoliatrice.  

Une fusion stratégique et circonstancielle de courte durée  s‟est contractée entre les 

deux justiciers en 1893. Une fin brusque et tragique sonna le glas de ces  justiciers, car 

Arezki El Bachir et Ahmed Said Ou Abdoun sont condamnés puis exécutés le 14 mai 

1895 sur une place publique.   

Abstract : 

  At the end of the 19th century, Kabylie experienced a kind of banditism born 

in the colonial repressive and spoliation politics. The bandit of honor is a rebel, an 

insurgent refuting the colonial order. This banditry is a consequence of the political, 

administrative and economic reorganization that dismantled and destroyed the Kabyle 

society.  

  Emblematic figures emerged in this context, the brothers Abdoun Ahmed Said 

and Mohand Oulhadj come from a highly respected Maraboutique family from the 

Douar Ath Djennad situated at the top of Sebaou area. 

   They chooses this way to carry out a family revenge, and in the same time to 

make challenge for the colonial authority, as well as Arezki El Bashir from Douar Ath 

Ghobri who also rebelled against spoliation politics. A short-term strategic and 

circumstantial union contracted between the two rebels in 1893.  

  A sudden and tragic end sounded the death knell of these vigilantes, because 

Arezki El Bashir and Ahmed Said Ou Abdoun were convicted and then executed on 

May 14, 1895 on a public place. 

Avec la chute du second empire en France, le régime civil est proclamé pour 

l‟Algérie. Cela mit fin au pouvoir militaire pour être remplacé par un régime civil et 

administratif sous le commandement des colons. Ce changement de régime a eu un 

impact sur la politique française en Algérie ainsi l‟implication des colons dans les 

affaires générales du pays s'est accrue.   

          La politique de la troisième république à l'égard des Algériens s'est accentuée 

autour de deux questions principales, d‟abord le maintient de la répression à l‟égard 
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des populations impliqués dans les soulèvements insurrectionnels ensuite l‟expansion 

des colonies de peuplement.   

 Le Kabyle subit une condamnation arbitraire de l‟administration coloniale 

etdes chefs investis de village, de douars ou de tribus. En voulant se venger d'une 

injustice, il est proclamé un hors-la-loi selon la loi coutumière. Il prend le maquis et 

devient bandit d'honneur: redresseur de torts et justicier, donnant aux pauvres ce qu'il 

prend aux riches. 

 L‟objectif de cette recherche est donc, de lever le voile sur ses Grands 

révoltés, approfondir la connaissance sur ces insurgés  qui ont marqué l‟histoire de la 

résistance kabyle face à la répression coloniale, à la fin du 19
eme

 siècle. Ainsi une 

analyse profonde de la problématique s‟impose  en suivant quelques axes de 

réflexions à commencer par, la définition d‟un bandit d‟honneur, les raisons de ce 

banditisme en Kabylie, et l‟étude de cas de figure des « frères Abdoun » et la nature 

de leur relation avec le grand justicier Arezki El Bachir.   

 

1. Comment définir un bandit d’honneur ? 

Le bandit d‟honneur dans l‟anthropologie sociale a plusieurs synonymes et 

significations dont: déserteur ayant rejoint le maquis, insurgé, rebelle, ou bandit 

social. 

 E. J. Hobsbawn définit le bandit d‟honneur ou bandit social comme étant: «Un 

paysan hors-la loi que le seigneuret l’état considèrent comme un criminel, mais qui 

demeure à l’intérieur de la société paysanne, laquelle voit en lui un héros, un 

champion, un vengeur, un justicier, peut-être même un libérateur»
1
.Ses objectifs, se 

venger d‟une injustice et redresser les torts. 

 Jean Déjeux affirme que le Bandit d‟honneur est : 

«Un bandit au grand cœur, joue un rôle de justicier, et de redresseur de 

torts. Le bandit est condamné injustement ou voulant se venger d’une 

injustice, un paysan devient hors-la –loi ; il prend le maquis, et donnant 

aux pauvres ce qu’il prend aux riches. Aidé par son clan, il est vulnérable, 

jusqu’au moment de la trahison, il est arrêté et tué »
2
. 

 Quand à Tahar Oussedik, il les considère, comme des résistants, et des 

justiciers qui refusaient de respecter la loi, imposée par le colonialisme
3
. 

 Mahfoud Keddache aborde dans le même sens : « Les vengeances de ces 

maquisards, entourés presque toujours du silence des populations avaient pour 

conséquences lorsqu’un agent de l’ordre colonial en était victime, une aveugle 

répression policière, et souvent militaire s’abattait contre la population
4 
». 

 Habituellement, le bandit prend le maquis ou la montagne, ses actions se 

déroulent dans les milieux ruraux. Il s‟enfuit, soit après un délit de droit commun, soit 

pour se venger d‟une dénonciation ou d‟un mépris fait à sa famille. Il recoure à la loi 

coutumière et il fait sa propre justice. Il est aidé par les siens, il n‟apparaît pas comme 

un ignoble bandit mais comme un homme d‟honneur qui applique une vraie  justice
5
.  
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 L‟apparition des bandits d‟honneur en Kabylie, se fait surtout dans le contexte 

colonial, et glorifiés comme des héros nationaux. La population les protégeait en leur 

assurant la sécurité, la nourriture, et les provisions malgré la répression qu‟ils 

risquaient de la part de l‟administration coloniale. Les femmes de leur part, chantaient 

leurs bravoures en les prenant comme symbole de la force et du courage
5
, dans ce 

sens Dejeux Jean a écrit : «Aux yeux des populations démunies. C’est un héros qui ose 

résister à la France … son endurance dans l’épreuve, Son habilité échappé aux 

gendarmes, sa force de résistance suscitant l’administration de beaucoup
6
 ». 

 Chez les contemporains à l‟instar de Alain Sainte Marie
7
, dans son article sur 

le banditisme en Kabylie à la fin du 19
e
siècle, la présence morale de ces fameux 

bandits dans la mémoire collective algérienne est dûment constatée, en tant que des 

résistants à la domination française sur ces formes primitives fractionnées du 

nationalisme, tout comme Bouziane El kalai de Beni Choughran, Masseoud 

Benzelmat dans les Aurès en passant par les frères Abdoun et Arezki El Bachir, et que 

Jean Dejeux refusait d‟en connaître. 

 Pour lui, les bandits représentent : « une résistance aux lois des autorités 

françaises, poursuivis le plus souvent pour être conforme à un code 

d’honneur coutumier, par conséquent ils furent souvent des champions de 

cette coutume que les français cherchaient à supprimer et à réduire, et 

que les kabyles voient un élément fondamental de leur particularisme
8
 . 

2. Aux origines du banditisme d’honneur en Kabylie: 

 la fin du 19eme sièclecoïncida, en Kabylie, avecl‟essor du banditisme.En règle 

générale, il faut en chercher les raisons dans les agissements des administrateurs, les 

gardes forestiers et de chefs locaux (Caïds, chefs des douarset Amines des villages)
9
. 

 Après l‟insurrection de 1871, l‟administration coloniale dota la Kabylie 

d‟institutions lui permettant le contrôle direct de la population. Le gouverneur général 

de l‟Algérie, l‟Amiral De Gueydon, opta pour une réorganisation politique et 

administrative inspirée de l‟expérience de Rondon.Il déclarait: «L’assimilation du 

peuple kabyle est possible ici et nulle part ailleurs », et « Les terres kabyles sont 

parfaitement préparées à s’assimiler »
10

. 

 Le 11 septembre, il posa les bases de la nouvelle organisation de la Grande 

Kabylie en prévoyant le remplacement progressif des administrateurs de district ainsi 

que des bureaux arabes par des chefs de circonscriptions centrales
11

.  

 Cette nécessité engendra la promulgation d‟un nouveau décret du 11 

septembre 1873 qui remplaçait transitoirement certains territoires sous l‟autorité 

militaire. Le 24 décembre 1875, le gouverneur général Chanzy décida la suppression 

de la circonscription cantonale et opta pour la commune mixte sous la direction d‟un 

administrateur
12

.  

 Le titre de l‟Amin El Oumana, fut supprimé et remplacé par un président de la 

Djemââ, et il devient un simple fonctionnaire. La Djemââa perdu son autonomie 

politique du libre conseil du village, elle devient l‟assemblée des titulaires de 
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fonctions traditionnelles (amin, oukil) eux-mêmes devenus agents d‟exécution du 

gouvernement, et la tribu Kabyle qui fut une agglomération de villages est dilatée de 

la taille d‟une fédération d‟alliés, pour qu‟elle devienne une entité administrative
13

. 

 La dissolution de la Djemââ de justice céda la place aux juges de paix pour les 

affaires civiles suite au décret du 23 avril 1874. À cet effet des justices de paix ont été 

ainsi créees à Tizi-Ouzou, Dellys, Fort-national, DraaŔEl-Mizan et Bordj Menaïel 

liées au département d‟Alger. Le juge de paix appliqua la loi française en entamant sa 

substitution progressive du droit coutumier Kabyle
14

. 

 Le démantèlement et la déstructuration de la société kabyle s‟accentuent avec 

le séquestre, l‟expropriation et la confiscation des fellahs, dans le but de développer la 

colonisation et le peuplement. Le séquestre fut considéré comme une voie d‟exécution 

indispensable pour la perception des amendes collectives.  

 Cette déstructuration  atteint son paroxysme le 26 juillet 1873,  avec la loi 

Warnier, qui ouvre de plus en plus l‟Algérie à la politique de peuplement et ses 

conséquences désastreuses.  

 L‟Algérien fut expulsé, alourdi de multiples impôts sur tout ce qui lui 

appartenait, sur sa terre, sa maison et ses arbres, d‟autres impôts supplémentaires 

furent crées tels que l‟impôt du collier dans les montagnessur la circulation des 

charrettes
15

. À cela, s‟ajoutait toute une panoplie d‟impôts arabes
16

. 

 Le premier alourdissement de la fiscalité en Kabylie fut décidé par le décret du 

13 juillet 1874, portant la création de « centimes additionnels »  aux impôts arabes. 

Cette contribution s‟éleva à 2 centimes, puis à 10 centimes. Les Kabyles s‟acquittaient 

déjà de la Lezma
17

, en plus des impôts supplémentaires (l‟impôt sur les patentes en 

1883 et le 23 décembre 1884, l‟impôt sur la propriété bâtie et des moulins à l‟huile)
18

.  

 Ces mesures fiscales appauvrissaient davantage les kabyles, qu‟ils n‟ont 

cessées de dénoncer auprès des délégations financières
19

.  

 La malveillance de la politique coloniale ne se limite pas aux aspects 

administratif et financier  mais touche également le forestier par les dispositions  du 

code forestier et la responsabilité collective du 17 juillet 1874, qui  accablaient les 

indigènes d‟amendes et de condamnation arbitraires. Il leurs était interdit de ramasser 

du bois mort, d‟en couper du vert, ou de faire paître leurs troupeaux
20

.  

 Toutes ces mesures abusives et discriminatoires engendrent un 

mécontentement puis un sentiment de haine de la part des kabyles. Manifestement 

pour les autorités françaises, l'indiscipline grandit en Kabylie dans les années 1892-

1893. Alain Sainte-Marie  disait : 

 « Les Kabyles deviennent arrogants, les refus de payer impôts et amendes 

ou d'assister les fonctionnaires français se font plus nombreux. Après 

l'échec d'une tentative de ratissage des forêts de Yakouren et de Tamgout, 

on a l'impression d'une révolte larvée, de se trouver, en présence d'un 

véritable état insurrectionnel d'une partie des populations kabyles
21

. 

 Face à cette situation critique engendrée par un encerclement juridique, un 

désastre économique et une déstructuration  sociale,  un autre mode de résistance 

émergeait et que l‟administration coloniale qualifia par de multiples adjectifs, 
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banditisme, Brigandage, rebellions et qui coïncida avec la fin du 19
e 

siècle durant 

lequel il connaissait son essor considérable dans le soucis de semer la panique, la 

terreur ainsi que la crainte au sein des autorités françaises. 

 Les Bandits furent nombreux et existaient partout, ils réclamaient leurs droits, 

se vengeaient de l‟administration coloniale. Ils volaient les riches pour donner aux 

pauvres tels qu‟ils furent définit par la légende populaire
22

, à l‟instar d‟Arezki El 

Bachir et les frères Abdoun. 

3.  Les frères Abdoun d’Ath Djennad :  

 Leur histoire est différente de celle des autres Bandits. Elle se rapproche 

beaucoup de celle d‟Arezki L‟Bachir avec qui, ils deviendront des grands alliés
23

. Les 

frères Abdoun, issus d‟une famille riche d‟origine maraboutique du douar d‟Ath 

DjenadEl Gherg, commune mixte du Haut Sebaou, à laquelle tous les Kabyles de la 

contrée doivent le respect. Ils ont pris le maquis vers 1891-1892, tout à la fois pour 

accomplir une vengeance familiale mais aussi en signe de révolte contre l‟autorité 

française. 

 A la différence d‟Arezki El Bachir, les Abdoun de tout temps, étaient méfiants 

vis à vis des autorités françaises. C‟est la raison pour laquelle les documents et les 

écrits français nous livrent peu d‟informations à leurs sujets.   

 Trois hommes de cette famille, condamnés injustement par la justice française, 

se sont distingués pour avoir pris le maquis
 
:Mohamed ou El Hadj Ou Abdoun, son 

frère Ahmed ou Essaid Ou Abdoun et son fils El Bachir ou Mohamed ou El Hadj Ou 

Abdoun
24

.   

 Leur histoire remonte à 1883, lorsque deux familles maraboutiques 

dominantes d‟Ath Djennad El Ghreg « les Abdoun » et les « Achabo » se disputaient 

le pouvoir au douar d‟Agraredj
25.

 

 Les deux familles se livraient une rivalité et une lutte sans merci. Les Achabo 

remportèrent la victoire, et nommèrent Mohamed Ousseddik El Mazari Ouachabo  

président des Ath Djennad
26

.  En détenant le pouvoir, ce dernier avait des difficultés 

avec ses administrés, qui voulaient se débarrasser de lui. Ils cotisèrent et payèrent 

deuxindigènes, pour le tuer en plein village d‟Azzefoun, le jour, où il devait se 

confronter avec les Abdoun devant l‟administration coloniale. Mohamed Seddik El 

Mazari Achabo, avant de mourir, accusa à  tort, ses ennemis personnels
27

. Le parquet 

de Tizi Ouzou procéda injustement à l‟arrestation des deux frères Ahmed Ou Essaid 

Abdoun et Mohamed Ou El Hadj . Le 26 février 1884, ce dernier fut condamné à la 

peine de mort, recommandée suite aux rapports du procureur général d‟Alger.  E. 

Violard parlait d‟une erreur judiciaire. Ce dernier réussit à faire commuer sa peine  en 

celle de travaux forcés à perpétuité. Il fut envoyé au Bagnes
28

 de Cayenne.   

 Pour se venger des dénonciateurs, tuer les faux témoins, et supprimer les 

ennemis. Mohand Oulhadj Abddoun, s‟enfuit avec une dizaine de ses partisans, et 

seuls trois purent s‟embarquer pour revenir en Kabylie. Malheureusement, il fut 

repris, réexpédié encore auxBagnes, d‟où, il s‟échappa une seconde fois le 13 octobre 

1887. 

 Quant à son frère, Ahmed Oussaid Ouabdoun, il fut transporté par mesures 

disciplinaires à la montagne d‟Argent, oùil  résistera durement, avec un seul espoir, 
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retrouver sa Kabylie natale. Il réussit à s‟enfuir vers la fin de l‟année 1887, et regagna 

la Kabylie, au mois de mars de l‟année 1889.  

 Les deux frères se retrouvèrent dans des conditions inespérées. Ils prirent la forêt, 

organisèrent une bande de partisans, le frère aîné Mohamed Saïd Oubdoun prend la direction. 

Mohand Oulhadj Abddoun informa les Achabou de son retour pour la vengeance.  Les 

Abdoun ne pillaient jamaisd‟après E. Violard:  

« Les Abdoun n’étaient point des voleurs ; jamais ils ne pillèrent ; ils se 

contentaient de tuer, un à un, les Achabo et leurs alliés. En un seul jour, 

ils   (en occirent !) sept, ce qui, même dans les annales du banditisme 

algérien peut être considéré comme joli fait d’armes »
29

.   

 En dehors des Achabo, leur hostilité serait plutôt dirigée aussi contre les 

juifs
30

 : Un jour, Mohamed Abdoun, rencontrant dans un sous-bois un administrateur 

d‟Azzefoun, il lui dit : « Vous vous prétendez en République. (La République signifie 

pas de maître, la chose a tous et pour tout, les Juifs !  ). Ce sont ceux-là que vous 

devriez commencer par détruire »
31  

 Ilscommencèrent à traquer les serviteurs de l‟administration coloniale, et à racketter 

les riches colons de leurs biens mal acquis en faisant l‟alliance avec la bande d‟Arezki El 

Bachir. 

 

4. La bande des Abdoun et l’alliance  avec Arezki El Bachir : 

Le 01 janvier 1893, dans un accrochage avec les goumiers et les 

gendarmes, le fils Abdoun et cinq de ses camarades furent tués. Cette tragédie, poussa 

le  vieil Mohand Ou L‟Hadj Abdoun à fusionner avec Arezki El Bachir, et sa malgré, 

tout le mépris qu‟il professait pour lui
32

. Leur bande se composait de dix huit 

personnes. Leur alliance a été de courte durée, La jalousie, était la raison constatée, et 

soulevée par Violard. 

Le 25 novembre 1893, sous le commandement du préfet Laroche et de 

Lefébure, près de 1000 soldats entamèrent, sous la neige, l'expédition contre les 

troupes d'Arezki El Bachir et les Abdoun.  Sur dénonciation du Caïd Belkacem et de 

Ben Ali-Cherif, le 16 décembre 1893, Ahmed Said Ou Abdoun fut arrêté, près du pic 

de Tamgout. Il est conduit à Alger et incarcéré à la prison Barberousse jusqu'à son 

procès et sa condamnation. Il passera devant les assises d‟Alger, son procès eut lieu, 

en même temps que celui d‟Arezki el Bachir
33

, du 23 janvier au 08 février  1895 et  il 

fut défendu par l‟avocat  Cadorel et condamné à cinq ans de prison, puisà la peine 

capitale à la fin du procès.   

Il a gardé une fière attitude et s‟est renfermé dans le mutisme le plus 

absolu. Il  a répondu au juge qui tentait de l‟interroger : «  Si vous me tenez ça serait 

mieux pour vous. Si vous me relâchez, je recommencerais ; c’est un droit, mais aussi 

un devoir »
34

. Il fut exécuté le 14 mai 1895 sur la place d‟Azazga avec Arezki el 

Bachir.   

  Il est d‟une extraordinaire énergie et d‟une grande intelligence, il a été 

toujours fidèle à ses convictions : 

«Tant que la terre kabyle donne asile à un seul membre de la famille des 

Achabo, a-t-il déclaré, les Abdoun ne déposèrent pas les armes. Et partout 
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où les Achabo comptent des amis, les Abdoun ont semé l’épouvante, 

prenant d’assaut les villages, incendiant les forêts, tuant les agents 

envoyés à leur poursuite, massacrant vieillards, femmes et enfants
35

. 

 QuandMohand ou Lhadj  Ouabdoun, il avait échappé à l‟expédition du 28 

juillet 1895, qui avait couté la vie à ses autres compagnons et se refugia à Tripoli, 

mais le Gouverneur général de l‟Algérie et le Consul de France à Tripoli ont organisé 

son arrestation en janvier 1897
36

. 

 Tout indique que le développement du banditisme trouva sa source principale 

dans l‟usage que firent des pouvoirs qui leur étaient dévolus les administrateurs de 

communes mixtes, ces communes où résidait la majorité de la population autochtone 

en 1902
37

.La politique française sous le régime civil est à l‟origine de l‟apparition 

d‟un phénomène social mais surtout militaire, connu chez les algériens sous le nom de 

révolte, guidée par des justiciers, des redresseurs de tort ou bandits d‟honneur, 

contrairement aux Français qui les qualifiaient de : bandits, brigands ou les hors -la- 

loi… . 

  Le « bandit d‟honneur », est la formule préférée par les journalistes français 

depuis la fin du 19 
e
 siècle, à l‟instar d‟Emilie Violard. Il est un individu refusant tout 

le tort apporté par  la politique  française, par la suite, il devient chef de bande ou de 

troupe organisée, menée sous son commandement, à l‟image d‟ArrezkiŔEl-Bachir 

d‟Ath Ghobri, les frères Ouabdoun d‟Ath Djennad, et d‟autres… . 

 En guisse de conclusion, l‟apparition du banditisme en Kabylie, n‟était pas une 

sorte de délinquance  ou de dérive sociale qu‟Arezki El Bachir, les Ouabdoun, et 

autres ont préféré, mais un type de révolte, née de leurs circonstances politiques, 

sociales, culturelles ainsi qu‟humaines animées  par un climat de haine et de tension 

apparus chez les leaders afin d‟exprimer leurs refus envers cette politique inhumaine 

caractérisée par de multiples visages. Quoique la légende refuse de croire à la mort de 

ces bandits d‟honneur, leurs glorifications font d‟eux des personnages immortels et 

invulnérables. 
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Résumé : 
Raymond Lulle a prêché au profit du christianisme lors de ses visites, à Tunis en 1294, à 

Bougie en 1307 et à Bougie et Tunis en 1314. Comment les Hafsides ont-ils réagi envers cette 

action de prosélytisme de ce penseur chrétien majorquin d‟origine catalane? Les réactions du 

pouvoir hafside, des „ulemas et du public aussi, en Ifriqiya étaient-elles violentes ou  modérées 

et tolérantes ? 

Il faut pour discuter cette problématique, mettre les visites de R.Lulle dans leur contexte 

historique, les présenter et analyser son objectif et sa démarche.  

La démarche de Lulle consista d‟une part à voir son action de prosélytisme comme un art de 

convaincre, d‟autre part  elle consista à lancer le défi d‟une polémique jouée d‟après lui en sa 

faveur par la force de ses arguments. Les „ulamasifriqiyens ont répondu au défi, cependant ils 

ont considéré que l‟idée de la trinité ne peut en aucun cas être discutée. Les autorités hafsides 

n‟ont fait que le mettre momentanément en prison puis ils l‟ont autorisé à partir. 

Comment expliquer cette réaction modérée des hafsides ? 

D‟abord, l‟action de Raymond Lulle n‟était ni isolée ni la première en Ifriqiya. En outre, la 

liberté du culte était chose admise par les hafsides. D‟autres facteurs nous fournissent des 

éléments d‟explication, à citer le rapport des forces qui jouait en faveur des Royaumes 

d‟Aragon et de Majorque et les rapports commerciaux qui ont serré les liens et qui ont surtout 

lié les uns et les autres par des intérêts économiques, lesquels intérêts l‟ont emporté sur les 

considérations religieuses. 

Mots-clés : prosélytisme, tolérance, hafsides, ‘ulama/s, débat. 

ـصالم
ّ
:لخ  

. م14 و بداية القزن 13 الحفصيون و الحزكة الحبشيرية  لزيمون لول  بحووس و بجاية في نهاية القزن 

 زم إلى بجاًت و 1307 و بجاًت في 1294دعا سيمىن لىٌ إلى اعخىاق االإعيحيت خلاٌ صياساجه لخىوغ في 

ت لهزا االإفىش االإعيحي االإيىسقي ري الأصل . 1314جىوغ في  هيف جفاعل الحفصيىن مع هزه الحشهت الخبؽيرً

 اللطلىوي؟  هل وان سد الفعل مً كبل العلطت الحفصيت و العلماء و العيان عىيفا أم معخذلا و مدعامحا؟ 
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لابذ مً وضع صياساث سيمىن لىٌ في إطاسها الخاسيخي الإعالجت هزه الؤؼياليت و الخعشيف بهــــــا و جحليل 

. غاًاجه و الخمش ي الزي اعخمذه

ت على اعخباسها فىا مً فىىن الؤكىاع مً هاحيـــت و  اعخمذ الخمش ي الزي جبىاه لىٌ للليام بحشهخه الخبؽيرً

على إطلاق سهان الخحذي في الجذاٌ الزي لا ًمىً أن ًيىن في هظشه إلا لصالحه لأهه هى الزي ًخفىق بلىة 

و باليعبت إلى . اظخجاب علماء إفشيليت لهزا الخحذي، غير أجهم سفضىا الىلاػ في معألت الخثليث. الحجت

.  العلطت الحفصيت ففي لم جلم إلا بىضع سيمىن لىٌ في اللجً بصفت مؤكخت حتت تهذا غضب الجمهىس 

هيف هفعش هزه االإىاكف االإعخذلت للحفصيين و علمائهم؟ 

زاهيا، واهذ حشيت االإعخلذ أمشا ملبىلا مً . أولا، لم جىً حشهت سيمىن حشهت مىعضلت أو الأولى في إفشيليت

كبل الحفصيين 

زالثا، هىان عىاصش أخشي مفعشة، هزهش منها ميزان اللىي الزي لعب لصالح مملىتي أسغىن و ميىسكت 

.  خلاٌ هزه الفترة

وؽير أًضا إلى أن العلاكاث الخجاسيت اليؽيطت التي جمعذ بين اللطلىهيين و االإيىسكيين مً جهــــت و 

. الحفصيين مً جهت أخشي جفىكذ على الاعخباساث الذًييت هظشا لخفىق االإصالح الاكخصادًت

 .ثبشير، جسامح، اعحدال، حفصيون، علماء، مىاظزة: الكلمات المفاثيح
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Raymond Lulle a effectué deux visites à Tunis en 1294 et 1314 et deux autres à Bougie 

en 1307 et 1314 pour mener une action de prosélytisme dont l‟objectif principal 

consistait à convaincre les musulmans par l‟idée de la trinité et à les convertir au 

christianisme. Or, le prosélytisme et la trinité sont par principe et absolument deux 

notions rejetées par les musulmans. 

Comment les Hafsides ont-ils réagi envers cette action de prosélytisme menée par ce 

penseur chrétien majorquin, d‟origine catalane? Les réactions du pouvoir hafside, des 

‘ulemas et du public aussi, en Ifriqiya étaient-elles violentes ou  modérées et 

tolérantes ? 

Pour traiter cette problématique, il est important de tracer le  contexte historique et 

déceler les différents éléments qui pourraient expliquer la réaction des ulamas et celle 

du pouvoir hafside. Il  est important aussi de connaître les objectifs de ses visites et la 

démarche préconisée pour les atteindre. 

1. Les visites de Raymond Lulle et les réactions des ulamaset du pouvoir : 

Pour mieux comprendre la facilité relative des déplacements de Raymond Lulle à Tunis 

et à Bougie, il faudra d‟abord tracer les grandes lignes du contexte historique au temps 

de ses visites. 

Le contexte historique : 

Nous pouvons résumer le contexte historique dans les quatre points suivants: 

Premièrement, concernant les rapports entre les deux mondes islamique et chrétien, ce 

fut la fin des croisades dont la dernière, la huitième, a eu lieu en Ifriqiya en 668/1270 

sous le sultan hafside al-Mustansir (647/1249-675/1277) et qui a été conduite par Louis 

IX roi de France
1
. Ce fut aussi la fin de la reconquista espagnole qui n‟a épargné que le 

royaume de Grenade qui a survécu jusqu‟à 1492. Les espagnols se sont emparés des 

villes et royaumes  andalous l‟un après l‟autre : Majorque en 627/1229, Cordoue en 

633/1236, Jaèn en 643/1246, Valence et Séville en 646/1248, Cadix en 662/1263 et 

Murcie en 666/1268. 

Deuxièment, l‟espace hafside était lors des visites de Lulle divisé en 2 états : celui de 

Tunis et celui de Bougie qui se sépara de Tunis  de 1285 à 1309 et de 1312 à 1318
2
 avant 
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de connaître plus tard deux autres sécessions de 765/1364 à 772/1370 et à la fin du 

IXè/XVè siècle et début du Xè/XVIè siècle
3
. 

Troisièment , les rapports des forces entre les trois pays du Maghreb, hafside, 

zayyanide et mérinide à la fin du XIII
ème

siècle et au début du XIV
ème

 siècle après la mort 

du Sultan hafside al-Mustansir n‟étaient plus en faveur des hafsides. L‟anarchie, les 

divisions et les intrusions et les incursions étrangères ont marqué la situation de l‟état 

hafside. Notons que Pierre III d‟Aragon (1276-1285) s‟est introduit dans les affaires 

hafsides internes  en soutenant Abû Ishâq Ibrahim contre  al-Wâthiq abû Zakariyya lors 

de sa rébellion
4
 et que Jerba fut attaquée par l'amiralaragonais Roger de Lauria en 

683/1284
5
. Les zayyanides, quant à eux,  ont profité de cette situation pour attaquer 

Bougie. Les premières attaques ont eu lieu au cours de la première sécession avant que 

leur capitale Tlemcen soit assiégée par les mérinides de 698/1298 à 706/1307 date du 

décès du sultan mérinide Abû Ya„qûb Yûssuf
6
. Ensuite, les mérinides n‟ont pas présenté 

une menace aux zayyanides de 709/1307 à 740/1340 puisqu‟ils ont choisi à orienter leurs 

efforts vers l‟Andalousie pendant cette période et les zayyanides ont repris leurs attaques 

contre Bougie. Donc, lors des visites de Lulle les hafsides à Bougie ou à Tunis étaient en 

état de guerre avec leurs voisins. 

Quatrièmement, concernant les pays d‟origine de Raymond Lulle, on note qu‟il est né 

à Majorque vers 1233, et en même temps il est issu d‟une famille catalane. Il est mort en 

1316. Donc, Il appartenait au monde catalano-aragonais ou disons au monde du 

Royaume d‟Aragon qui a choisi dès le début du XIIIè s de s‟orienter vers la 

Méditerranée contrairement à la Castille qui regardait vers l‟intérieur continental 

espagnol. L‟occupation de Majorque en 1231 fut l‟un des premiers signaux de sa 

nouvelle orientation méditerranéenne. Le Maghreb aussi fut l‟un de ses objectifs dans le 

cadre de cette stratégie politique et économique, surtout après la mise en place duConsell 

de cent (Conseil des Cent) à Barcelone de 1250 à 1265  

Militairement, le Royaume d‟Aragon disposait à cette époque de la flotte la plus 

importante en Méditerranée occidentale avec laquelle il a conquis les îles Baléares  entre 

1229 et 1235, la Sicile en 1282, Malte en 1283, la Sardaigne en 1323 et Naples en 1442. 

Ce royaume dominait dans la Méditerranée occidentale malgré la sécession  de Majorque 

de 1298 à 1343. 

Donc les visites de Raymond Lulle ont eu lieu dans une période au cours de laquelle 

les Hafsides étaient divisés et désavantagés. 
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Ceci étant dit, qu‟en est-il des objectifs des visites, la démarche suivie et les 

différentes  réactions à Tunis et à Bougie ? 

 

Les visites de Raymond Lulle et les réactions à Tunis et à Bougie : 

Ces visites se basèrent sur une vision bien étudiée par Raymond Lulle qui prévoyait 

des objectifs et une méthode que nous essayerons de comprendre. 

Ses objectifs et sa méthode : 

Le souci de Raymond Lulle est de convertir les musulmans et les juifs aussi, au 

christianisme. Ce fut une action de prosélytisme et une initiative personnelle après avoir 

échoué à convaincre l‟église et le pape à mener de nouvelles croisades
7
. 

Il a  exposé sa méthode dans ses œuvres en particulier dans  Ars magna , Le gentil et 

les trois sages, la logica nova  et d‟autres
8
. Sa méthode se  résume en deux points : 

Le premier est de considérer son action de prosélytisme comme un art, c‟est l‟art de 

convaincre à la suite de chaque question. Cet art a comme objectif de répondre à toute 

question posée, c‟est le don de pouvoir neutraliser les arguments des « infidèles» afin de 

les convaincre  à se convertir au christianisme par des arguments plus forts en optant 

pour « une analyse combinatoire » des propositions possibles
9
. 

Le deuxième est d‟adopter la dispute intellectuelle tout en lançant le défi de la 

supériorité de ses arguments et celle de la religion chrétienne. C‟est l‟idée maîtresse de 

son livre Le gentil et les trois sages  dans lequel il décrit une discussion entre l‟infidèle et 

les trois savants juif, musulman et chrétien, le savant chrétien a donné preuve de 

supériorité.Lulle se voyait incarnédans le personnage de ce chrétien
10

. 

Sa méthode se basa sur l’acquisition d’un savoir bien distingué : 

Il maîtrisait la langue arabe, il a une très bonne connaissance du coran qu‟il lisait 

convenablement, il a étudié les sciences islamiques et il connaissait les idées de grands 

penseurs musulmans tels qu‟al-Ghazali, Ibn Rushd et Ibn Sînâ et  il est influencé par al-

Ghazâlî et le sûfisme musulman. 

En outre, il bénéficiait de la capacité de formuler des analyses logiques et 

méthodiques  grâce à son savoir philosophique ajoutéà une très bonne connaissance de la 

culture de ses interlocuteurs. 
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Les visites, le débat  et les réactions : 

C‟est compréhensible de voir Raymond Lulle se déplacer vers le  Maghreb  dans le 

but de réaliser son objectif étant donné que ce pays n‟était pas loin du Royaume 

d‟Aragon, qu‟il avait des relations développées avec lui, que le déplacement entre les 

deux était facile, favorisé par la fréquence des voyages commerciaux, et que des 

communautés européennes de commerçants et de mercenaires coexistaient avec les gens 

du pays en particulier dans les grands ports. 

La visite de 1294 à Tunis et celle de 1307 à Bougie : 

C‟est au cours de ces deux visites qu‟il a provoqué le débat avec les ulamas hafsides. 

Plus tard lors des deux visites de 1314 , le débat n‟a pas eu lieu. 

Il a appelé les ulamas à un débat ou plutôt une dispute intellectuelle sur  « les 

qualificatifs du Dieu », en particulier sur la question de la « trinité ». 

Après avoir échoué à convaincre les siens à relancer les croisades, il se dirigea vers 

Tunis en 1294 où il a été contesté par ses ulamaset ses habitants. Cependant, le sultan 

Abu Hafs „Umar (683/1284-694/1295) n‟a fait que le mettre momentanément en prison 

en vue de l‟éloigner par la suite. En sortant de prison, l‟occasion était propice pour qu‟il 

soit chahuté et maudit par le public. C‟est la raison pour laquelle il se précipita à quitter 

Tunis pour aller à Gênes. 

A Bougie en 706/1307 il lança le défi à ses ulamas pour un débat sur le même sujet et 

il est parti avec l‟idée qu‟il est d‟avance vainqueur. Il a commencé sa compagne en 

s‟adressant directement aux gens en langue arabe dans l‟une des places publiques avec 

beaucoup d‟arrogance en leur disant que « la sharî„a des musulmans est fausse et qu‟il 

est capable de les convaincre ». Il a invité les „ulamas à confronter leurs arguments aux 

siens et à lever le défi s‟ils sont capables. 

Le public a réagi violemment en l‟insultant et même en le frappant. Le mufti de 

Bougie, prenant connaissance de cet incident, donna l‟ordre de le sauver et de le 

ramener. On ne connait pas le nom de ce mufti, il s‟agit probablement d‟Abû „Alî Nâsir 

al-dîn Mansûr Ibn Ahmad al-Mashdâlî, le plus illustre en ce moment, mort en 731/1331, 

ou Abû „Abdallâh Muhammad Ibn Muhammad Ibn Gharyûn, muftî et khatîb (orateur) de 

la Qasba, mort aussi en 731/1331. Quel qu‟il soit, le muftî de Bougie a accepté de mener 

un débat avec Raymond Lulle pour comparer les deux religions musulmane et chrétienne 
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afin de démontrer laquelle est juste
11

. Cependant, le muftîrejetala proposition de discuter 

la question de la trinité et il finit par mettre Raymond Lulle en prison. Après un certain 

temps, l‟émir de Bougie décida de le libérer et l‟ordonna à quitter la ville, il a pris un 

navire se dirigeant vers Gênes. Ce navire s‟est noyé près des rivages italiens, mais 

Raymond a pu se sauver. 

Raymond Lulle a effectué les  deux dernières visites  en 1314 à un âge tardif, 81 

ans : 

.À Bougie, c‟était une visite de passage pour aller ensuite à Tunis où il a passé une 

année et demie. Le fait remarquable lors de cette visite, c‟est qu‟il est laissé totalement 

libre pour mener son action de prêcheur et il a même noué de bonnes relations avec ses 

fuqahas. Il  séjourna dans de bonnes conditions surtout grâce à l‟intervention en sa 

faveur du  roi Jacques II d‟Aragon (1291-1327) auprès du sultan hafside Abu Yahya 

Zakariyya Ibn al-Lihyanî (711/1311-717/1317) par une lettre qu‟il a envoyée aussi à son 

traducteur catalan. 

En 1316,il a quitté Tunis, probablement sur un navire génois allant vers Majorque et 

depuis on ne connait plus rien sur lui. 

Il est évident que l‟action menée  par Raymond Lulle était en ce temps dangereuse 

dans un pays où la foi musulmane y était enracinée. C‟était une action dangereuse, car 

son meneur pouvait risquer sa vie. Cependant, il s‟est passé le contraire, les „ulamasont 

manifesté une position modérée et tolérante sauf pour les principes fondamentaux de 

l‟Islam telle que l‟unité de Dieu, et c‟était une position indulgente de la part du pouvoir 

hafside qui a fini par l‟expulser sans tenir à sa détention en prison. 

Les réactions des hafsides, qu‟ils soient ‘ulamasou gens du pouvoir en particulier le 

sultan, nous poussent à chercher de comprendre pourquoi ils ont eu de telles positions. 

Nous essayerons dans ce qui suit d‟en trouver les éléments explicatifs. 

2. Essai d’explication des attitudes modérées et tolérantes des hafsides : 

Notre démarche tiendra compte des éléments en relation avec Raymond Lulle lui-

même et des effets du contexte historiques et socio-économique. 

Des éléments de la vie de Raymond Lulle ou tournant autour de lui : 

La place distinguée de Raymond Lulle dans la société et parmi les gens du 

pouvoir : 
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Des éléments d‟explication sont liés à la vie de Raymond Lulle lui-même
12

. Il  est né à 

Majorque vers 1233 et il est issu d‟une famillede la noblesse catalane qui a vécu dans la 

cour du roi d‟Aragon où il est devenu dès son enfance l‟un des compagnons du  roi 

Jacques le conquérant (1213-1276) puis le précepteur de Jacques II futur roi d‟Aragon 

(1291-1327). Par conséquent, on peut le considérer comme étant le fils de la cour. Il 

avait aussi une place privilégiée chez le Pape et l‟Eglise qui l‟ont considéré comme l‟un 

des prêcheurs les plus éminents. 

Il a poursuivi ses études à l‟université  de Montpelier, ensuite à l‟université de Paris. Il 

est  un penseur chrétien et un philosophe de la religion  

C‟est dire que les ‘ulamaset les hafsides avaient affaire à un homme bien distingué et 

surtout protégé par les autorités les plus hautes du monde chrétien. Contre ce personnage, 

il fallait  bien  penser d‟abord avant d‟agir.Les hafsides n‟avaient pas intérêt en ce 

moment à entrer en conflit, même diplomatique, avec l‟Aragon ou Majorque par la 

provocation d‟une affaire d‟un homme de religion aussi important et aussi fort par 

l‟appui des rois et du Pape. 

Les tentatives de Raymond Lulle n’étaient pas isolées : 

L‟action de Raymond Lulle allait en parallèle avec d‟autres actions de prosélytisme en 

Ifriqiya et ailleurs même si elle était d‟apparence individuelle. Elle n‟a pas provoqué un 

choc dans la société ni au sein des ulamaset les gens du pouvoir; les hafsides ont connu 

ce genre de visiteurs. Lulle a été précédé par un autre qui s‟appelle Raymond Martin, lui 

aussi a lancé un appel aux savants musulmans pour un débat. Citons en outre et en 

particulier les deux ordres chrétiens présents en Ifriqiya dès le début du XIII
ème

siécle, 

celui des Franciscains  venus d‟Italie et celui des Dominicains venus d‟Espagne 

Castillane. L‟ordre des Franciscains a été fondé par François d‟Assise en 1210, et dès 

1219 il a envoyé cinq missionnaires prêcheurs à Marrakech, là bas ils ont été exécutés. 

En1220, d‟autres missionnaires se dirigèrent vers Tunis où ils étaient plus heureux car ils 

ont pu bouger malgré les quelques difficultés. Leur activité se poursuivra sous les 

Hafsides. Encore plus, le chef des Franciscains s‟installa à Tunis depuis 1235. 

Quant àl‟ordre des Dominicains qui fut fondée en 1215 par un castillan qui s‟appelle 

Dominique de Guzmán, il s‟est manifesté à Tunis depuis 1235. Il y a fondé « L‟école 

arabe » pour enseigner la langue arabe et les croyances musulmanes pour ensuite les 

https://int.search.myway.com/search/GGmain.jhtml?ct=ARS&n=7859075c&p2=%5EXP%5Expv810%5ES34627%5Etn&pg=GGmain&pn=1&ptb=0D637D41-B30E-4D4D-9939-5DF37397DBA9&qs=&si=2948765646&ss=sub&st=tab&trs=wtt&searchfor=Dominique+de+Guzm%C3%A1n+%E2%80%94+Wikip%C3%A9dia&feedurl=ars%252Ffeedback%253ForiginalQuery%253Ddominique%252Bde%252Bguzman%252B%252B%252B%252B%2526relatedQuery%253Ddominique%252Bde%252Bguzm%2525C3%2525A1n%252B%2525E2%252580%252594%252Bwikip%2525C3%2525A9dia&tpr=jre10&ots=1570396311419&ots=1570396321114
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convertir à la religion chrétienne. Cette école a fonctionné avant la croisade et Raymond 

Martin y a participé avant de quitter Ifriquiya définitivement en 1269. 

Les franciscains, semble-t-il, ont pris une place plus importante que les dominicains 

n‟ont pas pu concurrencer, mais tous deux ont continué à bouger durant le XIVème 

siècle. 

Les effets du contexte historique : 

Notons aussi les effets de la croisade de Tunis au temps d’al-Mustansir. 

La croisade de Tuniss‟acheva par la conclusion d‟un traité dont l‟un de ses clauses 

obligea le sultan al-Mustansir à donner aux moines le droit de s‟installer en Ifriquiya et 

l‟obligea à reconnaître la liberté de prêcher au profit du christianisme dans les enceintes 

de leurs lieux de culte. Ce traité n‟a fait que consolider la présence des Franciscains et 

des Dominicains et leur action de prosélytisme et plus tard celles de Raymond Lulle. 

En outre, le rapport des forces bascula en faveur des catalano-aragonais au 

temps de Raymond Lulle : 

Le rapport des forces bascula en faveur des catalano-aragonais au détriment des 

Hafsidesà cause de la conjoncture générale en Ifriquiya hafside qu‟on a déjà décrite : 

anarchie et sécessions, guerres contre les zayyanides dits „Adbdelwadides aussi, 

intrusions et incursions étrangères etc. Nous constatons surtout les implications de l‟aide 

militaire catalane dont les Hafsides ont bénéficié pendant leurs guerres contre les 

Adbdelwadides de 1285 à 1332. Le royaume d‟Aragon et Majorque leur ont loué des 

navires de guerre. 

Trois lettres de Jacques II (1291-1327) envoyées au Sultan Abû Yahya Abû Bakr (à 

Bougie : 1312-1318 et à Tunis :1318-1346), aux amiraux des navires catalans et au 

consul aragonais à Bougie parlent de cette aide militaire
13

. Elles sont toutes datées du 20 

novembre 1315. Nous avons une autre lettre envoyée plus tard datée du 26 mai 1316 et 

fournissant les mêmes renseignements. Des traités et des lettres jusqu‟au XV
ème

 siècle 

parlent d‟un tribut que les hafsides devaient payer afin d‟acquitter leur dette
14

. 

Cependant, le sultan hafside ne l‟a jamais payé, il l‟a ou bien nié ou bien il a usé des 

détours pour le retarder. 
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D‟autre part, puisque l‟état hafside était divisé en ce moment en deux royaumes, celui 

de Tunis et celui de Bougie, la concurrence entre ces deux  a contribué largement à 

affaiblir leurs positions devant le Royaume d‟Aragon. Je cite un exemple : Lorsque 

Bougiea renouvelé le 7 janvier 1314 le traité du 8 mai 1309, Tunis, pour la contrarier, se 

précipita à signer le traité du 21 février 1314 qui plaça le Royaume d‟Aragon au rang de 

l‟état le plus privilégié
15

. 

Les effets du climat socio-économique général sur le rapport avec les chrétiens : 

Tolérance religieuse et respect des ahl al-dhimma au temps des hafsides : 

Les hafsides, au delà de toutes considérations, étaient tolérants vis-à-vis des autres 

religions. La diversité des commerçants chrétiens et autres marqua l‟ambiance dans ses 

grands ports, en particulier ceux de Tunis et de Bougie. Le pouvoir Hafside a autorisé 

l‟édification des églises dans leurs fondouks ou dans le quartier des chrétiens de la milice 

qui a été mise au service du sultan depuis le règne d‟Abû Zakariyya Ier (626/1229-

647/1249)
16

. Des  extraits des nawazil d‟al-Burzuli et al-Mi„yar d‟al-Wansharîssî  

témoignent de la tolérance des autorités hafsides. Le fiqh d‟ailleurs avait eu généralement 

desattitudes souplesen soulevant des questions relatives àahlal-dhimma (Juifs et 

chrétiens). Nous soulignons que les chrétiens, et les juifs aussi, étaient libres de pratiquer 

leurs religions et de construire leurs lieux de culte. On interdisait uniquement les aspects 

extérieurs des pratiques religieuses, à l‟instar de l‟utilisation des cloches dans les églises. 

Al-Wansharîsî a rapporté que les chrétiens d‟un fondouq ont renouvelé leur église mais 

ils ont construit un édifice plus haut, le qâdî a toléré son existence à condition qu‟ils 

n‟utilisent pas la cloche
17

. Dans l‟une de ses fatwaal-Burzulî parla d‟un autre aspect, 

cette-fois social, il rapporta que la plupart des muftîont toléré la prière avec des 

vêtements déjà utilisés et portés par des chrétiens
18

. 

Le fiqh au Maghreb n‟était pas rigide envers ahl-dhimma (chrétiens et juifs), les fatwa 

et nawazil se sont multipliées et elles ont exposé une multitude de questionsen rapport 

avec les chrétiens, les réponses se distinguèrent généralement par leur souplesse
19

. 
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L’activité commerciale et le renforcement de la présence catalane à Tunis et à 

Bougie : 

Le rôle des activités commerciales était aussi important et même plus importantque 

d‟autres. Le commerce entre Barcelone d‟un côté et Tunis et Bougie de l‟autre a renforcé 

la présence des commerçants catalans et majorquins depuis au moins le milieu du XIIIè 

siécle : le premier texte attestant la présence d‟un consul catalan à Tunis date de 1253 et 

à Bougie il date de 1259
20

,mais les relations commerciales sont certes plus anciennes. La 

constitution du Consell de Cent (Conseil des Cent)  à Barcelone entre 1250 et 1259 qui 

visait  à réorganiser les activités du port a contribué au renforcement des relations 

commerciales avec les ports de Tunis et de Bougie. La fondation des fondouqs catalans 

était tardive par rapport à ceux des villes italiennes et de Marseille mais Barcelone a pu 

les devancer à partir de la deuxième moitié du VIIè/XIIIè siècle. Contrairement aux 

autres consuls, seul le consul catalan avait obtenu l‟avantage de voir le sultan en 

personne. C‟est un indice qui marqua la suprématie du Royaume d‟Aragon auquel on 

ajoute les différents avantages dans les ports hafsides tels que les avantages fiscaux
21

. 

Les liens commerciaux sont devenus vitaux pour le sultan et les commerçants au point 

que les intérêts commerciaux passèrent avant  les considérations religieuses pour 

sauvegarder les intérêts commerciaux. 

Conclusion : 

La conjoncture historique avec toutes ses composantes, l‟importance de la personne 

de Raymond Lulle, le climat de tolérance en Ifriqiya hafside et le jeu d‟intérêts ont fait 

que les hafsides et leurs ‘ulamaaient choisi la position modérée et souple. Cependant, 

contrairement aux sphères de l‟autorité,  la réaction du public était spontanée, plus 

émotionnelle et plus violentes car il n‟était  pas imprégné par les mêmes facteurs ou 

soumis aux mêmes contraintes. L‟action de prosélytismede Raymond Lulle se heurta 

ainsi à la riposte populaire généralement infranchissable. Dans tous les cas, ce prêcheur 

n‟a pas été victime de graves incidents de violence  de manière qu‟il a pu vivre à Tunis 

en 1314 durant un an et demi. La populationelle-même, semble-il, a pris l‟habitude de 

coexister avec les européens  commerçants, mercenaires, ‘ulûj et mêmes prêcheurs. 

 Ce contact quelque soient sa forme, ses mobiles, son contexte et ses limites ne pouvait 

que permettre le brassage culturel et la connaissance de l‟autre à cette époque. 

Notes : 
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Al-Warthîlânî Sîdî al-Husîn: une mémoire actualisée. 

Dr. Sadek BALA, (Université de Bejaia) 

 

Introduction 

       L‟un des héritages les plus importants de l‟instant est l‟œuvre d‟un des 

personnages charismatiques des plus importants et des plus avancés sur leurs temps 

est le grand maître spirituel Sîdîal-Husînal-Shârîf al-Warthîlânî du dix-huitième siècle 

(1125-1713/m.1193 ou 1194-1779). En plus de son beau fleuron le récit de voyage al-

rîhla al-warthîlâniyya, il est l‟auteur de plusieurs autres écrits méconnus ou non 

encore explorés suffisamment. Le récit en question fût le thème de notre thèse 

soutenue 2008 à l‟université Marc Bloc à Strasbourg, et depuis nous ne cessons 

d‟approfondir notre connaissance sur le personnage et ses effectuations.  

      Ce descendant charnel de la famille du Prophète (ahl al-bayt), est l‟un des 

maillons forts de la chaîne de rattachement spirituel de notre société à la religion 

islamique d‟une part. D‟autre part, il est une des rares sources maghrébines du dix-

huitième siècle. Ces deux arguments font d‟al-Warthîlânî, un élément incontournable 

de notre mémoire et une réponse nette et précise à des questions identitaires et 

religieuses.  

       Nous comptons vérifier le présent constat à travers cette relecture de l‟homme et 

de son œuvre.  

1. Portrait du personnage et de son récit de voyage 

      En fait la biographie d‟un personnage à l‟image du saint kabyle al-Warthîlânî est 

une biographie spécifique, par sa dénomination d‟abord et le contenu des éléments de 

son parcours. La littérature qui traite de ce genre de personnes, est celle connue sous 

le nom de manâqib al-awliya (vertus et prodiges de saints). Le personnage lui-même à 

rédigé un écrit dans ce sens, sur le saint christique Sîdî Yahya al-„Idli de la Kabylie du 

quinzième siècle. La littérature des manâqib est très répondue dans le monde 

islamique et dans les milieux soufis de façon particulière.  

     Néanmoins, elle est codifiée et obéit à des règles de convenances. La spécificité de 

ce genre fut que son auteur ne se verse dans ce programme qu‟après un long 

cheminement spirituel, une autorisation d‟un maître éducateur et surtout suite à un 

grand dévouement et de dévotion au saint ou en d‟autres termes une extinction dans le 

maître (al-fanâ’ fî al-shâykh). Cela fait que ce genre d‟écrits soit l‟apanage ou l‟œuvre 

seulement d‟une élite spirituelle. Les biographies rédigées sur al-Warthîlânî sont des 

biographies générales même si elles contiennent des éléments bio-hagiographiques du 

personnage propre au genre des manaqib.  
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        Le discours sur al-Warthîlâni est à la fois double et contradictoire. Il est partagé 

entre dévotion/éloges d‟une part, et préjugés/reproches d‟autre part. Néanmoins, son 

nom s‟impose comme passage irréversible dans toute étude de la réalité, historique, 

religieuse, culturelle, cultuel, spirituelle et anthropologique de notre société et de la 

Kabylie de façon spécifique.  

       Son ouverture sur le monde et le vaste et riche héritage et matière d‟informations 

qu‟il nous offre, font de lui une référence aussi incontournable. 

      C‟est un religieux qui ne se contente pas de subir le monde, mais participe à sa 

construction et son façonnement. Il recommande même aux novices, aux religieux 

intègres spirituellement d‟agir surtout quand la paix sociale se voit compromise ou 

rompue.  

       L‟on peut néanmoins reprendre un passage de notre thèse (Bala 2008: 86)sur 

l‟identité de ce personnage et à travers ce qui est dit à la fin d‟al-rîhla : 

- Le nommé al-ShâykhSîdî al-Husîn Ben Muhammad al-Sa„îd al-Shârîf al-Warthîlânî 

est d‟après cette indication, trouvée dans deux manuscrits de son auteur et ayant 

servi de base pour la réécriture de son récit de voyage, est une figure très 

importante.  Elle mentionne la date de l‟achèvement de sa réécriture et l‟identité 

du copiste.  Il s‟agit de celui qui se considère comme l‟être (al-‘abd), le pauvre en 

Dieu (al-faqîr), le confessant (al-muqirr) de son incapacité (al-‘ajz) et de sa 

négligence (al-taqsîr), le nommé Sa„îd Ibn Ahmad Ibn Yidhîr al-„Abâsî al-Qal„î, 

et qui aspire par cette œuvre, et à travers cette dévotion, la proximité divine¨.  

Il est présenté d‟après cette instance réceptrice et copiste, ainsi
1
: 

- Le pieux maître (al-shâykh al-sâlih),  

- Le pôle manifesté (al-qutb al-wâdih), 

-  Le cheikh d‟une confrérie soufie (shaykhu al-tarîqa), 

-  L‟assesseur des ayants accès à la réalité spirituelle (imâm ahl al-haqîqa),  

-  Le soleil des esprits (shamsu al-‘uqûl),  

- L‟unificateur de ce qui est saisi par la raison et copié dans des écrits (al-jâmi‘ bayna 

al-ma‘qûlwa al-manqûl) 

- Le porteur de la lumière seigneuriale et infrangible (dhî al-nûr al-

rabbânîwa al-wahb al-samadânî). 

Sa religiosité se caractérise par son inscription dans la tradition soufie, où le 

cheminement initiatique, l‟éducation spirituelle et la guidance prennent le dessus dans 

ce domaine. Du simple apprenant qu‟il était, il devient un maître incontesté de la Voie 

soufie.Il reçoit l‟autorisation et l‟investiture générale spirituelle. Son parcours nous 

offre un portrait d‟une figure emblématique de la Kabylie et de l‟Algérie du dix-

huitième siècle.  

       Ce portrait d‟al-WarthîlânîSîdî al-Husîn, nous révèle une identité plurielle.  Elle 

est partagée entre la religion, le savoir, l‟écriture, le voyage, la description, l‟histoire, 
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l‟archéologie, la guidance et l‟imposition de la paix. Mais la religion est déterminante 

dans cette matrice globale.  

       Souvent les religieux et les soufis en premier lieu, préludent leurs discours que le 

soufisme est la station de la piété sanctifiante (maqâm al-ihsân).  Le hadith cite 

l‟Imâm Mâlik, illustre fortement cette jonction entre les pratiques cultuelles et 

l‟adoration de Dieu et du Prophète sur Lui prières et paix divines. Il est réactualisé par 

Kenneth Honerkamp dans une note de bas de page de son article sur Ibn „Abâd al-

Randî.  Il cite la règle quatre de Qawâ‘id al-tasawwuf d‟Ahmad Zarrûq al-Burnusî sur 

le soufisme, en disant : 

- ¨Il n‟y a pas defiqhsans soufisme et pas de soufisme sans fiqh.   La loi religieuse 

(Sharî‘a) est une porte, et la vérité spirituelle (haqîqa) est un retour (iyâb) ¨
2
.  

Al-Warthîlânî réaffirme de son côté cette règle en disant que  (Bala 2008: 215) : 

- La vérité (al-haqîqa) est le cœur (lubb) de la Loi (al-sharî‘a), et autre chose n‟est 

qu‟innovations blâmables (waghayrudhâlika min al-bida‘). 

       Retenons quelques précisions supplémentaires sur l‟auteur et son texte de voyage. 

       En effet, l‟auteur ou le voyageur en tant que personne réelle devient une instance 

énonciatrice ou narratrice dans le texte. En utilisant les déterminants de la première 

personne, il s‟inscrit automatiquement et ou entretient une relation directe avec le 

genre autobiographique. Cependant, ce qui est propre à l‟autobiographie est, selon 

Paul Ricœur (1995 : 11), repose sur l‟identité, et donc sur l‟absence de distance entre 

le personnage principal du récit, qui est soi-même et le narrateur, qui dis Je et écrit à 

la première personne du singulier. 

       Dans le texte, l‟auteur apparaît seul, et à travers une instance personnelle 

collective. Il fait un regard rétrospectif sur les événements de sa vie, depuis son départ 

en voyage, en passant par son arrivée et enfin son retour. Il s‟agit aussi d‟un récit de 

voyage et d‟un récit autobiographique qui, à la différence d‟autres autobiographies, 

qui commencent par l‟évocation de l‟enfance, commence par un départ et finit par un 

retour. C‟est du moins le constat donné par Jean Roudaut (2001 : 638). 

      A la différence d‟autres récits de voyage, al-Warthîlânî termine son texte par 

l‟intégration d‟une thématique supplémentaire sur la fin du monde. Cette façon de 

faire ne se trouve dans certains traités religieux anciens, à l‟exemple du célèbre Ibn 

„Ashir qui termine son traité par un chant sur les principes du soufisme tel qu‟il a été 

conçu par l‟un de ses premiers théoriciens, en l‟occurrence Al-Junayd.  

Al-Warthîlânî s‟affirme en tant que: 

- Croyant en faisant la double attestation de la foi islamique, la croyance en 

l‟unicité de Dieu et en Son Prophète et Son Envoyé Muhammad (al-

rîhla 1908 : 02-03), 
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- Ecrivain et auteur d‟un récit de voyage, il justifie le pourquoi de cela, car pour 

lui, c‟est le seul genre qui peut contenir son savoir à la fois riche et diversifié. Il 

fait choix de cet espace de liberté (al-rîhla 1908 : 03), 

- Voyageur, qui a effectué le pèlerinage à trois reprises, en sillonnant divers 

horizons, de son village natal jusqu‟en Orient, en quête du savoir, de 

l‟accomplissement du cinquième commandement de l‟islam et en cherchant la 

bénédiction des saints, 

- Pacificateur, reportant par exemple son pèlerinage et changeant de programme. 

Il s‟agissait d‟une des visites d‟accompagnement d‟un acteur du religieux, 

SîdîHmad Ben al-Tâyyab, en pays kabyle Zwawa, en vue de restaurer la paix 

dans un conflit (al-rîhla 1908 : 04 -05), 

- En tant que soufi, étant dépositaire d‟un savoir sur le soufisme. Il l‟a intégré 

dans son texte (al-rîhla 1908 : 02). Il a aussi mis en relief la dimension soufie 

des personnages évoqués et qui sont aux environs de trois cents. Ce qui 

démontre aussi clairement que la scission dans le religieux entre les soufis et 

les juristes, est pure invention.  

Le soufisme, par son pouvoir fédérateur, a eu ses effets et ses échos sur le la sociétéet 

son devenir. 

2. Al-Warthîlânî au présent       

      Il est utile de s‟arrêter sur un travail universitaire récent où il est fait allusion à al-

Warthîlânî. Il s‟agit en effet de l‟ouvrage de Younes Adli tome I, intitulé Les efforts 

de préservation de LA PENSEE KABYLE aux XVIIIe et XIXe siècles. Vingt cinq pages 

sont consacrées exclusivement à ce personnage (Adli 2010 : 52-77) dans la chapitre 

relatif à ce qu‟il désigne par : L’ouverture sur le monde extérieur. 

Ce travail à caractère politique et descriptif, fait valoir ce que son auteur dénomme par 

¨pensée kabyle¨. A travers un regard retrospectif sur le dix-huitième et le vingtième 

siècle, il cherche à imposer un ancrage et une légitimité à ce mythe nouveau de kabyle 

à la recherche de ses valeurs et de son identité. Le détour par al-WarthîlânîSîdî al-

Husîn est l‟une des stations de ce programme.  

       Néanmoins, certains passages de ce travail suscitent notre attention en raison de 

certaines informations relatives au personnage et à la lecture et à l‟appréciation de 

certains passage de son autobiographie de voyage. 

        Les éléments biographiques mentionnés et le statut donné à son œuvre de voyage 

ne sont pas souvent compatibles avec la réalité de l‟homme et la réalité projetée dans 

al-rîhla. En effet, il est né et est originaire du village Anu, et c‟est ce même village 

qui abrite son mausolée et sa zawiyya héritée de ses pères, et non à Izemouren (son 

village natal selon son expression), comme l‟affirme Adli (52-53, 66). La date de sa 

naissance est l‟an 1713 gravée d‟ailleurs sur sa tombe et non l‟an 1710.  Le statut de 

chroniqueur, de témoin ou de faqih attribué par Y. Adli à al-Warthîlânî, n‟est qu‟un 

aspect de l‟identité plurielle de l‟homme religieux et spirituel. L‟attachement d‟al-

Warthîlânî à la Kabylie est profond et dépasse ce que rapporte Adli de celui-ci
3
. Il est 
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lui-même cette image idyllique et incarnation de la Kabylie. Sollicité pour rester et 

stationner par exemple  en Egypte et plus particulièrement à al-Azhar et en péninsule 

d‟Arabie pour son savoir, son charisme et surtout sa spiritualité, il préféra être aux 

côtés de siens et dans son pays natal et non loin aussi de cette ville magico-mystique, 

Béjaïa. Une ville désignée par petite Mecque d‟ailleurs le hante par son charme et son 

environnement spirituel.   

       D‟une part aussi, il le présente comme faqîh(spécialiste dans la jurisprudence 

islamique), et plus loin il parle de son opposition aux fuqaha.  L‟opposition dont il est 

question est celle livrée et aux pseudo-religieux et au kharédjisme. Un schisme qui 

s‟est proliféré dans la société et les signes de sa manifestation est la rupture da la paix 

sociale (al-fitna). Il procède d‟abord par le reniement, ensuite l‟apostasie et enfin par 

la violence. Contrairement à cela le soufisme s‟impose par la voie de l‟amour (al-

mahabba) et de la piété. 

      L‟aspect utilitaire de l‟évocation d‟al-rîhla al-warthîlâniyya, fait que Adli  range 

l‟œuvre dans le rang de chronique et de témoignage, même s‟il reconnait le caractère 

ouvert de ce genre sur l‟historique, le géographique, l‟économique et 

l‟anthropologique
4
. Le témoignage ou la chronique sont synonymes de reportage et de 

compilation. 

        Sur le statut particulier de cette œuvre (Bala : 211) : Al-rîhla al-warthîlâniyya est 

un genre particulier du récit de voyage. Elle est de façon particulière une 

autobiographie et une autobiographie kabyle.  Elle commence par un départ, puis par 

une arrivée et se termine par un retour. C‟est l‟espace textuel de la libre expression, et 

est vue par son auteur comme étant le seul espace qui peut contenir l‟ensemble de ses 

impressions.  La richesse de l‟information projetée illustre fortement la capacité d‟un 

religieux d‟agir sur le monde, de dévoiler sa propre subjectivité en relatant sa propre 

vie, de maintenir et de renforcer sa foi.   

       Il cite aussi deux attitudes d‟al-Warthîlânî envers deux réalités importantes de 

l‟époque, l‟exhérédation des femmes en Kabylie et la question de l‟audition 

spirituelle. Concernant l‟héritage des femmes, al-Warthîlânî a été intraitable, il a été 

intransigeant envers cette privation. Les femmes le trouvèrent comme appui sur se 

rétablir dans leurs droits
2
.  

       Or Y. Adli (2010:71), parle du regard critique d‟al-Warthîlânî envers la question. 

Cela consiste dans son affirmation que la question a divisé les marabouts en deux 

d‟une part, et la suprématie du droit coutumier kabyle sur le droit musulman. 

       Il a aussi abordé la question de l‟audition spirituelle (al-samâ‘), -audition 

musicale-, chez ce personnage. Il se contente d‟utiliser la notion d‟intention utilisée 

pour résumer un peu la position d‟al-Warthîlânî.  Son fonctionnement, son objectif et 

ses règles de convenances, pourtant énoncées dans al-rîhla sont ignorés.  
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      Voyons comment est abordée cette notion de samâ„ et ce moyen de progression 

spirituel par al-Warthîlânî. Il est à signaler d‟abord qu‟il s‟appuie dans son 

argumentation sur un ensemble d‟auteurs, à l‟exemple d‟Al-Junayd, Abû al-Hasan al-

Shâdhîlî, Abû al-„AbbâsZarrûq, Abû al-„Abbâs al-Mursî, al-Imâm Muhyîal-DînIbn 

„Arabîet Abû al-Qâsim al-Qushyarî.   

     Selon par exemple al-Imâm Zarrûq: ¨L‟audition spirituelle est permise pour une 

certaine catégorie maître d‟elle-même et qui n‟est pas susceptible de se plier aux 

tentations de cette force irréversible de l‟égo. Au contraire cela est bénéfique pour ces 

renonçants, ce qui n‟est pas le cas de la masse pour sa fragilité ¨
6
 

       Dans le même ordre d‟idées et juste dans la page suivante sur cette question 

d‟audition spirituelle, le sujet reprend la configuration de celle-ci chez l‟assesseur (al-

imâm) Ibn al-„Arabî, selon son expression : ¨Tout ce qui écouté à partir d‟un état 

spirituel recueillement (al-khushû‘) est de deux ordres : soit avant l‟étape de maîtrise 

de soi (al-tamkîn) et dans ce cas pour nous, l‟audition spirituelle est illicite tout au 

long de cet instant.  S‟il y a audition après la maîtrise de soi et dans le total respect de 

ses règles connues et que nous avons déjà citées dans d‟autres contextes, est permise. 

Que son agent d‟effectuation sache que s‟il rétrograde d‟une station élevée à une 

station plus inférieure et plus basse, doit se ressaisir.  Il se tourne vers son égo et 

évoque les secrets de l‟audition spirituelle. Ce qui est une descente totale.  S‟il ne 

s‟harmonise que dans l‟audition spirituelle, et rompt cette harmonie en son absence, 

c‟est qu‟elle l‟a induit en erreur.  Qu‟il condamne ses passions et qu‟il cherche dans 

ses actes, il verra sa récolte.  C‟est un mal nécessaire. Il ajoute ensuite, que Dieu nous 

Revête tous, d‟habits de la crainte révérencielle et de la guérison, et nous Orne tous de 

stations élevées. Qu‟Il nous épargne tous d‟être les foyers de passions, en raison de 

notre oreille tendue vers l‟audition spirituelle, et terminé ! ¨. 

     Les désignées: premières critiques adressées à un occupant, écrites de mains de 

Kabyles, et connues de nous jusqu‟à présent, remontent au XIIIe siècle. Elles sont 

l‟œuvre de Houcine El-Warhilani dans son ouvrage er-Rihla el-Warthilania¨, par Y. 

Adli
7
 et ce qui dit sur Al-Warthîlânî ne sont pas compatibles. La notion d‟occupant 

n‟est pas dissociable des notions de colonisation, mouvements nationaux de 

libérations, décolonisation et guerres d‟indépendances, or ces notions ne sot pas à 

l‟œuvre à l‟époque d‟al-Warthîlânî. A cela s‟ajoute que son œuvre est une 

autobiographie et un espace ouvert où son auteur retrace son parcours initiatique et 

spirituel.  

      L‟œuvre peut prétendre au statut d‟une autobiographie kabyle. Il est plus juste de 

parler de préservation d‟une pensée humaine, tolérante envers l‟identité kabyle.  La 

pensée kabyle peut être une réponse temporaire au déni culturel et identitaire encore à 

l‟œuvre. La Kabylité d‟al-Warthîlânî est une kabylité vécue et effective. 
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       Y. ADLI reparle aussi de façon passionné du personnage en question et contribue 

de façon effective à l‟élucidation de la mémoire. Sa contribution participe à la 

réhabilitation de cet auteur souvent ignoré ou critiqué de façon subjective.    

3. Réédition d’al-rîhlaen Algérie 

      Ce qui attire notre curiosité est cette réédition d‟al-rîhlaal-warthîlâniyya dans le 

cadre des festivités Tlemcen capitale de la culture islamique par la maison d‟édition 

al-ma‘rifa al-duwaliyyalî al-nashrwa al-tawzî‘, 2011 en trois tomes. La particularité 

de la présente édition est le changement observé dans éléments du paratexte par 

rapport aux éditions précédentes, à commencer par la première de couverture.  Faut-il 

le rappeler que l‟ouvrage a été déjà édité successivement en 1908 (Algérie), 1974 

(Liban) et 2006 (Egypte).  

      En effet, d‟abord l‟identité de l‟auteur de la présente édition n‟est pas la même sur 

la première de couverture par rapport aux éditions précédentes. Voyons ces deux 

mentions : 

- On a dans les trois premières éditions la mention: al-Shâykh al-„âlim al-

rabbânîwa al- shârîf al-nûrânîSîdî al-Husîn Ben Muhammad al-Warthîlânî, 

qaddasaAllâhusirrâh(Son secret est sanctifié), Amîn. 

- On a dans l‟édition récente de 2011 la mention: al-Shâykh al-Husîn Ben 

Muhammad al-Warthîlânî al-Stayfî al-Jazâ‟irî. Ma„ata„lîqât al-„alâma Ibn 

Mhanâ al-qusantînî. Qâma „alakhidmatihâMahfûdBûkrâ„/ „Amâr Basta. 

 

       Le gnostique seigneurial, le descendant charnel de la famille du Prophète (sur Lui 

prières et paix divines) et l‟homme l‟illuminé ou porteur d‟une lumière divine, est 

remplacé par le sétifien et l‟algérien. L‟écart est énorme entre les deux identités. 

D‟ailleurs le nom de Sétif ne figure pas selon le glossaire de la fin, dans le texte. Il est 

originaire faut-il le re-mentionner, de Boujie et non de Sétif. La réponse est dans al-

rîhla, sur ce que représente Boujie d‟ailleurs pour al-Warthîlânî.  

      Toujours à propos du paratexte, la page de dédicaces et celle de reconnaissance et 

de remerciement sont une surcharge pour l‟œuvre. Il est aussi à signaler que son 

héritage et sa mémoire spirituelle sont incarnés par un de ses descendants en la 

personne de l‟homme pieux Brahim Hassanin. C‟est la voie vers al-Warhîlânî, 

pourquoi est-elle ignorée?    

       En introduction, l‟œuvre est présentée par la présente réédition (al-rîhla 2011: 7), 

comme document historique de l‟époque de la présence turque en Algérie. Aucune 

mention du caractère religieux et spirituel de l‟œuvre et de son auteur. La réédition 

égyptienne de  l‟œuvre en 2006 n‟est pas citée.  De même pour sa bibliographie, son 

écrit al-marâ’î n‟est pas cité. Un colloque international a été consacré à ce personnage 

en 2008 à Bejaia. 
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      L‟attention du lecteur est attirée à propos de deux points jugés importants (al-

rîhla2011 :13-14) : al-rîhla contient des hadhith authentiques, faibles et inventés, 

d‟une part. D‟autre part les présentateurs disent que le texte est traversé probablement 

par des idées qu‟ils ne partagent pas avec l‟auteur, mais par fidélité à celui-ci, elles 

sont gardées intactes. Pourquoi toucher alors à la première de couverture ?  

        Or, sur la question de hadhith, lefaqîh (spécialiste en jurisprudence islamque) al-

Warthîlânia une meilleur maîtrise dans ce domaine, et il n y a pas de doutes ou de 

suspicion à ce propos et sur ceux qu‟il a inséré dans son discours. En plus de cela le 

récit de voyage n‟est pas un ouvrage de hadhith. Qu‟est ce qui se trame en insinuant 

qu‟il y a probablement des idées non partagées avec ses présentateurs ? N‟est-ce pas 

une marque flagrante de discrédit d‟al-rîhla ? Mais le gout de l‟anti-soufisme se 

ressent et surgit en surface. Pour tempérer un peu dans leurs propos, ils parlent de la 

filiation du personnage au soufisme et le définissent comme une personne qui s‟est 

abreuvé de cette source, que c‟est un soufi tolérant (mu‘tadil) et inscrit dans la voie 

d‟Ibn „Atâ‟ Allâh al-Sakandari, al-Shâdhilî, al-Qushayrî et d‟autres selon leur 

expression. Or le terme tolérant n‟est pas précisé, et si tolérance il y a ce sont les 

soufis les gens plus tolérants. Cela confirme leur réalité en étant les dignes héritiers du 

Prophète. Dans un autre cas de figure, un soufi c‟est soufi, il n‟est définit ni par 

tolérance ni par extrémisme, il est simplement inscrit dans la voie de la guidance et de 

l‟éducation spirituelle. Généralement, les détracteurs et les ennemis du soufisme au 

lieu de réfuter carrément cette réalité, -un combat voué à l‟échec-, ils présentent et 

temporairement un soufisme dépouillé de son contenu et de ses règles de convenances 

et adapté à leur gout.  

         Sur sa biobibliographie, sa filiation plurielle au soufisme n‟est pas mentionnée. 

Elle est néanmoins doublement rattachée à la confrérie shâdhîli dans sa branche nâsiri 

et à la confrérie khalwatî (Bala 2008: 13 14) : 

- La chaîne initiatique du sujet remonte au Prophète de l‟islam Muhammad en 

passant par de grands maîtres.  En plus de son initiation par des maîtres locaux, 

loin ou proches de sa famille,  il cite les noms suivants: al-Sa„îdî, al-Hafnâwî, al-

Jûhri, al-Nafrâwî, al-„Afîfî, al-Sayd al-Blîdî, al-Malawî, al-Sabbâgh, al-„Amrûsî, 

Khalîl al-Azharî, „Umar Al-Tahlâwi, al-Ziyyâni, al-Ishbîlî, Abî al-Qâsim, al-

Rabi„î, al-Hâshimî, Ibn Shu„ayb et al-Kurdî.   

La plupart de ces maîtres soufis sont soit des shâdhilis ou des khalwatîs.  Mais au delà 

de cette constatation générale, cette hypothèse mérite une attention et un traitement 

particuliers. Il a reçu l‟investiture de plusieurs maîtres et dans toutes les sciences.  La 

station de son séjour en Égypte et sa célèbre mosquée d‟al-Azhar a été fructueuse 

pour lui.  

       Il a atteint le stade de la guidance et de l‟éducation des novices, étape ultime de la 

progression initiatique et spirituelle. Par son statut d‟autorisé (ma’dhûn), il est investi 

à transmettre et initier les gens dans la Voie¨.  
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       Une notice aussi est réservée au commentateur d‟al-rîhla(2011 :19). 

En ce qui concerne la présentation du commentateur d‟al-rîhla, Sâlah ben Muhammad 

Ibn Muhmmad Ibn Mhana al-qusantînî al-azharî est présenté comme gnostique salafî, 

l‟un des artisans du mouvement réformiste et le combattant des innovations impies.  

Or le doctrine azharî et de la prestigieuse mosquée d‟al-Azhar n‟est pas compatible 

avec celle du salafisme. Le grand Maghreb et l‟Algérie étaientt et restent malgré la 

tentation des monarchies kharidjites, d‟obédience malékite ash„arite et soufi. Joindre 

l‟identité de salafite au commentateur d‟al-rîhla al-warthîlâniyya, n‟est pas 

compatible avec la réalité à l‟oeuvre. D‟ailleurs les idées énoncées par al-Warthîlânîet 

celles des partisans du réformisme religieuxsont diamétralement opposées. 

4. 1. Les commentaires d’al-rîhla 

Certaines notes et commentaires attirent notre attention et nous voyons clairement le 

décalage flagrant entre le récit de voyage d‟al-Warthîlânî et son commentateur. 

Voyons quelques exemples. 

       Une note de bas de page (al-rîhla 2011:36) conteste et sans ambages même la 

notion de retraite spirituelle (al-khalwa), sous prétexte que cette pratique n‟a pas de 

fondement dans la religion islamique. Ils disent que la confrérie  al-khalwatiyya a 

repris une pratique de la période préislamique. L‟auteur de la notice dit que c‟est une 

pratique moïsiaque et nous, nous sommes des mohamadiens. Pour lui, son 

effectuation par le Prophète remonte à la période d‟avant la prophétie. Il dit que la 

purification (al-tadâwî) par l‟illicite, et dans ce cas par la pratique d‟al-khalwa, est 

illicite. Elle est rangée donc du côté de l‟illicite. Que dire alors d‟al-Warthîlânî, ce 

khalwati qui a pratiqué la retraite spirituelle dans une grotte montagneuse non loin de 

son village Anû! Est-ce que c‟est une modération ? Que dire de SîdîBûmadyan dont 

les traces de son lieu de retraite spirituelle sont encore présentes à Béjaïa ! Dans ce 

cas toutes les khalwa qui pullulent dans le monde musulman sont illicites d‟après cette 

information. Ces affirmations ne trouvent pas d‟arguments de véridiction dans les 

hadhit choisis et insérés dans la notice. Le contestataire devient ainsi son propre 

fossoyeur.  

      La confrérie al-khalwatiyyaest connue en Afrique du nord par al-rahmâniyya, en 

rapport à son fondateur le pôle suprême de la sainteté, Sidi Mhammad Ben 

Abderrahman al-Azharî contemporain d‟ailleurs d‟al-Warthîlânî. Celle-cipar ses 

pouvoirs spirituels et ses novices, a été et reste au service de la société. C‟est un 

facteur de maintien de la religion et de la paix sociale aux pays maghrébins. 

      Cependant la légitimité ou le fondement de la pratique spirituelle dans la religion, 

ne peut être invisible pour ce commentateur, pour la bonne raison qu‟elle trouve la 

réponse chez les noms qu‟il cite lui-même à l‟exemple en plus du Coran et de la 

tradition prophétique, des propos d‟AbîHâmid al-Ghazâlî, d‟Abî al-Qâsim al-

Qushayrî, d‟al-Shâ„rânî et de Muhyial-Dîn Ibn al-„Arabî. 

       L‟on retrouve aussi de l‟injure dans ce même commentaire d‟al-rîhla. En effet, la 

notice mentionne un passage ou le commentateur il maudit les chiites (al-rîhla 2011: 

39). Or la religion interdit dans tous les cas cette attitude surtout quand il s‟agit des 

musulmans. C‟est ici un signe manifesté de l‟âme charnelle.   
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      Une autre attitude sur le personnage SîdîKhâlad suscite notre attention. Le 

commentateur contexte la prophétie de ce personnage. Il dit textuellement que cette 

attitude n‟est pas compatible avec la raison (hadâ al-ta’wîl min al-takhrîf). 

           Al-WarthîlânîciteSîdî „Abd al-Rahmân al-Akhdarîen tant que saint et même 

archéologue pour sa découverte et son identification d‟une tombe d‟un Prophète 

dénommé SîdîKhâladpar le biais de la dite science de la quadrature (‘ilm al-tarbî‘).  Il 

dit en traduisant ses propos ceci : ¨Celui qui a fait connaître Son Epître (risâlatu-hu), 

est l‟auteur des célèbres écrits et de traités ayant rendus d‟énormes services. Les gens 

s‟en servaient partout, à l‟est, à l‟ouest, au désert, en Orient et surtout à la ville 

fortifiée d‟Egypte et à la mosquée d‟al-Azhar.  Les gens approuvaient totalement ses 

écrits, en tant que matière d‟enseignements, de recherches, de matières à commenter 

et supports à de gloses marginales.  Il s‟agit de Sîdî „Abd al-Rahmân al-Akhdarî, que 

Dieu nous Fasses bénéficier de ses influx initiatiques et qu‟Il nous Inonde des 

lumières de sa mer, que Dieu Lui accorde Son agrément.  Et d‟après certains échos, 

c‟est lui qui a identifié sa tombe par le biais de la science de la quadrature (‘ilm al-

tarbî’) ¨
8
. 

      Cette attitude réfractaire envers ces personnages al-Warthîlânî et al-Akhdarî, ne 

transforme en rien l‟identité réelle et spirituelle des personnages. Il s‟agit d‟un 

discours idéologique disjoint des règles de convenances générales et religieuses de 

façon précise.  

    Par contre se confirmer aux règles de convenances (adâb) dans toutes leurs 

subtilités,  est une règle chez al-Warthîlânî. A titre illustratif durant son périple, il 

effectua avec ses compagnons une visite à un saint pieux livré à l‟invocation, ses 

mêmes compagnons voulurent le revisiter une autre fois, celui-ci s‟y opposa. Il se 

positionna en disant:¨Si moi je ne fait rien ou je n‟ai rien à faire, je ne gène pas l‟autre 

de ce qui l‟occupe (fâ in kuntubattâlanfalâa‘ûqu al-ghayr ‘ammâyu‘nîh) ¨. 

     Cette règle de convenance d‟un sâlik (cheminant) qui s‟apparente à une initiation 

passive (al-tabarruk), est accompagnée d‟un procès de vigilance ou de convenance 

vis-à-vis de l‟effectuation du programme initiatique projeté.   

      Une autre controverse surgit sur la notion de ghût (pôle suprême de la sainteté). 

Elle est pour le commentateur, une dénomination nouvelle inventée par les soufis, et 

nie qu‟il y ait de hadhit faible soit-il à son propos. De même pour la notion de pôle. 

Pour tempérer ses propos il dit certains reprennent un hadhit faible rapporté par Ibn 

Hajar sue le pôle, et termine en disant que seul Dieu Sait, selon son expression. 

       On peut reprendre à cela par ce qui est dit par Sa„îd Abû al-As„âd dans son 

ouvrage al-bayân al-jâzimanna al-tasawwufnahjunlâzim,) 

« ¨Des fois, en raison d’une ignorance ou souvent d’une mauvaise 

intention, on entend des propos reniant aux pieux soufis l’évocation de 

pôles, de substituts (abdâl), de piliers (awtâd), de pôles suprêmes 
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(aghwât), de représentants d’un cheikh (nuqabâ’), de factions (‘asâ’ib) et 

de saints cachés (nujabâ’. » 

    Que l‟incompétence d‟un ignorant soit posée comme argument de dénégation du 

savoir d‟un gnostique, c‟est une des preuves de la fin du monde.¨  

     Ce dernier cite des noms ayants écrits sur cette catégorie spirituelle à l‟exemple 

d‟al-Suyûtî, d‟Ibn „Asâkir, de l‟imâm Ahmad, Ibn Abî al-Dunyâ, Ibn „Udayy, al-

Daylamî, Ibn Shahîn, al-Khalâl, al-Tabarânî, Abû Nu„aym. Il cite aussi l‟ouvrage de 

référence sur les pôles de la sainteté en l‟occurrence,  al-qâmûs al-muhît d‟al-

FayrûzAbâdî et d‟al-Zâbîdî et son commentateur Murtada al-Zubîaydî. 

     L‟ouvrage canonique en deux tomes de Yûsuf Ben Isma„îl al-Nabahânî, jâmi‘ 

karamat al-awliyâ’ explicite de façon détaillée la sainteté et la hiérarchie des saints.  

     Ce sont quelques remarques de cette réédition d‟al-rîhla. Elle a l‟avantage d‟être 

accompagnée d‟un commentaire. Ce discours ne porte pas de jugements directs sur al-

rîhla, mais sur des motifs présents dans le texte comme la notion de retraite 

spirituelle, la terminologie des hommes spirituels, et l‟injure envers les chiites.   

    Le glossaire de la fin, sur les noms de personnes, de lieux, de familles, de 

références qui aident le lecteur à repérer facilement l‟information recherchée dans al-

rîhla sont absents.  

     La version d‟Ibn Shanab reste la meilleure édition de l‟ouvrage, elle gagnerait à 

être améliorée en lui rajoutant le commentaire d‟Ibn Mhana. 

Conclusion 

      Cette esquisse sur le personnage Al-Warthîlânî fait confronter l‟histoire à 

l‟actualité, le religieux au profane, la paix à la guerre, la foi à la loi, la liberté à 

l‟aliénation. Al-Warhîlânî a choisi, non seulement de s‟exprimer, mais également le 

meilleur moyen de le faire, par un récit de voyage.  

Il a touché à des domaines que même les historiens contemporains évitent. En avance 

sur son époque, le savoir de ce personnage mérite d‟être confronté à celui de notre 

époque. Certainement des questions en suspens trouveraient des éléments des 

réponses. Le choix des moyens pour y parvenir reste à faire. 

      Un regard pluriel et une recherche interdisciplinaire ferait la lumière sur le 

personnage et son œuvre. Toutefois sa mémoire est d‟actualité et sa grande spiritualité 

font de lui un modèle de l‟instant. 
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Notes : 

1. Sa„îd Ibn Ahmad Ibn Yidhîr al-„Abbâsî al-Qal„î, in al-rîhla al-

warthîlâniyya, p. 813. 

2. . Kenneth Honerkamp, 2005, p. 164 : Ibn ‘Abbâd, modèle de la Shâdhiliyya, in 

Une voie soufie dans le monde la Shâdhiliyya. p. 159-171. 

3. . Cf, Y. Adli, p. 54. Il dit : ¨Houcine El-Warthilani ne cache pas son 

attachement à la Kabylie; il écrit à ce propos qu‟il aime sa région sans partage 

et il est « fier des kabyles dont la générosité, entre autres qualités, serait sans 

pareil ». En effet, la générosité dont il est question est bien mentionnée dans 

al-rîhla, mais le terme de fierté est ne figure que dans le texte cible 

(traduction) et non dans le texte cible¨. 

4.  . Idem, p.56. 

5. .  Cf. Thèse Bala Sadek, p. 117 : Il s‟est révolté comme l‟interdiction de 

l‟héritage aux femmes. Selon sa conception des choses, cette imposition n‟est 

rien d‟autre qu‟une transgression de la loi religieuse et islamique. Il le lie aussi 

à une certaine présence et emprise du kharidjisme sur la société.  Les femmes 

trouvèrent appui chez lui pour se rétablir dans leurs droits. 

6. . Al-rîhla, 1908, p. 189-191.  

7. . Younes Adli, 2010, p.51-52,   Les efforts de préservation de la pensee kabyle 

au XVIIIe et XIXe siècles, Tome 1, l‟Odysée, Tizi Ouzou, Algérie. 

8. .  Al-Warthîlânî, 2008, p. 05. 
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Résumé :  

La méditerranée en général, sa rive orientale en particulier, est considérée dans sa 

configuration géopolitique par le passé et actuellement un espace déchiqueté, un foyer 

de multiples conflits, un miroir de l‟inégalité nord-sud, une frontière au statut 

incertain entre des hommes et des Etats qui, tantôt s‟affrontent, tantôt s‟ignorent. En 

limitant l‟analyse aux périodes moderne et contemporaine, on ne peut qu‟être frappé 

par la permanence du désordre, des conflits, plutôt des crises et des guerres.  

   Un rappel des faits suffirait de savoir la mesure et l‟ampleur des situations 

conflictuelles et des risques de guerre. Les problèmes multidimensionnels hérités de 

l‟histoire, les enjeux des grandes puissances mondiales, l‟enchevêtrement des ethnies 

et des religions, les profondes disparités économiques, le déséquilibre démographique, 

les évolutions internes désastreuses des états arabo méditerranéens, tout cela place «la 

mère de la civilisation et des mondes» au cœur des conflits et des tensions 

géopolitiques les plus fortes. 

Mots-clés : méditerranée orientale, conflits, les grandes puissances, la question 

d‟orient.   

 :الملخص

انششلٕح خاطح تسثة تىٕرً انجُٕسٕاسٕح ماضٕا َحاضشا فضاء ضفرً     ٔعذ انثحش الأتٕض انمرُسظ عامح، َ

مجضأ، مأَِ نمخرهف انظشاعاخ َالأصماخ، طُسج ذعكس انلاعذانح تٕه انشمال َانجىُب، تحذَد غٕش ثاترح تٕه 

الأفشاد َانذَل، َذرجهّ معانم رنك فٓ فُضّ انعلالاخ تٕه انضفرٕه، انرٓ اسذسمد معانمٍا فٓ الأصماخ 

 . َانحشَب انرٓ عشفرٍا انمىطمح عثش انعظُس

      ذسعّ ٌزي انذساسح إنّ ذرثع حجم حانح انظشاع انمرعذد الأَجً انزْ عكسرً انحشَب عثش انمشَن، لا سٕما 

كاود مظانح انمُِ انكثشِ َكزا ذشاتك َذذاخم الاثىٕاخ َانذٔاواخ، . خلال انمشوٕه انراسع عشش َانعششٔه

انمسأنح انششلٕح كاود الإطاس الأتشص انزْ . انفُاسق الالرظادٔح َالاخرلالاخ انذٔمغشافٕح محشكاخ ٌزا انظشاع

. ٔخرظش َجً انظشاع

.  انمسانح انششلٕح– انمُِ انكثشِ – انظشاعاخ -     انثحش انمرُسظ انششلٓ :  الكلمات المفتاحية

mailto:nourzerkaoui@gmail.com
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Introduction :  

   La Méditerranée est à la fois cette mer calme, celle des poètes et des commerçants, 

mais en même temps la mer des tempêtes, des combats et des flottes de guerre. 

«Exceptionnelle» pour Braudel, «pays de l‟articulation» selon la formule d‟André 

Siegfried. La Méditerranée est aussi pour Edgar Morin «une ligne sismique (…), qui 

concentre de façon virulente l‟affrontement de tout ce qui s‟oppose dans la planète : 

Occident et Orient, Nord et Sud, islam et christianisme, laïcité et religion, 

fondamentalisme et modernisme, richesse et pauvreté».
1
 

  Dans sa configuration géopolitique de toujours, elle est un espace déchiqueté, un 

foyer de multiples conflits, un miroir des inégalités nord-sud, une frontière au statut 

incertain entre des hommes et des Etats qui tantôt s‟affrontent, tantôt s‟ignorent. En 

limitant l‟analyse aux périodes moderne et contemporaine de cette région-là, on ne 

peut qu‟être choqué par la permanence du désordre, des crises, des conflits et des 

guerres.  

   Un rappel des faits suffirait de savoir la mesure de l‟ampleur des situations 

conflictuelles et des risques de guerre. Les fractures héritées de l‟histoire, les jeux des 

grandes puissances mondiales, l‟enchevêtrement des ethnies et des religions, les 

profondes disparités économiques, le déséquilibre démographique, les évolutions 

internes désastreuses des Etats arabo méditerranéens, placent «la mère de la 

civilisation et des mondes» au cœur des conflits et des tensions géopolitiques les plus 

fortes. 

1. Eléments de conflits et contextes : 

     A l‟époque moderne, l‟établissement de l‟hégémonie ottomane sur la Méditerranée 

orientale, la conquête du royaume arabe de Grenade par les Espagnols, la découverte 

des routes océaniques vers les Amériques et les fabuleuses contrées à épices 

d‟Extrême-Orient bouleversent les relations politiques, économiques et culturelles 

entre les deux rives de la Méditerranée. Celle-ci perd peu à peu son rôle de carrefour 

entre les mondes africain, asiatique et européen. La Méditerranée devient alors un 

champ clos, où s‟affrontent les ambitions hégémoniques françaises et espagnoles et se 

manifeste l‟antagonisme exaspéré entre une chrétienté menée par l‟Espagne et l‟Islam 

ottoman expansionniste. 
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     Lépante, qui n‟a pas arrêté la pénétration ottomane dans le sud-est de l‟Europe (en 

1571 ) , a permis pour un certain temps de délimiter deux zones d‟influence: la 

Méditerranée occidentale et septentrionale est dominée par les Espagnols, tandis que 

la Méditerranée orientale et méridionale est contrôlée par la Porte (empire ottoman) et 

ses vaissaux, Mise à l‟écart des nouveaux circuits économiques, paralysée par les 

dispositifs militaires des impérialismes antagonistes, la Méditerranée est livrée aux 

corsaires barbaresques, aux galères de Malte ou aux escadres expédiées par 

l‟Angleterre de Cromwell et la France de Louis XIV. 

    Mais la décadence de la puissance espagnole, puis le déclin de l‟Empire ottoman, 

l‟intérêt croissant de la Grande Bretagne pour ce «ventre de l‟Europe», et cet axe de 

transit entre l‟Océan Indien et les deux rives de l‟Atlantique, font pénétrer la 

Méditerranée dans la trame compliquée du grand jeu européen. La Grande-Bretagne 

élabore une politique méditerranéenne qui, par Gibraltar, la conduira ensuite à Malte 

et jusqu‟au Proche- Orient. La France pour sa part s‟installe en Corse, contrôle 

l‟Ordre de Malte et convoite de s‟installer en Egypte. Bonaparte réalisera le projet 

pour un temps (1798-1801). Enfin, l‟Autriche et la Russie, deux puissances 

déterminées et ambitieuses, rivalisent dans les Balkans et en Méditerranée orientale. 

   A la fin du XVIIIème siècle, le poids économique et culturel de la Méditerranée est 

certes inférieur à celui de la façade atlantique de l‟Europe, mais l‟espace 

méditerranéen redevient «le pays de l‟articulation». L‟installation de l‟Angleterre en 

Inde confère aux routes qui y mènent une importance considérable. La Russie et 

l‟Autriche s‟étendaient aux dépens de l‟Empire ottoman. D‟où l‟acuité croissante au 

XIXème siècle de la question d’Orient, du problème de la Méditerranée orientale et 

de ses confins. La Méditerranée est alors une deszones principales d‟affrontement 

entre les deux impérialismes britannique et français, le centre des rivalités 

internationales avec la montée des ambitions italiennes, la vocation maritime de 

l‟Autriche, et la poussée de la Russie. Vient ensuite le temps du partage de l‟Orient et 

de la rive sud entre Anglais (Egypte, Malte), Français (Algérie, Tunisie, Maroc), 

Italiens (Libye, Dodécanèse) et Espagnols (Rif marocain). Et une fois, La menace 

allemande disparue, la Russie écartée, l‟antagonisme franco-britannique se ranime à 

propos de la dévolution des possessions ottomanes. La Grande-Bretagne juge, en 

effet, indispensable de contrôler la Méditerranée orientale pour assurer aussi bien la 

sécurité des liaisons dans l‟empire britannique, que le ravitaillement en pétrole de la 



 

 

Revue d’Histoire Meditéranéenne. Numéro : 01, du décembre 2019 79 

flotte. Elle finit par laisser pour la France le mandat sur la Syrie et le Liban, en 

s‟assurant celui de la Palestine, de la Transjordanie et de l‟Irak. Ainsi, la Méditerranée 

devient  notamment entre les deux guerres mondiales une extension géopolitique de 

l‟Europe.
2
 

2. L’avènement de la question d’Orient et la recrudescence des crises et 

conflits :  

   La récurrence des crises méditerranéennes au 19ème  siècle illustre le caractère 

insoluble des conflits ayant pour scène l‟empire ottoman, et pour protagonistes les 

nations européennes , à savoir la Russie qui surveille les détroits (Bosphore et 

Dardanelles), dans le but d‟acquérir un débouché maritime, le Royaume-Uni intéressé 

au maintien de la liberté de commerce en méditerranée orientale, porte des indes, la 

France qui tente de retrouver un rôle international.  

    L‟indépendance grecque, puis l‟affaire égyptienne révèlent de surcroit l‟usure du 

« système Metternich »
3
 ; les puissances se détournant de l‟esprit d‟équilibre des 

années 1815 ne cachent plus leurs appétits expansionnistes.  

   L‟ « homme malade de l’Europe »
4
 tient sa faiblesse de son extension territoriale, de 

la diversité des peuples qui l‟habitent comme de l‟anarchie interne qu‟il connaissait.  

   Etendu sur trois continents : Afrique, Asie, Europe, l‟empire des sultans, mosaïque 

religieuse, puisque des musulmans et des chrétiens orthodoxes, maronites et 

catholiques y sont établis. Cette multiplicité entraîne une différence de statut (millet)
5
 

en défaveur des populations chrétiennes astreintes au paiement des redevances et à la 

culture des terres que seuls les musulmans sont autorisés à posséder. 

   Le pouvoir exercé de façon chaotique par les sultans de Constantinople, chefs 

politiques et religieux, est détenu en réalité par les vizirs et les pachas ; les ordres des 

souverains sont contestés par leurs proches (les complots du sérail l‟attestent), par les 

janissaires qui s‟opposent à toute modernisation de l‟armée, tel Méhémet Ali en 

Egypte. Les populations de l‟empire sont, en outre, divisées à propos de l‟attitude à 

adopter envers les étrangers : xénophobes dans les îles égéennes des échanges avec 

l‟occident.
6
 Cette absence de cohésion de l‟empire incite les puissances européennes à 

intervenir.
7
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3. L’indépendance de la Grèce. 

   La communauté hellène de l‟empire est forte de son nombre et de son homogénéité 

religieuse, économique et intellectuelle. En effet, les trois millions de grecs soumis à 

l‟obédience du patriarche de Constantinople, leur représentant auprès du sultan, sont 

fréquemment des commerçants établis dans les villes (la capitale Athènes, Salonique, 

Smyrne) et les îles ; ils se montrent plutôt favorables aux idées vantant 

l‟indépendance, la liberté et la démocratie qu‟ils connaissent par l‟intermédiaire des 

sociétés de pensées, ou par celui de leurs compatriotes installés en occident.   

   En 1821, un soulèvement né à Odessa dans la société grecque l’Hétairie vise à 

obtenir du sultan l‟autonomie des territoires grecs pour en confier la tutelle à un 

prince chrétien (comme cela s‟était passé en Serbie en 1812) ; au prix d‟atrocités tels 

les massacres de Chio, Les grecs proclament leur indépendance au congrès national 

d‟Epidaure (1822). Cette révolte divise les puissances
8
 : condamnable au nom du 

principe de légitimité approuvé par les membres de la sainte-alliance, elle apparaît 

aussi comme la dénonciation, justifiée aux yeux des nations chrétiennes, d‟une tutelle 

musulmane ; portant, l‟Autriche, la Grande-Bretagne, la France, inquiètes du rôle joué 

par la Russie dans la rébellion, n‟apportent pas aux insurgés l‟appui militaire 

escompté ; et le sultan aidé par les forces égyptiennes reconquiert la Morée (massacre 

de Missolonghi, 1826) et l‟attique (capitulation d‟Athènes, 1827).
9
 

   Le conflit, internationalisé désormais, connaît des prolongements. L‟Europe 

s‟enflamme en effet pour la cause grecque ; les milieux politiques, conservateurs 

comme libéraux organisent des comités de soutien et collectes, les intellectuels 

illustrent à la plume (Lamartine, Hugo, en France par exemple).  

   L‟action diplomatique s‟intensifie, quand le tsar Nicolas premier, laisse planer la 

menace d‟une guerre russo-turque ; la Grande-Bretagne s‟institue alors, malgré le 

refus du sultan, médiateur les insurgés, et le traité de Londres (1827) impose une 

armistice. Les puissances usant de l‟intimidation réalisent le blocus naval de la 

Morée ; cette manœuvre tourne au conflit ouvert, lorsque l‟escadre franco-anglo-russe 

envoie par fond la flotte égyptienne en rade de Navarin (1827).  

   Le sultan appelle alors à la « guerre sainte », tandis que les armées russes entrent en 

Turquie et que la France et la Grande-Bretagne préparent un débarquement en Morée. 
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Mais comme la Russie et la Grande-Bretagne ne souhaitent pas s‟affronter 

directement en Méditerranée, la paix est conclue par le traité d‟Andrinople (1829) : la 

Grèce amputée territorialement y acquiert l‟autonomie (suivie en 1830 de 

l‟indépendance) et devient une monarchie héréditaire dont le trône est attribué, par les 

puissances, au prince Othon de Bavière ; la Russie obtient des possessions 

territoriales, la liberté de commercer dans l‟empire ottoman et celle de franchir les 

détroits, avantage précieux sur sa rivale britannique.
10

 Ainsi, La portée de la révolte 

grecque est immense : on oublie les revers subis par les insurgés ou la timidité des 

puissances ; le mouvement des nationalités en sort idéalisé.
11

 

4. L’affaire égyptienne :  

     Elle atteste aussi les divisions entre les puissances. En Égypte, province ottomane, 

Méhémet Ali, gouverneur depuis 1806, désireux d‟être récompensé après son aide 

apportée au sultan contre les grecs, souhaiterait agrandir son territoire de la Crète et 

faire de la méditerranée orientale un « lac égyptien » : il demande aussi l‟hérédité du 

pouvoir pour son fils.
12

 Ces ambitions inquiètent davantage les états européens que la 

« Porte » : la Russie redoute un voisin puissant ; la Grande- Bretagne estime que 

même « malade », l‟empire contient les visées russes sur la région des détroits (les 

faveurs octroyées au commerce britannique dans les régions ottomanes confortent ce 

sentiment) ; seul le gouvernement français (et l‟opinion alors férue d‟orientalisme) se 

félicite que l‟Egypte constitue un point d‟appui au moment où s‟engage la 

colonisation de l‟Algérie.
13

 

   Le Pacha, fort de ces divergences, soumet la Syrie (1832), vainc les turcs à Konieh 

et marche sur Constantinople ; le Tsar envoie alors des renforts au sultan, et conclut 

avec ce dernier, à la colère franco-anglaise, une alliance fermant les détroits à tous les 

ennemis des russes en cas de guerre (traité d‟Unkiar-Sélessi, 1833). Nicolas 1
er

 a donc 

judicieusement profité de la faiblesse de son voisin et principal ennemi. Les 

Britanniques, menacés à l‟est par la Russie et au sud par la France établie en Algérie 

et protectrice du Pacha, semblent évincés du Proche-Orient. Afin de rétablir leur 

prééminence, ils incitent le sultan à la revanche
14

: les turcs sont vaincus sans que la 

Russie, aux prises avec des difficultés financières, puisse les aider. Palmerston 

obtient alors l‟internationalisation du conflit et fait placer l‟empire sous le protectorat 

collectif des européens, et non plus seulement des russes. Ce succès anglais tient aussi 



 

 

Revue d’Histoire Meditéranéenne. Numéro : 01, du décembre 2019 82 

aux erreurs d‟appréciation de Thiers qui cherche à nouer une négociation directe 

entre le sultan et le pacha lorsque par les accords de Londres (1840) l‟Angleterre, la 

Russie, la Prusse et l‟Autriche obligent Méhémet-Ali à restituer ses conquêtes. Celui-

ci en appelle à la France où Thiers se dit disposé à « tenir tête à l‟Europe ». Louis-

Philipe, plus réaliste, le remplace aux affaires par Soult et accepte la convention des 

détroits (1841) qui attribue héréditairement l‟Egypte au Pacha, au prix de la perte de 

la Syrie et d‟une limitation de son armée, et ferme les détroits aux navires de guerre. 

Cette manœuvre britannique prive le Tsar de l‟accès à la méditerranée et préserve du 

même coup la sublime porte de l‟influence russe ; la France se voit reconnaître la 

possession de l‟Algérie, mais dénier toute influence au-delà ; le Royaume-Uni a donc 

recouvré ses positions en méditerranée, après une alerte assez sévère pour que 

d‟autres accès à l‟Inde aient été recherchés (installation à Aden en 1839).  

   Les puissances continuent après 1841 à convoiter l‟Empire ottoman : « Nous avons 

sur les bras un homme gravement malade, ce serait un grand malheur s‟il devait nous 

échapper avant que les dispositions nécessaires fussent prises », dit le Tsar (Nicola 

1
er

), qui élabore plusieurs plans de partage de l‟empire. Tous achoppent sur la 

question des relations entre orthodoxes et latins à propos de la protection des lieux 

saints. La guerre de Crimée (1853-1856) illustre ces clivages, qui opposent les 

ottomans aux russes occupants des principautés roumaines au motif d‟y assurer la 

sécurité des orthodoxes. La Grande-Bretagne, par intérêt économique et stratégique, et 

la France, en quête de prestige, se joignent au conflit
15

. Les opérations militaires 

meurtrières (siège de Sébastopol) connaissent leur conclusion lors du congrès de Paris 

(1856) au désavantage de la Russie, car la « Porte » demeure sous la garantie 

collective des puissances, ce qui brise toute velléité de protectorat singulier ; la mer 

Noire est neutralisée, cela interdit aux russes d‟y entretenir des arsenaux ou une flotte, 

et ceux-ci perdent même les principautés roumaines, devenues autonomes. Les autres 

nations sont satisfaites : l‟Autriche obtient la liberté de naviguer sur le Danube, la 

France retrouve un rôle international, la Grande-Bretagne pense connaître « dix ans de 

tranquillité dans les détroits », et les Piémontais associés au congrès ont posé 

publiquement la question de l‟unité italienne.  

   Les crises méditerranéennes illustrent, dans leur complexité, le caractère 

circonstanciel du concert des nations ; cette entente, cimentée par la volonté de 

contrer le renouveau français et la diffusion d‟idées « pernicieuses », a cédé devant les 
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visées expansionnistes de la Russie et le pragmatisme britannique qui se refuse à 

laisser un état dominer le continent. Mais, paradoxalement, le système de Metternich 

qui encourageait la rivalité anglo-russe pour mieux s‟imposer, créer un foyer de 

tensions persistantes, générateur de déséquilibres pour toutes les nations. 

5. La question d’Orient durant le 20
ème

 siècle : « le bourbier 

méditerranéen ». 

a. Chypre : naissance d’une crise qui va perdurer la conflictualité dans la 

méditerranée : 

Domination ottomane (1571–1878) : Les Ottomans, qui contrôlaient Chypre pendant 

trois cent sept ans, introduisaient deux mesures, l‟une positive, l‟autre négative, dont 

l‟effet fut de longue durée. Ils introduisaient, d‟abord, le système des millets à Chypre 

(comme ailleurs), permettant à l‟Eglise de Chypre de gérer ses propres affaires, qui 

mit fin à la pression constante exercée par l‟Eglise catholique romaine sur 

l‟orthodoxie chrétienne.  

   En effet, à la fin de la domination ottomane, l‟Eglise de Chypre se trouva, d‟une 

certaine manière, dans une position plus forte que celle qu‟elle avait occupée pendant 

des centaines d‟années. Toutefois, avec le déclin et la perte de pouvoir de l‟Empire 

ottoman, la domination ottomane à Chypre se fit brutale et corrompue. La seconde 

mesure fut l‟installation de milliers de Turcs ottomans dans l‟île, Parmi eux figuraient 

des janissaires.
16

 Ainsi, la population musulmane originelle de Chypre n‟est pas de 

pure souche turque. En outre, un petit nombre de chrétiens orthodoxes et catholiques 

romains se sont convertis, dit-on, à la religion musulmane, afin d‟échapper à une 

imposition trop lourde et à un statut social inférieur. Les conversions forcées à l‟islam 

suivaient le déclanchement de la Guerre d‟indépendance grecque en 1821.  

    La période ottomane fut relativement calme, à l‟exception de quelques protestations 

occasionnelles, en général à propos des lourdes taxes imposées par les Ottomans. Il 

convenait de mentionner certains événements démontrant à la fois l‟attrait de Chypre 

en tant que possession stratégique et les effets de la lourde taxation
17

. En 1765, le 

Grand Vizir de Constantinople avait reconnu effectivement que les Grecs étaient taxés 

trop lourdement par le gouverneur ottoman de Chypre, Cil Osman. Lorsque ce dernier 

fut soupçonné de tenter de tuer ; ceux invités à entendre la proclamation du Vizir 
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annonçant une réduction des taxes, chrétiens et musulmans s‟unirent pour le couper en 

morceaux. 

   Le soulèvement de 1804 fut une affaire moins nette, que l‟on a comparée à une 

révolution. Les intérêts franco britannico-russes s‟affrontaient en Méditerranée 

orientale. Les Russes avaient considérablement augmenté leur influence au sein de 

l‟Empire ottoman par le biais du traité de Küçük Kainardji en 1774, par lequel la 

Russie était devenue la protectrice des chrétiens orthodoxes. 

    Hadjigeorgakis Kornesios, le drogman
18

 acquit un pouvoir accru grâce à sa 

nomination à vie par le sultan. La France de Napoléon, inquiète à propos de la 

politique prétendument pro-russe du drogman, alimenta les tensions, et une révolte 

éclata contre le drogman et l‟Archevêque. Lorsque le drogman convainquit le sultan 

de réprimer la révolte, la France exerça des pressions sur le sultan pour l‟obliger à 

faire volte-face, ce qui aboutit à l‟exécution du drogman. Toute l‟affaire confuse était 

le résultat d‟une politique intéressée des grandes puissances à un moment où l‟Empire 

ottoman entamait sa lente descente dans l‟oubli. 

L’indépendance grecque et la question chypriote : 

   L‟année 1821 s‟avérait plus importante encore que 1804. Étant donné que les 

mouvements nationalistes mis en action par la Révolution française et habilement 

exploités par Napoléon Bonaparte, trouvaient à présent leur expression à travers les 

Balkans et le monde grec ; que les régions soient contrôlées par les Ottomans ou par 

les Austro-hongrois, qui étaient tous deux parvenus à un arrangement concernant le 

contrôle de leurs régions respectives, avec l‟appui de la Grande-Bretagne.    

    L‟Eglise de Chypre se montrait naturellement réticente à apporter un appui 

manifeste aux Grecs, étant donné que les Ottomans étaient bien établis à Chypre, 

située bien plus près de l‟Anatolie que de la Grèce continentale. Soupçonnant un 

déploiement d‟efforts clandestins de l‟extérieur en vue d‟inciter les Grecs de Chypre à 

se révolter contre les Ottomans, le sultan avait envoyé des renforts à Chypre et avait 

approuvé l‟exécution de près de cinq cents notables. L‟Archevêque et un nombre de 

prélats avaient été  pendus ou décapités, puis suivis  une nouvelle série de mises à 

mort. 
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   Durant la lutte pour l‟indépendance grecque, même les parties du monde grec trop 

éloignées de la Grèce continentale pour vaincre les Ottomans, telles que Chypre, ne 

pouvaient rester indemnes. Divers massacres étaient perpétrés, comme celui de l‟île 

de Chios, qui indignait fortement l‟opinion publique en Europe. En tout cas, Chypre, à 

l‟instar d‟autres îles, avait adhéré à la Megali Idea (Grande Idée), dont le but était 

d‟unifier tous les Grecs. Lorsque les Ottomans cédèrent le pouvoir à Chypre, ils 

léguèrent une Eglise puissante, prédestinée à jouer un rôle dominant dans la recherche 

de l‟indépendance à l‟égard des nouveaux dirigeants et dans le mouvement en faveur 

de l‟enosis (union) avec la Grèce.
19

 

Domination britannique (1878–1960) 

     La rivalité et l‟ambition stratégique des grandes puissances qui valurent à Chypre. 

Désireuse de combattre l‟influence de la Russie dans la Méditerranée et de protéger sa 

route vers l‟Inde, la Grande-Bretagne acquit l‟île en 1878 ; Chypre fut obtenue en tant 

que “place d‟armes, et pour surveiller une Anatolie instable”. Contrairement à la 

conquête ottomane de 1571, la prise de contrôle britannique fut essentiellement une 

opération qui se déroula sans heurts et dans les coulisses, provoquant la colère de la 

France en particulier, qui avait elle-même des visées sur Chypre. La Grande-Bretagne,  

notamment son Premier ministre, Benjamin Disraeli, s‟inquiétaient de la victoire 

russe sur les Ottomans en 1877, qui accrut l‟influence russe en Méditerranée orientale, 

en particulier en créant une grande Bulgarie, indépendante et pro-russe (traité de sain 

Stefano de 3 mars 1878). Ainsi, lors du Congrès de Berlin l‟année suivante (13 juin-

13 juillet 1878), où les Britanniques tentèrent d‟affaiblir l‟influence de la Russie, ces 

derniers signèrent un accord secret avec les Ottomans, par lequel ces derniers 

acceptaient de louer Chypre à la Grande-Bretagne, qui assurerait en contrepartie leur 

protection contre la Russie. 

Cependant, plutôt que de payer les Ottomans, la Grande-Bretagne se contenta 

d‟effacer une partie des dettes de l‟Empire ottoman qui était en train de s‟effondrer
20

. 

   Lorsque le commandant britannique, Wolsey, arriva le 22 juillet 1878 pour prendre 

possession de l‟île. L‟administration britannique accorda à la population locale un 

degré d‟autonomie plus important que celui dont elle bénéficiait auparavant, sous la 

forme d‟un conseil législatif, composé de chrétiens orthodoxes, de fonctionnaires 

britanniques et de musulmans. Les musulmans et les fonctionnaires britanniques 
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contrebalançaient les chrétiens orthodoxes, la voix prépondérante revenant au Haut 

Commissionnaire britannique. Ce fait irritait parfois l‟élément chrétien orthodoxe de 

la population.
21

 

En 1914, à la suite de l‟entrée de l‟Empire ottoman dans la Première guerre mondiale 

aux côtés de l‟Allemagne, la Grande-Bretagne annexa Chypre, puis l‟offrit à la Grèce, 

à condition que cette dernière entre en guerre contre l‟Allemagne. Au moment où la 

Grèce rejoignit l‟Entente en 1917 (après la victoire des vénizélistes sur le 

gouvernement du Roi), l‟offre avait été retirée. Aux termes du Traité de Lausanne de 

1923, la nouvelle République de Turquie céda Chypre à la Grande-Bretagne et 

renonça à toutes ses revendications sur les territoires ayant relevé précédemment de sa 

juridiction. 

   En 1925, la Grande-Bretagne proclama Chypre colonie de la Couronne. Mais en 

1931, lorsqu‟un Chypriote turc se joignit aux Chypriotes grecs pour voter contre des 

mesures fiscales mises en place par les Britanniques. Le refus de Londres de 

reconnaître le vote entraîna des émeutes, la résidence du Gouverneur général fut 

incendiée et la constitution fut révoquée, à tout jamais.
22

 

Le Mouvement de libération 

   Etant donné la majorité écrasante des habitants d‟origine et de culture grecque, 

associée au pouvoir et à la pression de l‟Eglise de Chypre, un mouvement de 

libération et d‟union avec la Grèce fut aussi naturel qu‟inévitable, bien que le 

ministère des Colonies britannique eût tenté de minimiser la question.  

   Le traité de Lausanne (1923) avait cependant jeté un froid sur les idées 

d‟élargissement de la Grèce et, après les émeutes de 1931, une domination britannique 

plus ferme, en association avec la politique probritannique du Premier ministre grec, 

Venizelos, et le traité d‟amitié avec la Turquie, contraignit l’enosis (l‟Union) à la 

clandestinité, bien que les demandes d‟union avec la Grèce aient été reprises durant la 

Seconde guerre mondiale.  

   Lorsque l‟archipel du Dodécanèse fut donné à la Grèce en 1947, ces demandes 

avaient été plus pressantes, renforcées par le retrait des Britanniques de Palestine et 

leur retrait imminent de L‟Inde. Les demandes d‟enosis redoublèrent d‟intensité, 

entraînant une détérioration des relations gréco-anglaises.
23

Et c‟est En 1950, que 
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l‟Eglise de Chypre organisa un plébiscite sur l‟enosis auprès des chrétiens grecs 

orthodoxes, avec 96 pour cent de vote favorable. mais à la suite du refus du Premier 

ministre britannique, Eden, de discuter l‟autodétermination de Chypre, la situation 

s‟envenima et le gouvernement grec porta l‟affaire devant l‟Assemblée générale de 

l‟ONU. Entre-temps, l‟évêque charismatique de Kition, le futur président, fut élu 

archevêque sous le nom de Makarios III, et assuma la direction politique de la lutte 

anticoloniale. Le colonel Georghios Grivas, un officier de l‟armée grecque d‟origine 

chypriote, lança et dirigea une campagne de guérillas par l‟intermédiaire de 

l‟organisation clandestine EOKA (Organisation nationale des combattants chypriotes) 

le 1er avril 1955, destinée à évincer les Britanniques et à réaliser l‟enosis. La réponse 

de la Grande-Bretagne fut que le meilleur moyen d‟éviter que la question ne soit 

portée devant les Nations unies était de tenir une conférence tripartite (entre la 

Grande-Bretagne, la Grèce et la Turquie) afin de discuter des “questions politiques et 

de défense, concernant la Méditerranée orientale, y compris Chypre.”  

    La conférence portait essentiellement sur Chypre; mais de façon à impliquer à 

nouveau la Turquie dans l‟affaire de Chypre, au mépris du Traité de Lausanne. La 

Turquie accepta l‟invitation à la conférence avec empressement, tandis que la Grèce 

hésita et n‟accepta que le 5 juillet, trois jours après l‟acceptation de la Turquie, 

pensant apparemment que la Turquie ne serait invitée qu‟en qualité d‟observateur. La 

réalité dans les coulisses était très différente de ce qui était présenté.L‟objectif de la 

Grande-Bretagne était en premier lieu de diviser les Grecs et les Turcs, et en second 

lieu, d‟assurer de ce fait l‟échec de la conférence, laissant ainsi le pouvoir entre les 

mains de la Grande-Bretagne.
24

 

Conséquences 

La conférence échoua rapidement, comme s‟y attendait le gouvernement britannique, 

et quelques émeutes anti-grecques bien coordonnées éclatèrent en Turquie, précédées 

par une explosion de bombe mystérieuse au consulat de Turquie à Thessalonique. Ni 

la police ni l‟armée n‟avaient tenté de protéger les biens et de retenir les pilleurs. Cet 

événement marqua la fin des relations gréco-turques, froides mais néanmoins 

raisonnablement correctes, qui existaient depuis 1930, et le début de l‟exode des 

ressortissants grecs de Turquie aussi bien que des citoyens turcs d‟origine grecque 
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d‟Istanbul et des îles d‟Imbros et de Tenedos, qui s‟accéléra dramatiquement neuf ans 

plus tard. 

     Alors que la lutte anti-coloniale pour la libération de Chypre se poursuivait, la 

Grande-Bretagne travailla secrètement avec les autorités turques, en les encourageant 

à demander la partition de l‟île. La Turquie créa l‟organisation paramilitaire de 

défense turque (TMT) à la fin des années 1950 en vue de contrôler la communauté 

chypriote turque et ses dirigeants ainsi que de promouvoir sa politique partitionniste 

dans l‟île. La TMT provoqua des agitations contre les Chypriotes grecs durant la lutte 

anti-coloniale et après l‟indépendance. Elle fut également responsable de l‟assassinat 

des Chypriotes turcs modérés qui s‟étaient opposés à ses visées partitionnistes. 

   Les Britanniques discutèrent de diverses propositions avec l‟archevêque Makarios, 

dont l‟une des plus connues était le “Plan Macmillan”. Celui-ci aurait entraîné la 

division de l‟île entre les Chypriotes grecs et turcs pendant sept ans, suivie de la 

souveraineté commune de la Grande-Bretagne, de la Grèce et de la Turquie. Seule la 

Turquie accepta le plan, ce qui permit à la Grande-Bretagne de continuer d‟exercer 

des pressions : le 9 mars 1956, la Grande-Bretagne fit déporter l‟archevêque Makarios 

et trois de ses proches collaborateurs aux Seychelles. Les Etats-Unis, préoccupés par 

la tension régnant entre deux alliés de l‟OTAN, la Grèce et la Turquie, accrurent leur 

pression sur la Grande Bretagne, la Grèce et la Turquie pour trouver un moyen de 

sortir de l‟impasse. Les Premiers ministres grecs et turcs, Constantinos Karamanlis et 

Adnan Menderes, se rencontrèrent à Zurich en février 1959.
25

 

Indépendance de La République de Chypre (1960) 

   Ils convinrent d‟un projet de plan pour l‟indépendance de Chypre, qui serait dirigée 

respectivement par un président chypriote grec et un vice-président chypriote turc. Le 

19 février, à Londres, les gouvernements grec, turc et britannique se réunissaient pour 

en finaliser les arrangements. Ces accords mettant fin à la domination britannique 

comprenaient une constitution et trois traités : le Traité de garantie, le Traité 

d‟alliance et le Traité d‟établissement. 

     A la fin des négociations, la Grande-Bretagne gardait certains sites stratégiques, 

des droits de survol et divers droits de passage. Les arrangements, en quelque sorte 

uniques, tendaient à affaiblir l‟idée d‟une souveraineté et d‟une indépendance 
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complètes, Plus de la moitié du texte était consacrée aux Bases souveraines 

britanniques (SBAs) et aux intérêts connexes. Le reste avait trait à des questions 

financières et de nationalité découlant de la fin de la domination coloniale. Le Traité 

d‟alliance instituait le cadre de coopération entre la Grèce, la Turquie et Chypre, la 

formation d‟une armée chypriote ainsi que le stationnement de 950 et 650 soldats 

grecs et turcs respectivementsur l‟île, Le Traité de garantie interdisait l‟union avec un 

autre pays, de même que le partage de l‟île, et rendait la Grande-Bretagne, la Grèce et 

la Turquie solidairement responsables de l‟indépendance, de la souveraineté et de la 

sécurité de Chypre.
26

 

Le paquet définitif accordait plus d‟influence aux Chypriotes turcsque ce que méritait 

leur nombre, (par exemple 30 pour cent des postes de fonctionnaires). En définitif, les 

Chypriotes turcs auraient eu des droits de véto en matière d‟affaires étrangères, de 

défense, de sécurité et de fiscalité. 

   La complexité de l‟arrangement postcolonial dans son ensemble reflétait un éventail 

d‟intérêts extérieurs qui affaiblissaient l‟idée d‟un Etat unitaire fondé sur des droits 

égaux. Il y avait d‟abord l‟intérêt anglo-américain à maintenir les bases à des fins 

militaires (avant même la débâcle de Suez en 1956, la Grande-Bretagne avait 

commencé à déplacer à Chypre ses opérations d‟écoute électronique du Moyen-

Orient).
27

 en second lieu, il y avait la nécessité perçue de maintenir Chypre dans la 

sphère de l‟OTAN (même si elle n‟en était pas membre); en troisième lieu, un besoin 

concomitant de combattre l‟influence soviétique en Méditerranée orientale, tout 

comme cela avait été le cas avec la Russie à partir de la fin du dix-huitième siècle; et, 

en quatrième lieu, il y avait les intérêts de la Grèce et de la Turquie à conserver leur 

influence. 

    Bien qu‟ayant finalement signé les accords de Zurich et de Londres, les 

communautés chypriotes grecque et turque ne jouèrent pas de rôle important dans leur 

rédaction. Dans le fond, les accords et la constitution ont tous deux été imposés au 

peuple chypriote, à qui l‟occasion n‟a jamais été donnée d‟exprimer son opinion par 

un vote. 

 

 



 

 

Revue d’Histoire Meditéranéenne. Numéro : 01, du décembre 2019 90 

La crise de 1963–64  

   Les puissances garantes avaient laissé un travail essentiel inachevé, lors de 

l‟indépendance de Chypre, le 16 août 1960 : la question des municipalités séparées, à 

savoir les détails de l‟administration au niveau local, La question devait être abordée 

lors des négociations postérieures à l‟indépendance entre les chambres communales 

chypriote grecque et turque. 

  Le président Makarios se vit contraint de proposer treize amendements à la 

constitution visant à “éliminer les obstacles au bon fonctionnement et au 

développement de l‟Etat”.
28

 Les amendements proposés furent immédiatement rejetés, 

initialement par la Turquie, et ensuite par les dirigeants chypriotes turcs, qui 

s‟alignèrent sur la politique d‟Ankara aspirant à la partition de l‟île. Le vice-président 

chypriote turc de Chypre déclara la constitution morte, alléguant que les deux 

communautés ne pouvaient pas travailler ensemble. L‟atmosphère dans l‟île devint 

tendue et explosive, tandis qu‟une série d‟incidents mineurs se transformèrent en 

affrontements intercommunautaires, attisés par des ingérences extérieures. La crise 

s‟internationalisa. 

   Face aux menaces d‟invasion turques, le président Makarios remit le problème entre 

les mains des Nations unies. Provocant l‟indignation de la Turquie, l‟ONU décida le 4 

mars1964, par le biais de la résolution 186 du Conseil de sécurité, d‟utiliser la mission 

de bons offices du Secrétaire général de l‟ONU afin de parvenir à un règlement 

conformément à la Charte de l‟ONU ; d‟envoyer un contingent de forces de maintien 

de la paix de l‟ONU (UNFICYP) dans l‟île ; de nommer un médiateur de l‟ONU et de 

réaffirmer la souveraineté et la continuité de la République de Chypre. 

   Entre-temps, les violences se poursuivaient et les forces aériennes turques 

bombardèrent des villages chypriotes grecs et d‟autres cibles civiles durant l‟été, au 

napalm dans certains cas
29

 Les Britanniques et les Américains craignaient également 

qu‟une guerre entre la Grèce et la Turquie ne porte gravement atteinte au flanc 

méridional de l‟OTAN, au bénéfice de l‟Union soviétique Qui menaça de défendre 

Chypre contre l‟invasion,  ce après quoi les Etats-Unis avertirent la Grèce et la 

Turquie de ne pas entrer en guerre. Le président américain lui-même déconseilla très 

vivement à la Turquie d‟envahir Chypre. Les Nations unies l‟emportèrent. Cependant, 

la crise marqua le commencement de la division de facto de l‟île, étant donné les 
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Chypriotes turcs, encouragés par la Turquie, mirent en œuvre une politique 

systématique d‟auto ségrégation en créant des enclaves et en se retirant 

unilatéralement du gouvernement, du parlement et de toutes les institutions étatiques.  

   Pour la Grèce, le coût de la crise fut l‟expulsion de la plupart des 12 000 

ressortissants grecs de Turquie et de 60 000 citoyens turcs d‟origine grecque 

d‟Istanbul, d‟Imbros et de Ténédos, acte auquel la Grèce avait choisi de ne pas rendre 

la pareille à l‟égard des musulmans turcophones de Thrace, qui y prospèrent jusqu‟à 

ce jour.
30

 

   Ainsi, la crise marqua le commencement de l‟implication de l‟ONU à Chypre, ce 

qui déplut au gouvernement turc. Les troupes du maintien de la paix de l‟ONU 

stationnent jusqu‟à ce jour dans l‟île. Malgré l‟implication de l‟ONU via la tentative 

de médiation, menée par Galo Plaza, La Turquie continua de promouvoir la partition 

et d‟armer les Chypriotes turcs ; de son côté, la Grèce envoya une division de troupes 

à Chypre pour défendre l‟île contre une invasion turque.
31

 

La crise de 1967 

   Après la prise de pouvoir par les militaires en Grèce en 1967, les tensions à Chypre, 

alimentées par les éléments nationalistes dans les deux mères patries s‟envenimèrent 

avec le retour de Grivas à Chypre
32

 ; Ce dernier bénéficiait du soutien des sections 

ultranationalistes de la junte en Grèce. Le président Makarios, En raison de sa 

politique de balance des pouvoirs et de sa présence remarquée au sein du Mouvement 

des pays non-alignés à l‟ONU, il était considéré comme prosoviétique, en particulier 

par les Américains et par certaines parties de la junte d‟Athènes. 

   Les combats, provoqués initialement par les Chypriotes turcs, selon l‟ONU, 

éclatèrent en novembre, et la menace de guerre entre la Grèce et la Turquie plana de 

nouveau, avec la Turquie menaçant d‟envahir Chypre. Entre-temps, le gouvernement 

de Chypre adopta une série de mesures afin de normaliser la situation dans l‟île, 

comprenant des incitations économiques en faveur des Chypriotes turcs (qui avaient 

été forcés par leurs dirigeants de se regrouper dans les enclaves turques) destinées à 

les encourager à regagner leurs foyers et leurs propriétés. Ces initiatives entraînèrent 

une diminution des tensions et l‟élimination progressive de la violence 

intercommunautaire.
33
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Négociations intercommunautaires (1968–1974) 

   La crise avait réussi au moins à reconcentrer l‟attention internationale sur Chypre, et 

le président Makarios massivement réélu président en 1968, avec plus de 95 pour cent 

des voix ; irrite non seulement la junte d‟Athènes, les Etats-Unis et le Royaume-Uni 

qui espéraient toujours parvenir à une solution de double enosis du type du „Plan 

Acheson‟, et qui considéraient qu‟une Chypre réellement indépendante servirait les 

desseins soviétiques en Méditerranée, même si ce point de vue était erroné. 

   Toutefois, sur l‟initiative du gouvernement chypriote, des pourparlers 

intercommunautaires commencèrent en 1968 sous l‟égide de l‟ONU, en vue de 

résoudre des questions constitutionnelles. Souvent interrompus par l‟impossibilité de 

se mettre d‟accord sur des questions de gouvernement local, les pourparlers se 

poursuivirent par phases jusqu‟en 1974. En dépit des obstacles rencontrés en cours de 

route, les pourparlers progressaient, lorsque le processus fut interrompu par les 

événements tragiques survenus durant l‟été 1974.
34

 

L’invasion turque (1974) 

   Lorsque les noyaux durs de la junte prirent le pouvoir en Grèce en novembre 1973, 

les relations entre le président Makarios et la junte militaire furent au point mort. 

Grivas, rentré à Chypre avec la bénédiction de la junte afin de diriger un mouvement 

clandestin contre la politique de Makarios, mourut au début de 1974, ce qui renforça 

le pouvoir des éléments de la junte cherchant à renverser l‟archevêque. Une 

combinaison d‟étroitesse d‟esprit et de fanatisme conduisit au coup d‟Etat de la junte 

contre Makarios en juillet 1974. 

   La Grande-Bretagne refusa d‟honorer ses obligations en vertu du Traité de garantie, 

fournissant ainsi à la Turquie un prétexte pour envahir Chypre. Le président Makarios 

survécut au coup d‟Etat et fut rapidement emmené en lieu sûr à Malte par les 

Britanniques, qui le retinrent alors pendant la nuit, si bien qu‟il lui fut impossible 

d‟assister aux délibérations du Conseil de Sécurité de l‟ONU à New York et d‟obtenir 

une résolution de l‟ONU plus forte, exigeant le rétablissement de l‟ordre 

constitutionnel. Les forces armées turques envahirent Chypre le 20 juillet. Le même 

jour, le Conseil de Sécurité de l‟ONU demanda la fin de l‟intervention militaire 

étrangère à Chypre. Tandis que la Turquie continuait à consolider sa position et à 
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avancer, malgré une trêve, la Grande-Bretagne, la Grèce et la Turquie entamèrent des 

négociations frénétiques à Genève. A ce moment-là, le gouvernement britannique, 

après s‟être initialement montré indigné, s‟aligna sur la politique américaine, alors 

essentiellement aux mains du Secrétaire d‟Etat et directeur du Conseil de sécurité 

nationale, Henry Kissinger. 

   La Turquie s‟empara alors près de 37 pour cent du territoire de Chypre, par une 

seconde attaque militaire massive, à la mi-août.
35

 Ce fut un acte brutal : 180 000 

Chypriotes grecs furent expulsés de leurs foyers et déplacés dans la partie sud de l‟île. 

Quelque 20 000 autres, qui tentèrent de rester, furent finalement forcés de partir eux 

aussi. 

   En 1983, la Turquie instigua une “déclaration unilatérale d‟indépendance” dans la 

partie occupée de Chypre, ajoutant la tentative de sécession à ses autres actes 

d‟agression. Le monde condamna cette mesure, tandis que le Conseil de Sécurité de 

l‟ONU la déclara “légalement invalide”. 

 Malheureusement, l‟occupation turque se poursuit jusqu‟à ce jour, en dépit de 

plusieurs résolutions de l‟ONU demandant le retrait des troupes étrangères et des 

colons.
36

 

Conséquences 

   L‟invasion - et en particulier les échanges diplomatiques secrets qui y ont conduit - 

demeurent encore une affaire obscure, et le gouvernement américain a été accusé 

d‟avoir au moins toléré le coup d‟Etat à Chypre ainsi que l‟invasion et l‟occupation 

turques. le gouvernement américain avait donné son consentement à l‟occupation de 

plus d‟un tiers de Chypre par la Turquie.  

   En conséquence de l‟invasion et de l‟occupation, la Grande-Bretagne souhaita 

renoncer aux bases souveraines,
37

 Kissinger exerça des pressions sur le gouvernement 

britannique, qualifiant Chypre de pièce importante de l‟échiquier mondial et 

soulignant l‟importance de l‟île, selon lui, dans le conflit arabo-israélien. Cela n‟avait 

rien de surprenant, puisqu‟il avait écrit, en 1957 déjà, que Chypre devait être une zone 

d‟étape pour le Moyen-Orient.  
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     avec les troupes turques occupant plus d‟un tiers de l‟île, et avec la position 

géographique de Chypre toujours considérée comme importante pour la stratégie 

américaine au Moyen-Orient, Le gouvernement turc fait jouer ses revendications sur 

certains îlots et sur le plateau continental de la Grèce avec sa position concernant 

Chypre, et associe cela aux intérêts stratégiques des grandes puissances, il n‟est alors 

pas difficile de voir pourquoi les négociations sont jalonnées de difficultés.
38

   

Environ 160 000 colons illégaux vivent à présent dans la partie occupée de Chypre, 

dépassant déjà en nombre la population chypriote turque originelle, qui s‟est réduite à 

près de la moitié de son nombre originel de 116 000, en raison de l‟émigration, créant 

des tensions naissantes intra-turques. Compte tenu également des troupes 

d‟occupation composées de 43 000 soldats, il est clair qu‟un déséquilibre 

démographique massif a été imposé artificiellement dans l‟île. 

   La purification ethnique, le changement de noms de lieux, la colonisation 

systématique et la destruction du patrimoine culturel et religieux, chrétien et 

hellénique, font partie du processus délibéré de “turquisation‟‟ des régions occupées 

de Chypre. Un certain nombre de Chypriotes déplacés ont également gagné des procès 

contre la Turquie pour privation de leurs propriétés, dont la plupart sont à présent 

habitées par des colons illégaux.
39

 

   Parmi les conséquences de la crise chypriote, les divergences virulentes entre les 

allies de la Grèce et ceux de la Turquie d‟une part, et entre la Turquie et les membres 

influents au sein de l‟UE au sujet du statut de chypre du nord, en incluant même la 

question du non-respect des droits de l‟homme dans les négociations d‟adhésion de la 

Turquie à l‟union européen.
40

 

   En bref, un grand nombre de propositions allaient fortement à l‟encontre de l‟esprit 

du droit de l‟Union européenne, en particulier ceux concernant le droit à la libre 

circulation et au libre établis sement des personnes ; N‟en prétextant que les desseins 

agressifs d‟une puissance occupant illégalement un autre pays (la Turquie).
41

 

La Russie et ses visées expansionnistes en méditerranée orientale : le moyen 

orient.  

 La question méditerranéenne sous la forme classique du problème de l'ouverture sur 

les Détroits peut être considérée comme une constante de l'histoire de la politique 
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extérieure russe puis soviétique, élément du « grand dessein » que l'Empire vise à 

accomplir au Proche-Orient 

   Et en Méditerranée, la stratégie russe puis soviétique se développe dans le cadre des 

contraintes géopolitiques constantes sur ses marges méridionales. Lieu d'exercice de 

la vocation particulière du monde slave à étendre son influence civilisatrice, espace où 

se déroule de manière séculaire l'affrontement avec l'Occident, la Méditerranée est au 

centre d'une thématique messianique développée par les Russes puis par les 

Soviétiques.
42

 

La poussée russe en Méditerranée s'exerce 

   Cependant sur un espace relativement délimité : l'intersection des deux lignes Nord- 

Sud et Est-Ouest délimite un terrain d'action complexe. Globalement, la portion de cet 

espace concernée par l'influence russe est constituée par le littoral balkanique, la zone 

des Détroits, Bosphore et Dardanelles, et l'ensemble du Machrek, Libye incluse. Telle 

peut être définie l'aire méditerranéenne de l'influence russe aux plus forts moments de 

la politique « impériale ». 

Un enjeu traditionnel 

   Les multiples conflits qui opposaient au 19e siècle l'Empire russe à l'Empire 

ottoman, les « treize guerres », ont des motifs multiples : protection des minorités 

chrétiennes d'Orient, des populations slaves des Balkans et recherche d'un débouché 

méditerranéen. 

En même temps, cette mission revêt un caractère universel : celle de l'hégémonie 

slave et de la revanche russe face à l'Occident.
43

 Mais il consacre surtout les prémices 

d'un ordre diplomatique orchestré par l'Europe. 

   C'est à cette nouvelle coalition que la Russie allait se heurter en 1853 à propos des 

Lieux Saints, querelle qui conduisit à la guerre de Crimée et à ses conclusions peu 

favorables à une expansion territoriale éventuelle de l'Empire russe vers les Détroits et 

la Méditerranée. 

   En même temps, les clauses rédhibitoires du traité de Paris (1856), qui excluaient la 

flotte russe de la Mer noire, interdisaient la construction de toute fortification et 

dérobaient aux Russes l'accès au delta du Danube, constituèrent une source de 



 

 

Revue d’Histoire Meditéranéenne. Numéro : 01, du décembre 2019 96 

frustration et de ressentiment qui n'allait pas être sans conséquences sur la politique 

du tsar Alexandre II : l'échec du projet méditerranéen appelait une solution de 

rechange, une zone où la Russie put étendre son influence. 

   Dès lors, suivant les termes alléchants et excessivement optimistes d'un 

mémorandum présenté par le ministre des Affaires étrangères Alexandre Gortchakov, 

le tsar tourne ses ambitions conquérantes vers l'Asie, c'est -à-dire le Moyen et 

l'Extrême-Orient. Cette « nouvelle donne » de l'expansion russe, n'évacue que 

provisoirement le contentieux méditerranéen : en 1877, la guerre contre l'Empire 

ottoman est de nouveau à l'ordre du jour, et les troupes russes aux portes de 

Constantinople.  

   Articulation essentielle de la politique russe en Méditerranée, la question des 

Détroits entretient de nouvelles ambitions russes au début de la première guerre 

mondiale, lorsque l'effort militaire déjà vacillant de l'Empire en 1915 est sollicité dans 

le cadre de la Triple Entente, lors de la campagne des Dardanelles. En échange d'une 

participation active contre l'Empire ottoman, visant à isoler les puissances centrales ; 

l'accord secret conclu entre la Grande-Bretagne et la Russie le 12 mars 1915 accordait 

à cette dernière le principe d'une annexion de Constantinople, la partie occidentale du 

littoral du Bosphore, la mer de Marmara, les Dardanelles, la partie méridionale de la 

Thrace ainsi qu'une portion du littoral de l'Asie mineure, entre le Bosphore et 

l'embouchure du fleuve Sakarya ; d'une part, et le golfe d'Izmit, d'autre part. Enfin, les 

petites îles de la mer de Marmara, ainsi que les îles égéennes d'Imbros et Tenedos, 

points stratégiques qui surveillent en Méditerranée le débouché des Détroits, étaient 

également incluses dans cette sphère d'influence russe. 

   Assorti d'engagements réciproques, notamment en ce qui concerne la confirmation 

de la prééminence britannique dans le canal de Suez et le Golfe persique, l'accord 

anglo-russe taillait une part importante pour la Russie dans la perspective du 

démantèlement futur de l'Empire ottoman, ce dernier aspect prenant une forme plus 

précise au moment de la signature des accords Sykes-Picot de 1916. Mais, pour 

l'heure, l'échec de l'offensive des Dardanelles (avril 1915- janvier 1916) avait retardé 

d'autant la réalisation de cette promesse, ce dont témoigne Churchill.
44

 

   Nécessairement ajourné par l'échec de l'offensive alliée dans les Dardanelles, le 

contenu de l'accord anglo-russe est quasiment renouvelé dans les clauses des accords 
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Sykes-Picot signés à Petrograd en 1916 : outre les concessions territoriales 

importantes qu'elle obtient en Asie mineure, la Russie se voit octroyer un rôle peu 

négligeable au Proche-Orient. Ainsi est-elle censée contribuer à la gestion 

internationale de la Palestine en tant que « protectrice traditionnelle des orthodoxes », 

concession d'autant plus facilement accordée par les Britanniques qu'ils craignaient 

une présence trop exclusive des Français.  

   Quelle qu'en soit la portée, ces accords qui semblaient parachever les efforts 

diplomatiques et les ambitions conquérantes de la Russie allaient rester lettre morte : 

la déflagration de 1917, la victoire des Bolcheviks et celle, conséquente, des mots 

d'ordre défaitistes semblent introduire un « nouveau cours » ; qui, au nom de la 

sauvegarde de la Révolution, met en sourdine toute velléité d'expansion territoriale. 

   Dénoncés avec superbe par Lénine comme les résultats d'une machination 

impérialiste, l'accord anglo-russe de 1915 de même que les accords Sykes-Picot sont 

répudiés : le nouveau gouvernement entend alors affirmer sa répugnance à annexer 

des territoires étrangers et surtout signer une paix séparée que la politique patriotique 

du gouvernement provisoire avait jusque-là évitée.
45

 

      Milioukov, ministre des Affaires étrangères de l'éphémère gouvernement Kerenski 

ait justifié en ces termes, devant la Douma, la poursuite de la participation russe au 

conflit : « Nous ne mettrons pas fin à la guerre sans nous être assurés un débouché sur 

la mer libre. L'annexion des Détroits n'aurait pas un caractère territorial car l'immense 

Russie n'a pas besoin de nouveaux territoires mais elle ne peut connaître la prospérité 

si elle n'a pas accès à la mer libre ».
46

 Ces propos, d'ailleurs non désavoués par le 

commissaire aux Affaires étrangères Trotsky, posaient encore en termes classiques la 

question méditerranéenne. Cependant, cette dernière allait à nouveau se développer, 

une fois l'Etat soviétique consolidé, sous un double aspect, celui de la diplomatie et 

celui du messianisme révolutionnaire.
47

 

Diplomatie soviétique et stratégies communistes en méditerranée orientale 

   A bien des égards, la politique extérieure que l'Etat soviétique inaugurée à l'aube des 

années 1920 s'inscrit dans une certaine continuité qu'explique la permanence du 

caractère géostratégique des débouchés méditerranéens. En ce sens au moins, l'Etat 

qui succède à l'Empire ottoman au terme de la première guerre mondiale et de la 
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révolution kémaliste de 1918-1922 reste l'élément central de la politique soviétique en 

Méditerranée orientale. De plus, entre 1918 et 1921, le contexte de la guerre civile et 

celui de l'intervention étrangère renforce le caractère éminemment stratégique de la 

Turquie qui « protège » le flanc méridional de la Russie soviétique. Cette constatation 

rapidement faite impose donc au gouvernement bolchevique une politique de 

rapprochement dont il n'est pas toujours aisé, de part et d'autre, de discerner, à travers 

le voile des arguments idéologiques, les motivations réelles.  

   En 1919, la nouvelle de la révolution kémaliste est accueillie avec plus 

d'enthousiasme en Russie qu'elle est interprétée comme le prolongement de la 

révolution d'Octobre : ainsi, les izvestia la désigne « comme la première révolution 

des Soviets en Asie». En ce sens, dans l'attente d'une hypothétique révolution 

européenne, celle qui se déroulait en Turquie apparaissait volontiers comme l'avant-

garde d'un mouvement qui allait enflammer l'ensemble du monde musulman, ou tout 

au moins le Proche et le Moyen-Orient. En mars 1921, au 10e congrès du PCR, 

Staline avait déclaré avec emphase que « la Turquie, qui est le pays le plus développé 

sur le plan politique parmi les peuples musulmans, a pris la bannière de la révolution 

et rallié autour d'elle les peuples d'Orient contre l'impérialisme ».  

   C'est précisément au nom de cette solidarité, et pour rompre avec les sombres 

engagements du régime tsariste, que le gouvernement bolchevique annule l'accord 

anglo-russe de 1915 ainsi que les accords Sykes-Picot en déclarant que « 

Constantinople doit rester aux mains des Musulmans ».
48

 

   Cette interprétation excessivement optimiste de la révolution kémaliste entraîne une 

réappréciation du problème de l'ouverture vers les mers chaudes. Ainsi un article de 

l'Zyestia sur la révolution turque déclare-t-il que « la fameuse question des 

Dardanelles a pris désormais un aspect différent, Aujourd‟hui, la révolution turque a 

rendu les Dardanelles aux masses turques, et à travers elles, au prolétariat mondial qui 

inclut aussi le prolétariat russe. Ainsi, ce que l'impérialisme n'a pas réussi à réaliser 

pendant des siècles d'intrigues tombe maintenant comme un fruit mûr entre les mains 

des travailleurs russes ». 

    Profitant de la demande de révision du traité de Lausanne (démilitarisation des 

Détroits) par le gouvernement turc en avril 1936, motivée par la poussée croissante de 

l'Italie en Méditerranée orientale, l'URSS allait tirer un certain profit de la conférence 
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de Montreux (France) qui se réunit entre le 22 juin et le 29 juillet 1936. Les clauses de 

la convention de Montreux accordent, en effet, des avantages considérables aux 

Soviétiques : à la différence des Etats non riverains de la Mer noire, l'URSS reçoit le 

droit de faire passer ses navires de guerre à travers les Détroits sans restriction de 

nombre et de tonnage.  

   Cependant, la Convention « limite le passage des sous-marins à des cas 

exceptionnels si bien que les sous-marins soviétiques en Méditerranée proviendront 

de la flotte de l'Arctique et devront passer par le détroit de Gibraltar »
49

, et maintient 

l‟entière souveraineté de la Turquie sur les Détroits ; ce qui explique que Staline en ait 

contesté les clauses en 1945, alors que les historiens soviétiques de l'époque 

s'accordaient à y voir « une victoire fantastique pour la diplomatie soviétique ». 

   L'autre aspect, et non le moindre, de « l'implantation » soviétique en Méditerranée 

concerne les rapports que l'URSS entretient, par l'intermédiaire du Komintern, fondé 

en 1919 par Lénine, avec les partis communistes locaux des pays riverains de la 

Méditerranée orientale. Même embryonnaires et souvent réduits à l'impuissance par 

l'administration des puissances coloniales ou mandataires souvent hostiles, ces 

groupes jouent un rôle, au moins dans l'imaginaire politique de Moscou qui, grâce à 

l'appréciation plus ou moins exacte de ses experts, semble vouloir reconstituer à sa 

manière les vieux rêves hégémoniques du siècle passé. Ainsi, dès les années 1920, des 

groupes ou des partis communistes existent en Turquie, en Syrie et au Liban, en 

Palestine et en Egypte, à des degrés divers d'organisation. Leur existence, éphémère 

pour certains d'entre eux (les PC turc et égyptien sont rapidement interdits et leurs 

membres efficacement pourchassés), ne révèle sans doute pas nécessairement 

l'existence d'une stratégie véritable du Komintern à l'égard des pays de la 

Méditerranée orientale : la fragmentation et la faiblesse relative de ces groupes 

rendent cette vision tout à fait anachronique.  

   En dehors du PC syro-libanais et du PC palestinien, qui font preuve d'une vigueur 

exceptionnelle, les autres ne jouent encore qu'un rôle négligeable. En revanche, 

constitués bien souvent par des « contingents » minoritaires (Juifs, Arméniens, Arabes 

chrétiens, etc.), leur existence est révélatrice des clivages inhérents à la structure 

multi-ethnique locale ». Les problèmes que soulève l'adaptation du marxisme-
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léninisme aux sociétés rurales et encore profondément religieuses du Proche-Orient 

sont innombrables.  

   Après les avatars du pacte germano-soviétique (23 août 1939) dont les 

conséquences sont importantes au Levant, l'URSS gagne, avec l'effondrement de 

l'Axe (l‟Allemagne, l‟Italie et le Japon), l'image d'une puissance « protectrice de 

l'indépendance des pays du Levant »
50

. 

   Cependant, il reste difficile d'affirmer que Moscou ait établi des rapports constants 

et directs avec les PC du Levant : même le PC syro-libanais, qui fait figure de « leader 

» (affilié au Kominterm), n'entretient pas de liens directs avec Moscou et conserve 

pour principal interlocuteur le Parti communiste français. De même, les différentes et 

souvent concurrentes cellules égyptiennes ont été mises en contact avec des membres 

du Parti communiste italien exilés en Egypte pendant la période mussolinienne, ce qui 

allait préparer le PCI à assumer le rôle « d'un partenaire privilégié de la stratégie du 

Kremlin en Méditerranée » à partir de la fin des années 1950. C'est précisément 

pendant cette période que l'URSS, une fois achevée la reconstruction de l'après-guerre 

et sur le point de parvenir à la parité nucléaire avec les Etats-Unis, prépare son ultime 

entrée en force sur le théâtre méditerranéen. 

Conclusion : 

    La méditerranée en général, l‟Orientale en particulier, était et demeure toujours le 

lieu de convoitise, de conflits et le précurseur de paix, le levant, proche et moyen 

orient, canal du suez, chypre, crête, la Grèce, et tant bien d‟autres endroits 

représentent des « poches » de conflits qui marque l‟histoire de cette région si 

stratégique sur le plan des relations internationales.    

   Tout au long des 19ème et 20ème siècles, les intérêts des grandes puissances 

constituent l‟élément déclencheur de ces conflits. La question d‟orient été le socle et 

le manifeste de ces conflits ; l‟indépendance nationale tant chanté par les peuples 

soumis de grès ou de force au pouvoir turc (ottoman) se métamorphose avec l‟esprit 

d‟expansionnisme français, britannique, austro-hongrois,  italien, russo-soviétique, 

américain, en dégageant des conflits multidimensionnels dans cette sphère si 

stratégique.  
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 بً ًىظف بً خذة  واللػاًا التي شلذ المإظعاث الاهخلالُت

ت  (.1962–1959 ) للثىسة الجضائشٍ

 الأظخار الذهخىس ظُذ علي أخمذ مععىد

 (حامعت محمد بىغُاف، المعُلت)

 : لخظالم

 االإىا٠٢ التي سجلها مؿاع بً ًىؾ٠ بً زضة زلا٫ الشىعة ؤَمحك٩ل َظٍ الضعاؾت مداولت لغنض 

ت في ؤخل٪ ٖهض غٍ ٣ٖب اؾخ٣الت ، 1959 بضءا بدالت الاوؿضاص التي آلذ الحها ماؾؿاتها في عبُ٘ ،َا ٫الخدغٍ

 ة،ظهؼة الخ٩ىمت االإا٢خت بٟٗل الهغإ بحن الباءاث الشلارؤناب ؤ والكلل الظي ،الؿُض الإحن صباٚحن

اجه الأزحرة و٢ُاصة الشىعة بالضازل،مؿاعاث سجلذ مىا٠٢ للؿُض ،ومسخل٠ مهالح الخ٩ىمت االإا٢خت  وَ

،ؤو اظخمإ 1959صٌؿمبر16 بلى1959ؤوث09 مًةبيُىؾ٠ بً زضة زلا٫ اظخمإ لجىت الٗكغ

 ومً زمت الاخخ٩ام الى بً زضة ٧ىؾُِ بحن ، والخىاخغ الظي سجلخه ظلؿاث الاظخمإةال٣ٗضاء الٗكغ

م وب٣ُت ال٣ٗضاء،٦ماؾيخى٠٢ ٖىض ؤعاء الغظل بسهىم الاوؿضاص الظي آلذ الُه ماؾؿاث الشىعة  ٦غٍ

 وا٢تراح بً زضة لإوكاء م٣غ ٢ُاصة ،ًجاص ٢ُاصة ٖلُا للشىعة حٗلى ٖلى الخ٩ىمت االإا٢ختبوا٢تراح البٌٗ 

في ؤزىاء او٣ٗاص الضوعة الغابٗت 1961بالضازل،زم مى٢ٟه مً ٢ًُتاالإ٨خب الؿُاس ي في ؤوث للشىعة ٖلُا 

ُئت الأع٧ان  ت ٖلى ازغ الخلاٝ الظي اؾدكغي بحن الخ٩ىمت االإا٢خت وَ ني للشىعة الجؼاثغٍ للمجلـ الىَ

ا ٖلى وخضة اله٠ ّ الُه خٟائونًلج٧ان االإخسانمىن ي طالٗامت،مىا٠٢ ظٗلذ مىه عظل االإغخلت ا٫

ت  ني للشىعة الجؼاثغٍ ى الأمغ الظي ظٗل مىه ضخُت في الضوعة الأزحرة للمجلـ الىَ ا١،وَ وجد٤ُ٣ الىٞ

اث ال٣ضع التي سجلذ، 1962ظىان05ماي27في ت مً سخغٍ  قإن الٗضًض مً الهاماث ،وجل٪ سخغٍ

سها الخضًض ت ٖبر جاعٍ  .الجؼاثغٍ

Le résumé : 

Cette étude constitue une tentative de connaitre les positions les plus importantes de 

Yousef BEN KHEDDA, lors des moments les plus difficiles de la révolution algérienne, 

commençant par le printemps de l’année 1959, où les institutions de la révolution ont connu  

une situation de blocage, suite à la démission de monsieur Lamine DEBBAGHINE. 

L’appareil du gouvernement provisoire à été totalement paralysé, en raison du conflit 

entre les 3B et les différents services de cette derrière. 

Il faut ajouter aussi le désaccord qui régnait entre les chefs de la révolution installés en 

l’Algérie et le  gouvernement provisoire. 
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          Cette crise  a contraint  M
r
 Benyoucef BEN KHEDA à prendre certaines positions, lors 

de la réunion de la commission des dix) 10(, qui s’est tenue du 09 aout 1959 au 16 décembre 

1959, appelée «réunion des dix colonels ». 

Cette dernière à été marquée par une grande rivalité entre les participants, D’où, la nécessité à 

la désignation de B. BENKHEDA comme médiateur entre Krim BELKACEM  et le reste des 

colonels. 

On ne manquera pas aussi de relever les opinions de l’homme, relatives au blocage qui 

a touché les institutions de la révolution. 

Certains ont proposé la formation d’une direction suprême de la révolution, qui prime 

sur le gouvernement provisoire. 

BEN KHEDDA, pour sa part a estimé de nécessaire la création d’un siège à l’intérieur du 

pays pour cette direction suprême. 

L’affaire du bureau politique, survenue au mois d’aout 1961, a aussi laissé BEN 

KHEDDA s’exprimer, lors de la réunion de la 4émé session du conseil national de la 

révolution algérienne; consacrée au déférent survenu entre le gouvernement provisoire et 

l’état-major. 

En fin, ces positions, ont fait de  Ben Youcef BEN KHEDDA l’homme qui convenait 

à cette étape difficile, capable de préserver l’unité du rang, et assurer l’entente entre des 

personnalités rivales. 

Le rôle a été fatal pour BEN KHEDDA, puisque cela a fait de lui une victime lors de 

la dernière session du conseil national de la révolution algérienne, tenue du 27 mai au 5 juin 

1962. 
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مبر  ها في ؤو٫ هىٞ ت ؤن جد٤٣ ٖضة اهخهاعاث مىظ اهضلٖا  مً زلا٫ ،1954اؾخُاٖذ الشىعة الجؼاثغٍ

 ، والخىُٓماث ال٣اٖضًت التي ؤوكإَا،1956 ؤوث 20الخىُٓم الظي ؤ٢غٍ ماجمغ الهىمام االإى٣ٗض في 

ت، ولجىت الخيؿ٤ُ  ني للشىعة الجؼاثغٍ ىُت الجماُٖت االإخمشلت في المجلـ الىَ و٦ظل٪ جىخُض ال٣ُاصة الىَ

ت ت الجؼاثغٍ ني ،والخىُٟظ التي ؤٖلىذ ًٖ جإؾِـ الخ٩ىمت االإا٢خت للجمهىعٍ  جىُٟظا ل٣غاعاث المجلـ الىَ

ت االإى٣ٗض بال٣اَغة مً  ، َظٍ االإاؾؿت التي حٗخبر م٨ملت الإاؾؿاث 1957 ؤوث 28بلى 22للشىعة الجؼاثغٍ

ت الخضًشت  ُٞا جغي ما هي الأصواع التي لٗبها بً ًىؾ٠ بً زضٍ مً زلا٫ ،الشىعة وإٖاصة بىاء الضولت الجؼاثغٍ

َظٍ االإاؾؿت؟ 

 العلذاء العششة ،واحخماع1959 شلل الحىىمت المإكخت في سبُع مً بً خذةمىكف .1

 :1959دٌعمبر/1959اوث

ني للشىعة الجؼاثغي ٧اهل ٓهغ َظا مً زلا٫ ة٢غاعاث المجلـ الىَ  جإزحر بلُٜ ٖلى الؿُاؾت الٟغوؿُت،وٍ

ا اه٣لاب ،حؿا٢ِ الخ٩ىماث الٟغوؿُت الىاخضة جلى الأزغي  ىصة صٌٛى٫ بلى 1958 ماي 13 و٧ان ؤبغػَ ،وٖ

ت الخامؿت،و٧ان خلمه جد٤ُ٣ الاهخهاع ٖلى الشىعة وال٣ًاء ٖلحها ؤمام َظٍ الأويإ . الخ٨م م٘ الجمهىعٍ

لان ٖجها ،الجضًضة ٖلً ًٖ حك٨ُل الخ٩ىمت االإا٢خت، خُض ظاء اٖلؤ
ُ
لخً٘ خضا ٞانلا الإا جضُٖه :" ..  ؤ

الخ٩ىمت الٟغوؿُت في مىاؾباث ٖضة مً ؤنها لا ججض ؤمامها ممشلا صخُدا جٟاويه عؾمُا لمخاولت بًجاص 

ت ت في "خل ال٣ًُت الجؼاثغٍ ت الجؼاثغٍ ت االإا٢خت للجمهىعٍ ٨ظا جم جإؾِـ الخ٩ىمت الجؼاثغٍ  ؾبخمبر 19،وَ

ماء الخ٣لُضًحن الظًً و٢ٟىا صاثما يض ال٨ٟاح 1958  بال٣اَغة بغثاؾت الؿُض ٞغخاث ٖباؽ  ؤخض الؼٖ

لٕا ٖلى الضو٫ الك٣ُ٣ت بال٣غاع 1االإؿلح جإؾِـ _ ،خُض ٢ام ؤًٖاء لجىت الخيؿ٤ُ والخىُٟظ بالَإ

٣ت ال٣ُٗض ،،٣ٞام ٖبض الخمُض مهغي بالاجها٫ بٟخخي صًب_ الخ٩ىمت ط   و٢ام الإحن صباٚحن مً ظهخه عٞ

م بل٣اؾم  لام محمد الخامـ بال٣غاع،و٢ام ؤًًا ٦غٍ اعة بلى االإمل٨ت االإٛغبُت لٖإ مدمىص الكغ٠ٍ وبىنىٝ بؼٍ

ت لُلت بب ت الجؼاثغٍ َلٕا عثِـ جىوـ لخبِب بىع٢ُبت، ٦ما جم حؿلُم بُان ًٖ الخ٩ىمت االإا٢خت للجمهىعٍ

لان ٖجها ل٩ل الؿٟاعاث الٗغبُت بال٣اَغة لان ٕ،اٖلؤ ش ن وللغثِـ ظما٫ ٖبض الىانغ،خُض جم اٖلؤ َا في الخاعٍ

 في خٟل ٦بحر خًغجه الصخاٞت وو٧الاث الأهباء وؾٟغاء بٌٗ الضو٫ الٗغبُت،َظا و٢ض جم ،االإظ٧ىع ؤٖلاٍ

ت الٗغبُت االإخدضة تراٞاث بهظٍ الخ٩ىمت الجضًضة مً َغٝ خ٩ىمت الجمهىعٍ  زم ،حسجُل ؤو٫ اٖلا

ت الٗغا٢ُت ٞاالإمل٨ت اللُبُت زم صولت البا٦ؿخان جها زلار حك٨ُلاث  و٢ض ،2الجمهىعٍ ذ زلا٫ مغاخل ج٩ىٍ ٖغٞ

 .1962 بلى 1958مً 

 : ٣ًى٫ ٞجاء في م٣ضمتها بُان

ت " ني للشىعة الجؼاثغٍ ٢ض ،ٝلجىت الخيؿ٤ُ والخىُٟظ٫هٓغا للؿلُاث التي زىلها المجلـ الىَ

ضص مً وػعاء مجهم  ت بغثاؾت ٞغخاث ٖباؾىٖ ت الجؼاثغٍ ً خ٩ىمت ما٢خت للجمهىعٍ ٢غعث ج٩ىٍ
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غيزمؿت مسجىهحن وزلازت ٦خّاب مداعب حن بً ًىؾ٠ بً زضٍ وػٍ لكاون ا٫ن في الجبا٫،وٖ

 ول٨جها ب٣ُذ في نىعة ؤزغي ؤُٖذ ،الاظخماُٖت، وبهظا اهتهذ مهام لجىت الخيؿ٤ُ والخىُٟظ

ى الىٟؿها اؾم  "CPRاللجىت الضاثمت للشىعة" آزغ وَ

 1961بلى 1960 للؿلُت والدك٨ُلت الشاهُت ٧اهذ مً يبلا ؤن الخ٩ىمت االإا٢خت ب٣ُذ هي االإمشل الخ٤ُ٣

 3ل٨ً بً ًىؾ٠ بً زضٍ لم ٌكاع٥ ٞحها 

ت االإا٢خت ماًلي  : ولٗل ؤَم الٓغوٝ التي صٖذ بلى حك٨ُل َظٍ الخ٩ىمت الجؼاثغٍ

  غان ت والألٛاما وايُغاعٍ،ه٣و ٦بحر في الؿلاح والظزحرةمً مٗاهاة ٢ُاصة وَ  هدُجت اؾدُلاء الؿلُاث ، لل٣خا٫ بال٣ىابل الُضوٍ

بها ٖبر مغا٦ل٢بلَا مً ئاالإغا٦كُت ٖلى ظؼء ٦بحر مً الأؾلخت التي جم قغا غان وتهغٍ .  ٢ُاصة وَ

  ـ _ ب٢امت الٟغوؿُحن الإاو٘ الأؾلا٥ االإلٛمت ب ، متر200بلى 100الظي ًتراوح ٖم٣ه ما بحن _ زِ مىعَ ما خضّ مً بم٩اهُت تهغٍ

 .ولاًاث الكغ٢ُت والىؾُىهدى ا٫الأؾلخت 

 ني للشىعة م بلى ٢ؿمحن،   مما ؤصي بلى اه٣ؿام ؤًٖاثه ،و٢ىٕ مكا٧ل وزلاٞاث صازل المجلـ الىَ ال٣ؿم الأو٫ ؾُُغ ٖلُه ٦غٍ

غ الضٞإ)بل٣اؾم  م بىنى٧ٝان و (وػٍ  .4الشاوي بغثاؾت ٖبض ال٨غٍ

اظخماٖا واج٣ٟىا ٖلى ظملت مً (الىلاًت الأولى والشالشت والغابٗت والؿاصؾت )طا ٣ٖض ٢اصة الىلاًاث الأعب٘ ٫ٌو

ت ا خُىٍ  مً قإنها زل٤ خغ٦ُت ظضًضة في نٟىٝ ؤًٖاء الخ٩ىمت االإا٢خت و٢اصة ، بط ٧انالى٣اٍ اٖخبروَ

لخبلُٜ _ مً الىلاًت الغابٗت_الشىعة في الضازل، وبٗض الاهتهاء مً اظخماٖهم ٢غعوا بعؾا٫ ٖمغ ؤونض٤ً 

ًاء الخ٩ىمت االإا٢خت و : جًمً المخًغ ماًلي ٢ض مدًغ الاظخمإ لٖأ

ضم بًهاله للشىاع في الضازل  .1 . اتهام ؤًٖاء الخ٩ىمت بالخ٣هحر في بعؾا٫ الؿلاح االإ٨ضؽ في جىوـ ولُبُا وٖ

ت ٞىعا للٗمل َىا٥ وجغ٥ ممشلي الخ٩ىمت في الخاعط  .2  .يغوعة صزى٫ ؤًٖاء الخ٩ىمت االإا٢خت بلى الأعاض ي الجؼاثغٍ

ني ٖلى اؾخمغاع ال٨ٟاح االإؿلح ختى ًخم الخهى٫ ٖلى الاؾخ٣لا٫ الخام  .3 غ الىَ  .جهمُم ظِل الخدغٍ

ل ل٣ٗض اظخمـإ ًًم ٢اصة الضازـل وؤًٖـاء الخ٩ىمت االإا٢خت ٖلى الخضوص الخىوؿُت .4  واه٣ؿم ؤًٖاء ،جدضًـض آزغ قهـغ ؤٞغٍ

ت االإا٢خت في َظا الهضص 5الخ٩ىمت االإا٢خت باليؿبت للضزى٫ والٗمل مً الضازل ، خُض ا٢ترح بً ًىؾ٠ بً زضٍ ٖلى ؤًٖاء الخ٩ىمت الجؼاثغٍ

حن في الضازل ني،بضلا مً ٣ٖض الاظخمإ في الخاعط،٦ما َالب ، الظي ٧ان مبرمجا،جإظُل الاظخمإ بال٣اصة الٗؿ٨غٍ  والالخدا١ بالتراب الىَ

ً ت االإا٢خت بلى الىَ  صو٫ االإٛغب اي ٧اهذ جماعؾهث٠ً الًٛىٍ ا٫ٝجىخُض الهٟىٝ وجشًت٫ لأهه ًغي في طل٪ بم٩ان،بضزى٫ الخ٩ىمت الجؼاثغٍ

ًاء  .6َالبىا بدل االإكا٧ل ٢بل الضزى٫ بلى الجؼاثغ، ٝالٗغبي ومهغ ٖلى الجؼاثغ، ول٨ً لم ٨ًً َىا٥ اجٟا١ بحن اٖلأ

م  ت االإا٢خت، خُض ٧ان ٦غٍ امت والٗمل الٟغصي بلى نٟىٝ الخ٩ىمت الجؼاثغٍ وبهظا اهخ٣لذ ٖضوي الؼٖ

ت الىخُضة التي، ٫بل٣اؾم ًغي هٟؿه ال٣اثض الخ٣ُ٣ي للشىعة  جباقغ اؾخمغجأهظا٧٥ىهه الصخهُت الشىعٍ

ؾغ 
ُ
االإؿاولُت الٟٗلُت بٗض اؾدكهاص ٧ل مً صًضوف مغاص ومهُٟى بً بىلُٗض والٗغبي بً مهُضي وؤ

امت الٟٗلُت بلُه،بُُاٍ ومحمد بىيُاٝ، وبىاء ٖلى َظٍ الدجت م بل٣اؾم بد٣ه في اهخ٣ا٫ الؼٖ  ، َالب ٦غٍ

ت في ًض ٞغخاث ٖباؽ امت الهىعٍ  7.بضلا مً بب٣اء الؼٖ
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م بل٣اؾم ؤن االإاؾؿحن ، بىنىٝ وبً َىبا٢٫بلى مً اعٖذل٨ً َظٍ ال٨ٟغة ٧اهذ مدل ا ً ل٨غٍ  مبرعٍ

ًاء الـ ني َم اٖلأ غ الىَ ُما ؤو ،22الٟٗلُحن لجبهت الخدغٍ ىلِـ مً يمجهم وبالخالي لا ًم٨ً اٖخباعٍ ػٖ  وَ

ظا ما يا٠ٖ مً ؾلُت الباءاث الشلازت، زم اهخ٣ل لُمـ َُئاث الشىعة، الأمغ الظي جغظمه ٢اثضا،  وَ

1959 ُٟٞغي 10 خاصزت ٖمحرة ٖلاوة الظي اهخدغ ًىم البٌٗ في
غ الخاعظُت ًً صباٚحن لم،ما ظٗل 8 وػٍ

ًتهم عثِـ الخ٩ىمت االإا٢خت ٞغخاث ٖباؽ بإهه االإدؿبب في ٢خله وؤٖلً اؾخ٣الخه،بياٞت بلى تهمت بىمضًً 

ضم ال٣ُام بىاظبها ججاٍ الىاخُت الٛغبُت مً البلاصبللخ٩ىمت االإا٢خت  ا وٖ ا و٢هىعَ  خُض لم جمضَا ،عجؼَ

ت،ختى بالؿلاح واالإاوهت اء :حؿاء٫ طاث ًىم بسخغٍ ٠ُ٦ ؾجربذ الخغب؟َل ؾى٨ؿبها بالأ٢ىا٫ الجىٞ

ت؟ داث الٟاعٚ  9والخهغٍ

 اظخم٘ مجلـ الىػعاء،خُض ٢ضم َالاء اٖتراٞاتهم بكإن الىي٘ الظي ونلذ بلُه ،1959 ظىان 29وفي 

م بل٣اؾم الظي اٖترٝ  حر مخهلت بالكٗببؤن الخ٩ىمت ميك٣تبالخ٩ىمت االإا٢خت بضاًت مً ٦غٍ  ،هٟؿها وٚ

ت ٖلى ٧ىوفي هٟـ الؿُا١ ع٦ؼ بً َىبا٫  ت ٢ىٍ ضون ؾلُت زىعٍ ن الخ٩ىمت ظامضة والشىاع في الضازل ًغٍ

م حٗغٝ ٦ُُٟت  ال٣ُاصة،٦ما ؤياٝ ؤن ازخُاع ٞغخاث ٖباؽ عثِؿا للخ٩ىمت بضلا مً  مغصٍّ بلى بل٣اؾم ٦غٍ

 بياٞت بلى جضزل بىنىٝ بىنٟه للخالت ،له نبٛت جٟاويُت م٘ اؾخمغاع الخغب٧اهذ ن ٞغخاث ٖباؽ ؤ

َل هدً ٧لىا للاؾخ٣لا٫ ؟ ٦ما جضزل : وحؿاء٫ في الاظخمإ ٢اثلا،حِٗكها الخ٩ىمت االإا٢خت٧اهذ االإاالإت التي 

ض ما٦ضا ؤهه  ل محمد ًؼٍ
ّ
م ،و٦ظا جضز ُت الؿلُت الجضًضة التي ا٢ترخها ٦غٍ ٖبض الخمُض مهغي بدؿائله ًٖ هىٖ

مً الىاظب بًجاص َُئت ظضًضة لاؾترظإ الىٟىط ٖلى الكٗب في الضازل وبٗض مىا٢كاث ومضازلاث 

ً جل٤ ظا ما ػاص يالىػعاء بضؤث ملامذ ٨ٞغة بً زضٍ خى٫ صزى٫ الخ٩ىمت االإا٢خت بلى الىَ  بٌٗ ال٣بى٫، وَ

مً ٣ًبل مى٨م :"ٖىضَا ؤزظ الغثِـ ٞغخاث ٖباؽ ال٩لمت و٢ا٫، وٖضص الىػعاء الظًً ؤًضوا ال٨ٟغةمً 

٤ُ االإضوي  ض وؤخمض جىٞ ً؟ ٞإظاب بً زضٍ و بىنىٝ ومحمد ًؼٍ الضزى٫ بلى الجؼاثغ لُٗمل م٘ الشاثغٍ

لُت بال٣اَغة ؤي خىالي 12بىٗم،واهتهذ اظخماٖاث مجلـ الىػعاء ًىم   ، مً الخىاع والى٣افا ًىم30 ظىٍ

حن مً الضازل ني ،واج٤ٟ ؤًٖاء الخ٩ىمت االإا٢خت ٖلى ٣ٖض اظخمإ م٘ ال٣اصة الٗؿ٨غٍ  وحك٨ُل مجلـ وَ

حن ت، ومً بٌٗ الؿُاؾُحن،ظضًض مً ؤولئ٪ ال٣اصة الٗؿ٨غٍ  ، زم ٣ًىم المجلـ باهخساب خ٩ىمت ٖؿ٨غٍ

ت مً  لى بزغ َظا الاظخمإ ج٩ىهذ لجىت ٖؿ٨غٍ وبٗض الأزظ والغص جم٨ً الىػعاء مً خًىع ،  ٣ٖضاء10وٖ

:  ما ًليخض ٖكغ ًىما مً الخىاع والى٣اف وؤؾٟغ ٖلى ؤالاظخمإ الظي صام 

ت في ٞضعالُت ٞغوؿا _  حن ومً ممشلحن للشىعة الجؼاثغٍ ني ظضًض ًدك٩ل مً ٢اصة ٖؿ٨غٍ حك٨ُل مجلـ وَ

ني غ الىَ  ومً ممشلحن للجبهت في ٧ل مً جىوـ واالإٛغب،٦ما حٗؼػ َظا المجلـ بخُٗحن ٢اصة ،لجبهت الخدغٍ

حن االإخىاظضًً بالخضوص،المجالـ الىلاثُت ُٞه  10. بياٞت بلى ال٣اصة الٗؿ٨غٍ

ظ٦غ بً ًىؾ٠ بً زضٍ ؤهه في َظا  المجلـ  بلا ؤن الغؤي ، جمذ صعاؾت الأػمت،و٢ض ٢ضمذ ٖضة آعاء لخلها،وٍ

ت التي جمشل  م المجمىٖ الأعجح الظي ٞغى زلا٫ َظا الاظخمإ َى عؤي الشلاسي االإٗغوٝ بالباءاث الشلازت وَ
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اء _ ال٣ىة في الخ٩ىمت   لأن بً ،وبهظا ؤنبدذ ؤؾب٣ُت الٗؿ٨غي ٖلى الؿُاس ي ؤمغا هاٞظا_مىاػٕ بلا الأ٢ىٍ

ت  م ٖلى عؤؽ الجِل،ؤما بىنىٝ ٩ٞان ٖلى عؤؽ الكغَ غ، و٦غٍ _ َىبا٫ ٖلى عؤؽ ظهاػ ظبهت الخدغٍ

 ً ٢ض ٧اهىا ٖلى اجهالاث ،ٝبياٞت بلى َظٍ االإهام الاؾخحراجُجُت للشلاسي، و_مؿاو٫ ًٖ الدؿلُذ والخمىٍ

اؾخُاٖىا ٞغى عؤيهم ٖلى الخ٩ىمت ،بط َظا ما ظٗل الشلاسي في مى٠٢ ٢ىة،ومباقغة بىلاًاتهم الأنلُت 

ىن َى و  َابن :"َم٢ى٫ ب ًٖ َظٍ الأػمت م بغؤًهواص٫ؤ ٦ما ،االإخمشل في ؤن لاؤخض ٌؿخُُ٘ خل الأػمت بلا الٗؿ٨غٍ

 11...". هاججت ًٖ وظىصها في الخاعط 

ني للشىعة ،1960 ظاهٟي 18 بلى 1959 صٌؿمبر 16وفي الٟترة االإمخضة مً   اظخم٘ ؤًٖاء المجلـ الىَ

ت في صوعجه الشاهُت بُغابلـ،  واجسظوا بظغاءاث ،٢امىا بضعاؾت ٖم٣ُت للىي٘ الؿُاس ي بالجؼاثغ ٝالجؼاثغٍ

ني غ الىَ ت، وجىُٓم وجضُٖم بم٩اهُاث ظِل الخدغٍ  بالإياٞت بلى ،ص٣ُ٢ت جخٗل٤ بالإؾتراجُجُت الٗؿ٨غٍ

ت  ؤوكئذ لدكغٝ ٖلى ٣ٞض باليؿبت لهظٍ اللجىت و( _ CIG  )اهخسابجهاػ خ٩ىمي ظضًض وإوكاء لجىت وػاعٍ

م :َم وهي مخ٩ىهت مً زلازت وػعاء ،َُإة الأع٧ان الٗامت ،بً َىبا٦،٫غٍ ني _ بىنىٝ مكتر٦ت للضٞإ الىَ

(. EMG )يمً الخ٩ىمت جلخ٤ مباقغة ب٣ُاصة ؤع٧ان ٖامت 

ت ج٣غع ما ًلي ني للشىعة الجؼاثغٍ ًاء الجضص للمجلـ الىَ : وزلا٫ قهغ مً الى٣اف بحن اٖلأ

 م الخاؾغ الغثِس ي ت،خُض ٧ان ٦غٍ ت الجؼاثغٍ غا للكاون ،بطحٗضًل الخ٩ىمت االإا٢خت للجمهىعٍ  ٣ٞض وػاعة ال٣ىاث االإؿلخت وؤنبذ وػٍ

. الخاعظُت 

  ت االإكتر٦ت للخغب  (.C.I.G)اؾدبضا٫ وػاعة ال٣ىاث باللجىت الىػاعٍ

 ًٌؿاٖضٍ الغاثض ٖلي مىجلي والغاثض ٢اًض ؤخمض والغاثض ،ل٣ُٗض َىاعي بىمضًًصة بلىابوكاء ٢ُاصة ؤع٧ان ٖامت لل٣ىاث االإؿلخت مؿ 

عابذ ػعاعي االإضٖى ٖؼ الضًً،ل٨ً لم ًلخد٤ َظا الأزحر بال٣ُاصة الٗامت للؤع٧ان التي ٧ان م٣غ ٢ُاصتها مىظىصا في ٚاع صًماو ٖلى 

ت الخىوؿُت  12الخضوص الجؼاثغٍ
 

 الٗمل في بَاع ظماعي .

 ت  .ج٣لُو هٟىط الصخهُاث الٗؿ٨غٍ

 ت جخ٩ىن مً الؿاصة  ، ؾٗض صخلب،َىاعي بىمضًً،محمدي الؿُٗض:حك٨ُل لجىت اؾدكاعٍ

م بل٣اؾم ومـــــــــــً  ت بغثاؾخه ٦ظل٪ بحن بٞغاػاث َظا الاظخمإ ٖضم الؿماح ل٨غٍ بةوكاء خ٩ىمت ٖؿ٨غٍ

كاع٥ ٞحها ،بً َىبا٫،ٖمغ ؤونض٤ً: وَ  وزلاٞا لهظا ج٣غع بوكاء خ٩ىمت للىخضة ،بً زضٍ،بىنىٝ

غ م بل٣اؾم وػٍ ٩ىن ٞحها ٦غٍ ىُت ًترؤؾها ٞغخاث ٖباؽ للمغة الشاهُت وٍ  ج٩ىهذ 13لكاون الخاعظُت،ا٫الىَ

ت  لأن الؿُض ٞغخاث ٖباؽ بظ٫ ٧ل ،َظٍ الأزحرة في ظى ػاص ُٞه الخلاٝ بحن عظالاث الشىعة الجؼاثغٍ

ت في اظخمإ َغابلـ ؾىت ٍالمجهىصاث مً ؤظل خًىع ٧اٞت ؤًٖاء المجلـ الى وي للشىعة الجؼاثغٍ

ني1961 غ الىَ  وفي َظا الهضص وظّه عؾالت زانت بلى ٧ل مً الغثِـ الغاخل ،،لاؾُما ٢اصة ظِل الخدغٍ

غا في ،َىاعي بىمضًً الظي ٧ان آهظا٥ عثِؿا للؤع٧ان الٗامت ٠ الظي ٧ان وػٍ  وال٣ٗضاء مدمىص الكغٍ

م ًدثهم ٖلى الخًىع بلى َغابلـ و٢ا٫ ٧لمت ،خ٩ىمخه حرَ لي مىجلي،و٢اًض ؤخمض وٚ  وال٣ُٗض ٖلي ٧افي وٖ
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بن الٛاثبحن مسُئىن صاثما ولى َم ٖلى خ٤ وإن االإهلخت االإكتر٦ت جخد٨م في :" وهيمكهىعة في عؾالخه

وخًغ ال٨شحر الإاجمغ َغابلـ الظي او٣ٗض في ْل الخلاٞاث التي لم جدل بل اػصاص اه٣ؿام ال٣ُاصة  "الجمُ٘

ت  ً ل٣ُاصة الجِل وؤخمض بً بلت ومىاوثُه، ول٨ً االإاجمغ وا٤ٞ ٖلى حك٨ُل خ٩ىمت ظؼاثغٍ بلى مىانغٍ

 بٗض الاظخمإ الظي ٣ٖض ،14 بغثاؾت الؿُض بً ًىؾ٠ بً زض1961ٍ وطل٪ في قهغ ؾبخمبر ،ما٢خت زالشت

ني الجؼاثغي 1961 ؤوث 27 بلى  9 وطل٪ ابخضاء مً ،بُغابلـ  وزلا٫ ، وهي الضوعة الشالشت للمجلـ الىَ

 هجىما ٦بحرا ٖلى الخ٩ىمت االإا٢خت،ؤما -مً َُئت الأع٧ان- َظا الاظخمإ قً ٧ل مً مىجلي و٢اًض ؤخمض 

دت عّص ٖلى بىمضًً الظي  ٣خه الهغٍ بىمضًً ٩ٞان ًغي ؤن الشىعة ج٨بر وعؤؾها ٠ًًٗ،ل٨ً بً َىبا٫ بُغٍ

ن الخ٩ىمت االإا٢خت وحكغٝ ٖلى وكاَاتها، وجخإل٠ َظٍ الهُئت مً زلازت ؤًٖاء مً يا٢ترح بوكاء َُئت حعي

م ،َُئت الأع٧ان الٗامت م بً َىبا٫،بىنىٝ و٦غٍ اء مً الخ٩ىمت االإا٢خت وَ  ًًاٝ بلحهم الشلازت الأ٢ىٍ

ما ٌٗني يمىُا حؿلُم الؿلُت بلى بىمضًً، ، وحؿخ٣غ ٖلى الخضوص،بل٣اؾم

تو٧ان ىُللشىعةالجؼاثغٍ ٌ َظا الا٢تراح مً المجلؿالىَ ذ  ٖبر ٖملُت،٢بل٢ض عٞ  19 م٣ابل 27- الخهىٍ

ما٫، ولم ٌكاع٧ىا في حُٗحن الخ٩ىمت -نىث  و٢ض ٚاصع ؤًٖاء َُئت الأع٧ان الٗامت الاظخمإ ٢بل نهاًت اٖلأ

ض قً خملت مىظ ؤقهغ بُٛت حك٨ُل خ٩ىمت ي٣ُت ا15ي جغؤؾها بً زضٍثاالإا٢خت الشالشت ا٫ لظي ٧ان ًغٍ

لت ٖلى الأ٦ثر مً زمؿت ؤًٖاء وجىهُبها في الجؼاثغ،و طل٪ مً ؤظل بزاعة خماؽ االإ٣اومحن وخٟٔ 
ّ
مك٩

٣ى٫ بً زضٍ  ت َى مً ٢غع ب٢الت بالش٣ت وإًجاص اجٟا١ بحن ظمُ٘ ال٣اصة، وٍ ني للشىعة الجؼاثغٍ ن المجلـ الىَ

لبُت،ؤما حُِٗىه ٞجاء هدُجت الًٛىٍ التي ماعؾها عظا٫ الضازل ٖلى االإؿاولحن ،ٞغخاث ٖباؽ ظا بالٚأ  وَ

حن في الخاعط،٦ما ط٦غ ؾٗض صخلب ؤهه جم حك٨ُل لجىت للدكاوع   محمد بً ًخي،ٖمغ بىصاصو،محمدي -الٗؿ٨غٍ

ٌ مبرعا طل٪ -الؿُٗض  اؤههب خُض َالبذ َظٍ اللجىت مً ؾٗض صخلب ؤن ًترؤؽ الخ٩ىمت االإا٢خت ل٨ىه عٞ

ض حعياحؿخىفي قغوٍ  ًّ َظا الا٢تراح ٖلى  ولم ٌٗترى ،ي٫ٌب االإالُت ةعان بً زضٍ َالبا بؾىاص وػ يلغثِـ، وؤ

ُٟخحن،بلا ؤن صخلب ؤظابه ٌ الجم٘ بحن الىْ ختى ج٩ىن للغثِـ ؾلُت : " ب٣ىلهبلا بىنىٝ الظي عٞ

هم الجمُ٘ ؤهه ٣ًهض الباءاث الشلازت " االإغا٢بت ٖل٨ُم  16 .(بىنىٝ بً َىبا٫،بل٣اؾم)وٞ

ًل ؤن ٌؿخ٣غ في الغباٍ خُض وي٘ االإل٪  ٌ، وٞ غ صولت ٞغٞ بٗض حٗحن بً زضٍ عثِؿا للخ٩ىمت االإا٢خت ا٢ترح ٖلى ٞغخاث ٖباؽ مىهب وػٍ

٣ى٫ ٞغخاث ٖباؽ ُٞما بٗض الخؿً  ه، وٍ بهىا ه٨دك٠ بٗض الخدلُل ؤن الخ٩ىمت االإا٢خت الجضًضة لم حٗض جمشل ظبهت :" الشاوي مجزلا جدذ جهغٞ

اث الضًم٣غاَُت  ني بمجملها،بل جُاع الخغ٦ت مً ؤظل اهخهاع الخغٍ غ الىَ ن حُٗحن بً زضٍ في ب،وفي َظا الكإن ٣ًى٫ عيا مال٪ ٣ٞ17ِالخدغٍ

م ٧ل ش يء ل٣ي جغخُبا باٖخباعٍ خضزا واٖضا بط " :الغثاؾت ت ٢اثم ٖلى الىا٢ُٗت بعٚ ن الدك٨ُل الجضًض ًخمخ٘ بٟٗالُت ظضًضة وبُاب٘ ؤ٦ثر زىعٍ

. والخؼم 

: ٣ًى٫ بً زضٍ

ت" ت الجؼاثغٍ  وحٗض خاصزت بؾ٣اٍ الُاثغة الٟغوؿُت ،وعزذ ًٖ ٞغخاث ٖباؽ الجزإ الظي ٧ان م٘ الخ٩ىمت االإا٢خت للجمهىعٍ

ُئت الأع٧ان الٗامت،خُض ٢ضم ؤًٖاء  وؤؾغ الُُاع الٟغوس ي ؤخض الأؾباب الني ؤصث بلى اهٟجاع الأػمت بحن الخ٩ىمت االإا٢خت وَ

 ؤهه البٌٗ،٦ما ًا٦ض بً زضٍ ٌ الإا ًضعيا و٢ض ٢بلذ الخ٩ىمت االإا٢خت َظٍ الاؾخ٣الت زلاٝ،َُئت الأع٧ان الٗامت اؾخ٣التهم

 جُالب ،مً الخضوص الكغ٢ُت والٛغبُتجغص ٖلى الخ٩ىمت االإا٢خت ٖغاثٌ ا٫بغ٢ُاث وا٫وفي ؤ٣ٖاب َظٍ الاؾخ٣الت ؤنبدذ 

 و٢ض ظىبذ الخ٩ىمت االإا٢خت ؤن ٣ً٘ جهاصم بحن الجىىص في الخضوص ؤي بحن ،بغظىٕ َُئت الأع٧ان الٗامت، مما ػاص الأػمت جٟا٢ما
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 زانت وؤن الجؼاثغ صزلذ مغخلت ،هخاثج وزُمتا٫ًم٨ً ؤن ج٩ىن ٧ان ؤههاع الخ٩ىمت االإا٢خت وؤههاع َُئت الأع٧ان الٗامت، و

. "االإٟاوياث

هذامك٩لذ_ عثاؾخه للخ٩ىمت االإا٢خت الشالشت_ و٢ض واظهذ بً زضٍ في َظٍ الٟترة  : ن َماان ٖىٍ

  آهظا٥ االإٟاوياث االإخى٢ٟت م٘ صٌٛى٫ ً . مىظ قهغٍ

  ني غ الىَ  الجزإ م٘ ٢ُاصة الأع٧ان الٗامت لجِل الخدغٍ

ُئت الأع٧ان بلى خض و٢ىٕ نضام مؿلح بحن نٟىٝ ٢ىاث ظِل  وجُىع الٟخىع ما بحن الخ٩ىمت االإا٢خت وَ

غ االإخمغ٦ؼ ٖلى الخضوص االإغا٦كُت هدُجت الخلاٝ  ،  ؤؾلىب الٗمل مابحن عثاؾت الأع٧ان وبً زضٍخى٫ الخدغٍ

ػ اؾخمغ بحن  الخ٩ىمت وعثاؾت الأع٧ان،خُض ؾاٞغ بىمضًً ي بلا ؤن الخد٠ا،ؾىي ٢ض و٧ان َظا الخلاٝ 

ً  ٦خلت يض الخ٩ىمت االإا٢خت،ل٨ً بً  ا٢ه باالإٗخ٣ل بهضٝ ج٩ىٍ ؿغا للاجها٫ بابً بلت وعٞ ومٗاوهىٍ  بلى ؾىَ

حن في مىاظهت ٞغوؿاةبل ضم جٟخِذ ظبهت الجؼاثغٍ ٌ َظا الٗغى خٟاْا ٖلى وخضة الهٟىٝ وٖ  ، عٞ

18.زانت وؤن اؾخئىاٝ االإٟاوياث ؤنبذ ؤمغا ما٦ضا
 

٣ى٫ بً زضٍ   :بههوٍ

في خالت مىاظهت مك٩لخحن مٗا لم ٨ًً مً االإؿدبٗض اهضلٕا نغإ مؿلح بحن ٢ُاصة ؤع٧ان "

ني االإىظىص ٖلى الخضوص وا٫ غ الىَ اء وخضاث ظِل الخدغٍ ي ثالجِل ولم ه٨ً مخإ٦ضًً مً وٞ

ت،بياٞت بلى َظا  ت الجؼاثغٍ قهضث مىظ ؤقهغ خملت حكهحر ٖلى الخ٩ىمت االإا٢خت للجمهىعٍ

 ؤما الخهم الٟغوس ي الظي ،ومهما ٧اهخالىدُجت ٞةن طل٪ ٧ان ؾ٠ًُٗ مى٢ٟىا بك٩ل مس٠ُ

٦ىا في مٟاوياث مٗه،خُض ٧اهذ ٢ىجىا الأولى جخمشل في وخضة الشىعة ولاؾُما وخضة ٢ُاصة 

ت ٣ِٞ ني ختى وإن ٧اهذ ْاَغٍ غ الىَ  ٧ان طل٪ ؾُاصي بىا بلى الٟكل، ولم ،ظِل الخدغٍ

غ ٖلى ؤي خل بضًل ت للمٟاوياث التي ًخى٠٢ ٖلحها مهحر الأمت ،ه٨ً هخىٞ  لظل٪ ٧اهذ الأولىٍ

بإ٦ملها م٘ الاخخٟاّ بالأمل في الخىنل بلى خل الهغإ م٘ ٢ُاصة الأع٧ان الٗامت ُٞما 

غ الىػعاء الخمؿت االإٗخ٣لحن  م ٝبٗض،بٗض جدغٍ عابذ بُُاٍ،محمد بىيُاٝ،محمد : ي ٞغوؿا وَ

 ."زًُغ،ؤخمض بً بلت،خؿحن آًذ ؤخمض 

 : 1961ؤوث/1959صٌؿمبر:٢ًُت االإ٨خب الؿُاس ي-  

بل ظاءث اؾخجابت الإك٩ل ال٣ُاصة التي ,لم جٓهغ ٢ًُت االإ٨خب الؿُاس ي نضٞت يمً مىاز٤ُ الشىعة

وطل٪ بٗض سخِ َُئت الأع٧ان ٖلى خ٩ىمت ٖباؽ ٞغخاث الشاهُت ، َا مهمت حؿُحر قاون الشىعةي٫بؾىضث ؤ

ني زلا٫ صوعجه آوث ، 60/1961 ط في .ط.م. لاثدت ؤ٢غ ٞحها ٞكل الخ٩ىمت1961وإنضاع المجلـ الىَ

ُٞٛاب الخيؿ٤ُ ما بحن ، مؿاءلت الخ٩ىمت مً َغٝ ؤًٖاء المجلـ، جسللهاؤصاء مهامها بٗض ه٣اقاث خاصة

زانت بٗض الاجهالاث التي ٢ام بها مؿئىلى ، الىػاعاث واخخضام ٢ًُت الهغإ ما بحن الضازل والخاعط

ًٞلا ًٖ ْهىع ، في ُٚاب ؤي اجها٫ م٘ ٢ُاصة الشىعة بالخاعط، ؾاَم 10/06/1960الىلاًت الغابٗت في 
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ت  وفي الأزحر جىجغ الٗلا٢اث الخىوؿُت م٘ َُئت الأع٧ان بزغ خاصزت –جمغص الى٣ُب الؼبحر –مكا٧ل ٖؿ٨غٍ

٧ل طل٪ ؤوحى ، 15/07/1961وبالخالي ب٢ضام ؤًٖائها ٖلى ج٣ضًم اؾخ٣التهم في ، 19الُُاع الٟغوس ي

 ً وؤضخذ ؾلُت الخ٩ىمت ، ؤن ؤظهؼة الشىعة في مٗٓمها ؤنبدذ حِٗل اه٣ؿاماث زُحرةبللماجمغٍ

. 20االإا٢خت طاث َاب٘ عمؼي 

ني ٦بضًل ماؾؿ٣ُض  ً في المجلـ الىَ والٓاَغ ؤن ٢ًُت االإ٨خب الؿُاس ي َٛذ ٖلى ه٣اقاث االإاجمغٍ

ت للخغب والخ٩ىمت يٌِٛ  خالت العجؼ التي قهضتها ؤظهؼة الشىعة بؿبب الهغإ ما بحن اللجىت الىػاعٍ

ُئت الأع٧ان الٗامت.ط.ط.م ؤن بًجاص بضًل جىُٓمي ًمشل ؾلُت الشىعة الٟٗلُت ؾُُٗحها با٢خىاٖا مجهم ، وَ

غي  م للىيُٗت التي ٧اهذ ،هٟؿا ظضًضا الإىانلت ال٨ٟاح الخدغٍ  ٞال٣ًُت في الأنل ٧اهذ مؿإلت بٖاصة ج٣ىٍ

اوؿا١ ، ل٨ً بٗض ؤن بضا الأمغ مؿخدُلا لخل َظٍ الأػمت، ٖلحها الشىعة واؾدئها٫ االإكا٧ل الٗال٣ت

ىُت   (م٨خب ؾُاس ي)ؤي بًجاص لجىت ٖلُا –٢بى٫ الهُٛت الجضًضة ل٣ُاصة الشىعة هدى االإاجمغون بىاػٕ الىَ

لا٢خه بالخ٩ىمت االإا٢خت–  جهاصمذ الآعاء مً ،زم ؤًٖاثه ٞمؿإلت م٣غٍ،ل٨ً الإا حٗل٤ الأمغ بهلاخُاجه وٖ

. 21ظضًض واقخضث خضة الى٣اف مما ؤؾهم في حٗم٤ُ الكغر الظي و٢٘ بحن مؿئىلي الشىعة 

اٖخبرث مؿإلت م٣غ ال٣ُاصة ٢ًُت زُحرة في خالت صزى٫ َظا الأزحر بلى , باليؿبت لهُئت الأع٧ان الٗامت

ني صون صعاؾت ٣ٖلاهُت للمىيىٕ جها وإمضاصَا مً ، وحؿاءلذ ًٖ بم٩اهُت حؿُحر الشىعة، التراب الىَ جمىٍ

ى ما اٖخبرجه ؤمغا مؿخدُلا،الضازل وجغ٥ وي٘ ، بدُض لا ًم٨ً بعؾاء م٣غ ٢ُاصة الشىعة بالضازل،  وَ

ا  ا)الشىعة في الخاعط مؼعٍ بالإياٞت بلى جغ٥ خىالي ملُىن ظؼاثغي الإٛامغاث ٢ض لا جدمض ، (ٖلى خض حٗبحرَ

ى ٌِٗل ؤوياٖا مخٟٗىت  ٣ٖباَا وفي طاث الى٢ذ لم ج٣بل َُئت الأع٧ان بالإب٣اء ٖلى م٣غ ال٣ُاصة بالخاعط وَ
مبلىبل صٖذ ، 22 .  يغوعة ؤٖاصث الخ٣ىٍ

ني اتها مً الضزى٫ بلى التراب الىَ بالخاعط جضزل . ط.ط.م.وجغ٥ الخ٩ىمت، َظا ولم جس٠ َُئت الأع٧ان جسىٞ

ومً ظهت ؤزغي ؤبضث َُئت الأع٧ان ٢بىلها االإبضجي ،  ٢ض جىجغ ٖجها جىاػلاث زُحرة،في مٟاوياث م٘ الٗضو

ني  ل٨ً الإا حٗل٤ الأمغ ، 59/1960مؿإلت صزى٫ ٢ُاصة الشىعة بلى الضازل جُب٣ُا ل٣غاعاث المجلـ الىَ

. ٦ُُٟت الضزى٫ وجى٢ُخه وم٩اهه عجؼث ٖلى الٟهل في طل٪ ب

ني ٖلى ي٠ٗ ٢ُاصة الخاعط بالأؾاؽاهبيذ  اتها مً مؿإلت الضزى٫ بلى التراب الىَ ى ما ؤ٢غ به ،جسىٞ  وَ

ني للشىعة هٟؿه لان ًٖ االإغخلت ، المجلـ الىَ في ْل ج٣ضم مؿاع االإٟاوياث التي ؾدخىط بالٖإ

ى ما ٢ض ،لىخضَا.و.ث.خُجها اٖخ٣ض ؤًٖاء َُئت الأع٧ان ؤن ؾلُت الشىعة لً حٗىص بُض ظبهت،الاهخ٣الُت وَ

ىصة االإهالُت ،ٞاالإىاًَىن للشىعة ٦شحرون، ًجٗل الشىعة طاتها حِٗل مغخلت الاه٣ؿام واالإؿاوماث  وٖ

ت الأمغ الظي ؤوظض خالت الاوؿضاص صازل ٢ُاصة ، 23لِؿذ ببُٗضة ًٖ ج٨ٟحر ؾلُاث الؤصاعة الاؾخٗماعٍ

طاتهم خى٫ نلاخُت االإ٨خب .ط.ط.ٞالخباًً قمل ختى ؤًٖاء الخ٩ىمت م، الشىعة خى٫ َظٍ ال٣ًُت

ني؟  ل ًم٨ً للمهالح الخ٩ىمُت ؤن جضزل بلى التراب الىَ الؿُاس ي ومى٢ٗه بٗض جإؾِؿه وَ
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ت غٍ مٗخبرا ، ل٣ض خاو٫ الؿُض بً ًىؾ٠ بً زضة ؤن ًجض مسغظا لخالت الاوؿضاص التي قهضتها الشىعة الخدغٍ

بضاًت لؿُاؾت الاهدغاٝ التي قهضتها 1957زغوط لجىت الخيؿ٤ُ والخىُٟظ بٗض مٗغ٦ت الجؼاثغ ُٟٞغي 

في الى٢ذ الظي جغ٦ذ ، الشىعة خُض ؤنبدذ حِٗل جاعة جدذ الخإزحر االإهغي وؤزغي جدذ الخإزحر الخىوس ي

ؾهم في زى٣ها واؾخضعاط مؿئىلي الىلاًت الغابٗت للضزى٫ في ٞش ؤ مما ،ُٞه ٞغاٚا مهىلا صازل الىلاًاث

. 12/1960 /11زغ مٓاَغاث بزم ب٢ضام الكٗب ٖلى ججاوػ ماؾؿاث الشىعة ، نلح الصجٗان

وا٢ترح ؤن ًب٣ى ٖلى ظهاػ ح م ط ط ، صزى٫ ٢ُاصة الشىعة ؤمغ خُىي ؤن  اؾخسلو بً ًىؾ٠ بً زضة هاومىه

قهغ مً ؤظل ؤ٢هاٍ ؤعبٗت ؤ ؤو لجىت جخىظه هدى الضازل في ابالخاعط وؤن حٗحن ٢ُاصة ظماُٖت حك٩ل م٨خب

ٖلى الخ٩ىمت االإا٢خت صٖىة الىلاًاث بلى حك٨ُل ،وفي خالت ٖضم اؾخجابت ال٣ُاصة االإ٩لٟت بالضزى٫ ، حُُٗجها

 ٤ ٤ الظي ؾُضزل ؤو ٌك٩ل مً َغٝ الىلاًاث ، ٌٗخبر وفي ٧لخا الخالخحن، ٢ُاصة الشىعة بالضازل٫ٞغٍ الٟغٍ

. 24بمشابت الؿلُت الٗلُا للشىعة 

: 25صواعي ْهىع ٨ٞغة االإ٨خب الؿُاس ي .2

، ٞل٣ض ؤقاع 1959صٌؿمبر/في ؤوثة حٗىص ٨ٞغة اؾخدضار االإ٨خب الؿُاس ي بلى اظخمإ ال٣ٗضاء الٗكغ

ال٣ُٗض لخًغ بً َىبا٫ بلى بم٩اهُت بوكاء لجىت ٖلُا للشىعة ج٩ىن بمشابت الؿلُت الىخُضة للشىعة وجدك٩ل 

ت في 26ةمً ٢اصة الىلاًاث بالضازل والباءاث الشلار ني للشىعة الجؼاثغٍ ،وفي ؤزىاء اظخمإ المجلـ الىَ

 ،زاهُت بلى َظٍ ال٨ٟغة بُٛت خل الجزإ بحن الضازل والخاعط27 ؤقاع بً زضة 1960ظاهٟي/1959صٌؿمبر

ني باٖخباعٍ الؿلُت  ا المجلـ الىَ ل٨ً ٦لا الاظخماٖحن لم ًهضعا في َظا الكإن جىنُت ؤو لاثدت ؤ٢غَ

الىخُضة المخى٫ لها اؾخدضار َُا٧ل الشىعة وإٖاصة الىٓغ ٞحها،والٓاَغ ؤن ْغوٝ جل٪ الٟترة خالذ صون 

الخؿم في جل٪ ال٣ًُت بٗض ؤن ػالذ الأؾباب الضاُٖت بلى اؾخدضار ال٨ٟغة،ٞالمخغ٥ الغثِس ي لخل٪ الهُئت 

 ، مً ظهتة٧ان اخخضام الهغإ بحن ٢اصة الشىعة في الخاعط ممشلحن في الخ٩ىمت االإا٢خت،والباءاث الشلار

،زم بى٢غة في 1959و٢اصة الشىعة االإُضاهُحن بالضازل،ٞاؾدكهاص ال٣ُٗضًً ٖمحروف والخىاؽ في ماعؽ

،الظي ظٗل ٢ُاصة الشىعة ٢،1958لل مً مًاٖٟاث اظخمإ ٣ٖضاء الضازل في صٌؿمبر1959ماي

 خا٫ صون ةبالخاعط حؿدىٟغ وجُلب جىيُداث بهظا الكإن،ومً ظهت ؤزغي ٞةن اؾدكهاص ال٣ٗضاء الشلار

لُه ٞةن َظا الأزحر اصزغ ٢ىاٍ بلى ٢ًاًا ؤزغي ،ٖملُت الخؿم في ٢ًُت الهغٕ بحن الضازل والخاعط  وٖ

ً الهغوب بلى الأمام، ت وٞ  بلى اؾخدضار ةلأظل طل٪ اهخهى اظخمإ ال٣ٗضاء الٗكغ وو٦غّؽ ؾُاؾت االإغاوٚ

ع٧ان جدذ الأ وبظل٪ وي٘ خض لخىُٓمي الجبهت الٛغبُت والكغ٢ُت وظٗل ٢ُاصة ،َُئت الأع٧ان لجِل الخضوص

ت للخغب ب٣ُاصة الباءاث الشلار .  للئب٣اء ٖلى ؾُُغة َالاء ٖلى ؤظهؼة الشىعةةوناًت اللجىت الىػاعٍ

ال٨شحر ًٖ مهالح ث ل٨ً َُئت الأع٧ان الٗامت ؤزبدذ ٞاٖلُتها مُضاهُا في مجا٫ جىُٓم ظِل الخضوص ووعر

 مما ظٗلها جغقى في ْغٝ ٢هحر بلى ٢ىي ؾُاؾُت ٚضث جمخل٪ جهىعاتها ،بىنىٝ في ظاهب الاجهالاث
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ت االإؿخ٣لت،ٞجهىص َُئت الأع٧ان الٗامت في مُضان  الخانت ًٖ حؿُحر قاون الشىعة وبىاء الضولت الجؼاثغٍ

ني وإزًإ الىخضاث االإكىقت ٖلى الجبهخحن الكغ٢ُت والٛغبُت زم  غ الىَ جىُٓم وخضاث ظِل الخدغٍ

٪ ؾُاس ي ٢ىي   بلى ،الغقي بالجِل بلى عجبت ظِل قبه ٖهغي اهتهذ في الأزحر بلى ظٗل َظٍ الأزحرة  ٦كغٍ

ظاهب ٖهب الخ٩ىمت االإا٢خت االإخىاخغة،بل والُمىح لل٣ٟؼ ٖلى ؾلُت الخ٩ىمت االإا٢خت واتهامها 

. بالخ٣هحر واالإؼاًضة ٖلحها في ٦شحر مً ال٣ًاًا

ض الخؿم في مىيىٕ الاوٗخا١ مً 1961ل٣ض بضا واضخا ؤن َُئت الأع٧ان الٗامت في صوعة ؤوث ، ٧اهذ جغٍ

ت للخغب  ل٨ً ، بٗض ؤن بظلذ ظهىصا في َظا الهضص لا ًم٨ً جشبُتها بكىاَض ص٣ُ٢ت،وناًت اللجىت الىػاعٍ

 مجها وما خملاث الدكهحر التي ٢امذ بها ا ًم٨ىىا ؤن وؿخجلي  بٌٗ،بالٗىصة بلى بؾتراجُجُتها في َظا الكإن

لُت م بإهه ًغ1961يض الخ٩ىمت االإا٢خت زلا٫ مداصزاث لى٢غان في ظىٍ  خل ٖلى ٚب في، متهمت ٞحها ٦غٍ

٤ بىع٢ُبت ، بلا صلُل ؾاَ٘ ٖلى طل٪ ٦ما ع٦ؼث َُئت الأع٧ان الٗامت في خملتها االإؿٗىعة يض الخ٩ىمت 28َغٍ

تصٌؿمب ني للشىعة الجؼاثغٍ ع االإا٢خت ٖلى خهُلت وكاَها مىظ الضوعة الأزحرة للمجلـ الىَ

 م٘ َمىخاث ؾب٘ ؾىىاث مً الخطخُاث الجؿام ةوسجمٚحرم، خهُلت اٖخبرتها 1960ظاهٟي/1959

غ،٦ما اتهمذ الخ٩ىمت االإا٢خت  بالٗبض ب٣غاعاث  لاج٘ ظِل وظبهت الخدغٍ التي ٢ضمتها الجماَحر الكٗبُت وَ

ني التي ْلذ خبرا ٖلى الىع١  زهىنا في مجا٫ الخ٣ك٠ وج٣لُو ٖضص ،الضوعة الأزحرة للمجلـ الىَ

اعاث والُلبت . البٗشاث الخاعظُت وصٖم الجِل بالَإ

الخ٩ىمت االإا٢خت في ٢ٟو الاتهام مً َغٝ ٢اصة َُئت 1961 َاب٘ االإىا٢كاث في صوعة ؤوث ظٗللأظل طل٪ 

الأع٧ان الٗامت الظًً جم٨ىىا مً االإىاعاة ٖلى ٞكلهم في مُضان بمضاص الىلاًاث بالؿلاح،٦ما اؾخٛل ٢اصة 

٣ت ظٗلذ مجهم َُئت  غيىا عئاَم بُغٍ الهُئت خضة الخىا٢ًاث التي ٧اهذ بحن َا٢م الخ٩ىمت االإا٢خت وٞ

الشىعة الٗام، بل وختى َبُٗت ماؾؿاث الضولت اججاٍ ؾُاؾُت ٧اهذ جدمل جهىعاتها الخانت بكإن 

٨ٟي في َظا المجا٫ جدب٘ جهىعاث ٢اصة َُئت الأع٧ان الٗامت بسهىم خالت الكلل  ت االإؿخ٣لت،وٍ الجؼاثغٍ

. التي ؤنابذ ماؾؿاث الشىعة  ٣ٖب اؾخ٣الت َُئت الأع٧ان

ن ظظوع جإػم ماؾؿاث الشىعة حٗىص في مجملها بلى ٞةبغؤي ال٣ُٗض َىاعي بىمضًً ٢اثض َُئت الأع٧ان الٗامت 

ً للشىعة  مىظ او٣ٗاص ماجمغ الهىمام في  الُمىخاث الصخهُت التي ٧اهذ جدغ٥ ال٣اصة الباعػٍ

ُا٧ل 1956، واٖخبر مبضؤ الدؿُحر اللامغ٦ؼي الظي اهخهجه ٢اصة الشىعة مىظ1956ؤوث لإصاعة قاون وَ

ٖاث التي ٧اهذ جىسغ الهُئاث ال٣ُاصًت للشىعة،اٖخبرٍ ؾببا في جًا٠ٖ خضة االشىعة ٦دل لىي٘ خض للجز

مىن جد٤ُ٣ االإغوهت في بصاعة قاون الشىعة ب٣ضع ما ٧اهىا و لأن ؤصخابه في هٓغٍ لم ٩ًىهىا ًغ،الخىا٢ًاث

،ؤوضح بىمضًً ؤًًا ؤن الشىعة ْلذ 29الخىاٞـ في بَاع خغب االإىا٢٘- ةبقاعة بلى الباءاث الشلار- ًبٛىن 

بُٗت ، مىظ ماجمغ الهىمامؤةجضاع قاونها ب٣ُاصة ٚحر ٠٦ ت للشىعة جخماش ى وَ  وصٖا بلى بًجاص ٢ُاصة مغ٦ؼٍ

مها اصة ج٣ىٍ بضو ؤن ٢اثض الأع٧ان ٧ان ًيكض ال٣ُام بشىعة صازل ماؾؿاث الشىعة لٖإ  بٗض ،ال٨ٟاح االإؿلح،وٍ
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اعاث الؿلبُت  ومً َظا االإىُل٤ حك٩لذ الخ٩ىمت االإا٢خت ،ؤن ْلذ جسً٘ لخغب االإىا٢٘ وحؿخ٣ُب اَلؤ

 لأظل طل٪ ٣ٞضث َُا٧ل الشىعة الاوسجام وعاخذ ضخُت الجزواث الصخهُت ل٩ل ،تهااومسخل٠ وػاع

٤ مٗاي غ،ومىه اٖخبر بىمضًً ؤن بوكاء الخ٩ىمت االإا٢خت في خض طاجه ظاء وٞ ع زاَئت ياٖٟذ مً َىة يوػٍ

٣اء الؿلاح،نغإ ؾاَم في قل ٖمل الخ٩ىمت االإا٢خت وظٗلها حِٗل قهغ الٗؿل  بقاعة ،الهغإ بحن عٞ

غ الخاعظُت،زلو ال٣ُٗض َىاعي بىمضًً  و،1959عبُ٘مىه بلى ؤػمت  بٗض اؾخ٣الت الض٦خىع الإحن صباٚحن وػٍ

:  30 بلى ما ًليفي مٗغى خضًشه ًٖ ظظوع جإػم ماؾؿاث الشىعة بلى الضٖىة 

ني ا٫جُب٤ُ الاهًباٍ ٖلى الجمُ٘ بضءا مً عثِـ الخ٩ىمت االإا٢خت بلى  - غ الىَ ظىضي في ظِل الخدغٍ

ُئت الأع٧ان الٗامت ني وَ . مغوعا بإًٖاء المجلـ الىَ

ت الدؿُحر في بصاعة قاون الشىعة ٖلى ظمُ٘ الأنٗضة -  . الٗمل ٖلى جُب٤ُ مغ٦ؼٍ

 .ال٣ًاء ٖلى البحرو٢غاَُت التي جٟكذ في مهالح الخ٩ىمت االإا٢خت -

 .اؾخدضار َُئت بضًلت ًٖ الخ٩ىمت االإا٢خت حك٩ل ؤٖلى ؾلُت للشىعة -

َغح ٢اثض َُئت الأع٧ان الٗامت وؤوظؼ َبُٗت الأػمت مً ظهخه جبنى ال٣ُٗض ٖشمان ٢اثض الىلاًت الخامؿت و

ت ٚضث بمغ الأًام وبد٨م الٓغوٝ للخاعط االتي جخسبِ ٞحها الشىعة ٖلى مؿخىي ال٣ُاصة،مكحر  بلى ؤن الأولىٍ

م الخغوط والالخدا١ بالهُئاث ال٣ُاصًت للشىعة،ٖلى وال٩ل ًغ٧ان وجغ٥ الضازل ٌِٗل الجخُم،لأظل طل٪ 

م وي٘ الشىعة الٗام . 31خؿاب ال٨ٟاح االإؿلح،ومىه زلو بلى يغوعة الاهًباٍ وإٖاصة ج٣ىٍ

جإػم وي٘ الشىعة الخىُٓمي مغصٍ بلى ال٣غاعاث التي ؤن ؾاع الغاثض ٖلي مىجلي الظي اٖخبر هٟؿه وفي الاججاٍ 

 الأو٫ خُىما ؤ٢غث بإؾب٣ُت الضازل ٖلى الخاعط،واٖخبر ؤًًا ؤنهظٍ ،اجسظتها لجىت الخيؿ٤ُ والخىُٟظ

اث في مؿحرة ال٨ٟاح االإؿلح لىلا الُمىخاث الصخهُت التي ْهغث و٦غؾذ  االإؿإلت لم ج٨ً مً ؤولى الأولىٍ

بظل٪ الاهدغاٝ،ومىه ؤ٦ض ٖلى يغوعة الخ٣ُض بالجزاَت و٢ىة الأشخام في االإىانب ال٣ُاصًت ؤًا ٧اهذ 

. 32َبُٗتها

 ٖلى يغوعة الؤؾغإ في مٗالجت خالت الكلل 33قضص الغظل الشالض في َُئت الأع٧ان الٗامت الغاثض ٢اًض ؤخمض

ت في حؿُحر قاونها ووي٘ الغظل االإىاؾب في االإ٩ان بالتي ؤنابذ ماؾؿاث الشىعة،بذ وي ؾُاؾت االإغ٦ؼٍ

 ظغاء الٟكل االإخ٨غع الظي مىِذ به ااالإىاؾب،٦ما خظع مً مٛبت الاهؼلا١ في مخاَاث ٢ض لا جدمض ٣ٖباٍ

ني للشىعة  .ؾُاؾت الخ٩ىمت االإا٢خت مىظ الضوعة الأزحرة للمجلـ الىَ

ني،اؾدكغٝ ٢اًض ؤخمض ٦ما  تُٞالضوعةاللاخ٣تللمجلؿالىَ ٖلى في خا٫ حٗظع بم٩اهُتاهٟلا٢ال٣ُاصةالشىعٍ

ني في صوعة ؤوث .  34مٗالجت خالت الكلل التي ٖم٣ذ الأػمت يمً ؤظهؼة الشىعة1961المجلـ الىَ
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والٓاَغ ؤن ٢اصة َُئت الأع٧ان الٗامت جم٨ىىا مً الخٟجن في جُب٤ُ االإىاعاة والخٗخُم ٖلى ال٣ًاًا الأؾاؾُت 

ب ؤٖلىىا اؾخ٣التهم، بط مً ٚحر 1961في صوعة ؤوث  م بلى ٖهض ٢غٍ ، والخغوط ب٣ىة ؤ٦ثر مً طي ٢بل وَ

ت و ت جسً٘ لىناًت لجىت وػاعٍ جىُٟظًت التي هي الخ٩ىمت ا٫لؿلُت ٫االإى٣ُي ؤن ج٣ىم َُئت ٖؿ٨غٍ

االإا٢خت،ج٣ىم بخىظُه ؤناب٘ الاتهام لؿلُت جابٗت لها جىُٓمُا، وجهاصع ٖلى االإُلىب بالخٟاٞها ٖلى مهمتها 

، 1961الغثِؿُت وجيخ٣ل بلى َغح ٢ًاًا ؾُاؾُت لم ج٨ً مً نلاخُتها،ٞلا ظضو٫ ؤٖما٫ صوعة ؤوث 

. هىٕ مً ال٣ًاًاا٥٫ ٫، ولا الخ٩ىمت االإا٢خت ج٣ضمذ لمجلـ الضوعة بُلب مىا٢كت ط35خضصَا ؾلٟا

خُض ؤقاع بلى تهمِل ٢ُاصة الشىعة ،زُاب ٢اصة الهُئت ًلٗب ٖلى وجغ الضازل،ظاء مً ظهت ؤزغي و

ً، ل٨ً الٓاَغ ؤن ،بالخاعط للضازل  في مداولت لاؾخُٗاٝ ٢اصة وؤًٖاء مجالـ  الىلاًاث مً االإاجمغٍ

٣ت  ني ٧اهذ في الٛالب جدضص في ال٩ىالِـ ولِـ صازل ٢اٖت المجلـ بُغٍ ؤقٛا٫ صوعاث المجلـ الىَ

ً بض،لم ججض لأظل طل٪ وعؾمُت،  مً الخىى في الى٣اف الظي ؤزاعجه َُئت الأع٧ان الٗامت اٚالبُت االإاجمغٍ

.  ويغوعة اؾخدضار َُئت ظضًضة ج٩ىن بمشابت الؿلُت الٗلُا للشىعة،بسهىم قلل ماؾؿاث الشىعة

حن صازل الخ٩ىمت االإا٢خت ٧ان ؤو٫ مً ظً بضو ؤن جُاع االإغ٦ؼٍ ُئت يوٍ   زماع الخلاٝ بحن الخ٩ىمت االإا٢خت  وَ

عثِـ في جإنُل ظظوع جإػم ؤويإ الشىعة ا٫صوع  ا36،٫الأع٧ان الٗامت،ٞل٣ض لٗب الؿُض بً ًىؾ٠ بً زضة

٣ت ظٗلذ ؤقٛا٫ الضوعة ج٣خى٘ بًغوعة مىا٢كت االإؿإلت بجضًت والٗمل ٖلى بًجاص آلُت  جىُٓمُا، بُغٍ

ظضًضة، جدض مً حؿلِ الأشخام ٖلى ماؾؿاث الشىعة، بدُض اٖخبر بً زضة ؤن ؤػمت ٢ُاصة الشىعة حٗىص 

،زغوظا ٦غؽ في هٓغٍ ؤؾب٣ُت الخاعط 1957بلى الخغوط الايُغاعي للجىت الخيؿ٤ُ والخىُٟظ في ماعؽ

ت في  ني للشىعة الجؼاثغٍ ى الأمغ الظي جم جغؾُمه في ماجمغ ال٣اَغة الظي ٣ٖضٍ المجلـ الىَ ٖلى الضازل، وَ

ت ؤزغي ؤن ٢ُاصة الشىعة بطا٥ لم جخٗمض تهمِل الضازل ل٨جها في طاث  وؤ٢غ ،1957ؤوث بً زضة مً ػاوٍ

 خُىما ؾمدذ ،الى٢ذ لم ججهض هٟؿها ٖىاء صعاؾت الىي٘ صعاؾت مد٨مت وجد٤ُ٣ مبضؤ الأؾب٣ُت للضازل

٤ الخضوص .-الٟغنت37لها –  بقاعة بلى ٞترة ما ٢بل جُىٍ

حن في مداولتها الخسلو مً عب٣ت  بن َغح بً زضٍ َظا ظٗل َُئت الأع٧ان الٗامت حٗى٫ ٖلى جُاع االإغ٦ؼٍ

م بل٣اؾم،ٝةالباءاث الشلار ٤ الخ٩ىمت االإا٢خت االإخدال٠ م٘ ٦غٍ ٧اهذ بلى طل٪ الخحن بداظت ٢ض  وإػاخت ٞغٍ

ٟها لخخم٨ً مً بؿِ هٟىطَا ٖلى َُئاث الشىعة وبالخالي - الىلاًاث ٖلى الخهىم- بلى واظهت ؾُاؾُت جىْ

ى ما ؤقاع بلُه خغبي ت االإؿخ٣لت، وَ مى٠٢ بً ب ٢ُاصة الأع٧ان  جٟاظإث  خُض،ماؾؿاث الضولت الجؼاثغٍ

حن في االإىاوعاث الؿُاؾُت  الظي و٠٢،المزضة بٗض ؤن ٚضا عثِؿا للخ٩ىمت االإا٢خت ٧ان ًىم ًٖ خى٨ت االإغ٦ؼٍ

ت، واالإؼاًضاث ال٣اثمت ٖلى ر ٖلى ٖهضٍ ث38بدُض عاخذ الخ٩ىمت االإا٢خت وى في ؾُاؾت الخٗبئت ال٣ؿغٍ

ني ٖلى الخضوص  غ الىَ اوظُت التي ٧اهذ جماعؾها َُئت الأع٧ان في خ٤ بَاعاث ظِل وظبهت الخدغٍ الضًمىٚ

اعاث االإُضاهُت التي ٢ام بها بً زضٍ بلى االإٛغب في ثالكغ٢ُت والٛغبُت للجؼاثغ،و ٦ٟي الؤقاعة َىا بلى الؼٍ

1961ؤ٦خىبغ
39    .
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م وي٘ الشىعة جىُٓمُاا بضة ٖهبت الباءاث الشلار،لم ججضوالخالهظٍ مؿاًغة و مً جبنّي ٨ٞغة بٖاصة ج٣ىٍ

م  جهىع ٢ُاصة الأع٧ان الٗامت بسهىم الضٖىة بلى الدؿُحر االإغ٦ؼي الإاؾؿاث الشىعة ٖلى خض حٗبحر ٦غٍ

الُمىخاث الصخهُت التي ْلذ جخد٨م في حؿُحر ظل وػاعاث الخ٩ىمت في الظي اٖخبر م٨مً الضاء 

م ْاَغة الخإػم في : االإا٢خت،٦ما لخو ٦غٍ

ت في الى٢ذ الظي ٚضا -  ٧ل مؿئى٫ في الهُئاث ال٣ُاصًت للشىعة ًاو٫ االإهلخت  ُٞهُٚاب ؾلُت ٢ىٍ

٤ َىاٍ . الٗامت وٞ

ضم الخيؿ٤ُ بحن ؤظهؼة الشىعة - ت الدؿُحر وٖ  . ُٚاب مغ٦ؼٍ

 .ُٚاب ٖىهغ الش٣ت ختى بحن االإؿئىلحن ؤهٟؿهم -

 .ٖضم وظىص مُشا١ ٖام ًدضص الهلاخُاث واالإهام -

م بلى اؾخدضار ٩َُل ٢اصع ٖلى نُاٚت مُشا١ ٖام ًد٤٣ الؤظمإ الٗام و٢ابل للخُب٤ُ  لُه صٖا ٦غٍ وٖ

 ؤعى الىا٢٘، ٦ما خظع مً مٛبت الضزى٫ في نغاٖاث ٢ض جىصي ب٣ُاع الشىعة بلى ما اهتهذ الُه ؤويإ ٖلى

. 40ال٩ىوٛى

م عؤًه واٖخبر ؤنل الكلل الظي ؤناب ماؾؿاث الشىعة ٌٗىص بلى ُٚاب  بىنىٝ مً ظهخه قاَغ ٦غٍ

٤ الخ٩ىمت االإا٢خت واٖخبر الأمغ ًىظع ،الخيؿ٤ُ بحن الىػاعاث  ٦ما شجب اوٗضام الخجاوـ بحن ٞغٍ

.  41بالخُغ

لم ج٣خهغ ؾُاؾت االإؿاًغة لغئي َُئت الأع٧ان الٗامت في مجا٫ الخًٟٗ الظي ؤناب َُئاث الشىعة ٖلى 

٤ الخ٩ىمت االإا٢خت ٣ِٞ،بل قاَغ بٌٗ ٢اصة الىلاًاث َغح َُئت الأع٧ان وؤياٞىا ةالباءاث الشلار غٍ  وٞ

ؾخدضار ٢ُاصة ٖلُا للشىعة،خُض ؤ٦ض  لا خُىما جم الخٗغى،َا ٢ُاصة الأع٧انبليٖلُه مؿإلت عثِؿُت لم حكغ 

ا بالضازل  وصٖىا المجلـ بلى جدضًض مهلت لضزى٫ َظٍ ،٢اصة بٌٗ الىلاًاث ٖلى يغوعة ؤن ٩ًىن م٣غَ

٣ت ٖىُٟت وواضخت  خُض اٖخبر ماجمغ ،الأزحرة،وفي َظا الهضص ظاء َغح ال٣ُٗض ٖماع بً ٖىصة بُغٍ

غ لٗىانغ مً جُاعاث الخغ٦ت ا٫ نىمام بضاًت لاهدغاٝ ٢ُاع الشىعة بٗض ؤن ؾمدذ وؤؾىضث ظبهت الخدغٍ

ىُت مؿاولُاث صازل ؤظهؼة الشىعة، بالخُإ الجؿُم الظي اعج٨بخه لجىت الخيؿ٤ُ ؤًًا هىٍ بً ٖىصة  والىَ

ني،وؤٖاب ٖلى ماؾؿاث الشىعة يٟٗها واوؿُا٢ها وعاء الهغاٖاث ثخُىما ٚاصع  التراب الىَ

ني الظي اٖخبرٍ ٚحر قغعي  لأهه لا ًمشل ال٣اصة االإُضاهُحن للشىعة،٦ما اٖخبر ،الصخهُت،بضءا بالمجلـ الىَ

٤ ما ط٦غ ؤنهم لً ًًٗىا الؿلاح بٗض ما بٗض، ٖلى االإكغوٕ الشىعي بغمخهابٌٗ ٖىانغٍ زُغ  ؤٖلىىا وٞ

الاؾخ٣لا٫،وهي بقاعة واضخت مً بً ٖىصة بلى خضة الهغإ الظي ٧ان ًىسغ َُئاث الشىعة في ظمُ٘ 

اتها،٦ما اٖخبر بً ٖىصة مؿإلت اؾخدضار َُئت ٢ُاصًت حٗلى ٖلى ماؾؿاث الشىعة بالخاعط ؤمغ  ٚحر امؿىٍ
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 و٧ان بالإم٩ان ،٧ل الخلاٞاثفي هٓغٍ ؾِىهي  وظىصَابالضازل نلأمجض ما لم حؿخدضر بالضازل،طل٪ 

ت مخىاظضة بالضازل ٖكُت مٓاَغاث  ت مغ٦ؼٍ خؿم االإى٠٢ م٘ الاخخلا٫ الٟغوس ي لى ٧اهذ ٢ُاصة زىعٍ

.  42،وفي الأزحر صٖا ال٩ل بلى يغوعة الضزى٫ 1960الخاصي ٖكغ صٌؿمبر

٣ت ظٗل السجا٫ الظي ؤزاعجه َُئت الأع٧ان الٗامت ٖلى لؿان ال٣ُٗض َظٍبن َغخا بهظا الىيىح وب  الُغٍ

،  ًإزظ اججاَا عاص٩ًالُا لم ٨ًً في الخؿبان ولا ًسضم 1961ؤوث/17َىاعي بىمضًً مىظ ظلؿت 

 ؤي ٢ًُت ،خؿاباث ٢ُاصة الأع٧ان ولا الخ٩ىمت االإا٢خت ٖلى ؾىاء،ٞالأولى لم جخٗغى لهظٍ االإؿإلت

 ة بل صٖذ لاؾخدضار ٢ُاصة ٖلُا ؤعاصث ؤن ج٩ىن ممشلت ٞحها وجسلهها مً عب٣ت الباءاث الشلار،الضزى٫ 

٤ عئي ٖىانغ ٢ُاصة الأع٧ان - ؾُاؾت الىٗامت٫- اوجً٘ خض ٤ الخ٩ىمت االإا٢خت وٞ التي ٧ان ًيخهجها ٞغٍ

 الخ٩ىمت االإا٢خت مؿخٗضة لأن جًخي بالاهجاػاث التي خ٣٣تها ٖلى الهُٗض الضولي مىظ م ج٨ًالٗامت،و٫ 

٣حن لم ٌٗبّر1958بوكائها في ؾبخمبر  ا ججاٍ مؿإلت الضزى٫ وآزغما بىيىح ًٖ مى٢ٟها،ل٨ً ٦لا الٟغٍ

٣ت ؾٟؿُاثُت ؾخيخهي به ني بُغٍ  بلى الخمُُ٘ مااالإهاصعة ٖلى االإُلىب وجىظُه الى٣اف صازل المجلـ الىَ

م مً بنغاع ٢اصة ومجالـ الىلاًاث وجإ٦ُضَم ٖلى مىا٢كت ال٣ًُت  لى الغٚ ٦ما ؾجري لاخ٣ا،وٖ

،ؤما ٖلي ٧افي ٞضٖا لًغوعة  43محمدي الؿُٗض اٖخبر وظىص ٢ُاصة الشىعة بالخاعط مضٖاة للخُاهتبن بجضًت،ٝ

ىاؾدئها٫ م٨مً الضاء  في اٖخ٣اصٍ البضاًت الخاَئت للجىت الخيؿ٤ُ، لأن مُلاصَا ٧ان ٚحر قغعي  ٖبر ،وَ

ني،٦ما ٖم٣ذ َظٍ اللجىت مً خضة الكغر ً ث خُىما ٚاصع،ماجمغ اوٗضم ُٞه الخمشُل الىَ  ؤعى الىَ

٠ ني مدضزت بظل٪ هؼٍ خدذ بظل٪ الأبىاب الإٛاصعة بَاعاث التراب الىَ  الضازل مً ة ٖم٤ّ مً خضة مٗاهااوٞ

ش خغ٧اث  ت بالخاعط ؾاب٣ت لا مشُل لها في جاعٍ لاث الخغب،اٖخبر ٖلي ٧افي ؤًًا وظىص ٢ُاصة الشىعة الجؼاثغٍ وٍ

لُه عبِ ظل مكا٧ل االخدغع الٗاالإُت، ويغب  مً يغوب االإؿخدُلاث ل٣ُاصة الشىعة اهُلا٢ا مً الخاعط،وٖ

الشىعة بٗملُاث الؤمضاص بالؿلاح والٗخاص التي زى٣ذ الضازل وظٗلخه ًخظمغ مً ٢ُاصجه ال٣ابٗت بالخاعط، 

ت لهحروعة االإكغوٕ الشىعي، ،٦ما اٖخبر مىا٢كت ٢ًُت الضزى٫ مضٖاة لخبضًض الى٢ذ  لأنها ٚضث خُىٍ

ومىه زلو ٖلي ٧افي بلى يغوعة الخؼم في اجساط االإى٠٢ الهاثب بةعاصة نلبت وحك٨ُل م٨خب ؾُاس ي ًمشل 

الب بخدضًض مهلت لا ،ؤٖلى َُئت في الشىعة ًدك٩ل مىانٟت مً ٢اصة الضازل والخاعط ٖلى خض ؾىاء  وَ

لُه الغاثض ٖؼ الضًً ًٖى َُئت ب ما صٖا طا، و44ٍلضزىلال٣ُاصةالجضًضةجخجاوػ الؿخت ؤقهغ ٦دض ؤ٢ص ى

ا في ق٩ل م٨خب ؾُاس ي لا جخجاوػ  بطالأع٧ان الٗامت، خضص مهلت الضزى٫ لل٣ُاصة الجضًضة االإؼم٘ بوكائَ

. 45الشلازت ؤقهغ

: ملترح بً ًىظف بً خذة

ني للشىعة خى٫ مؿإلت  خاو٫ الؿُض بً ًىؾ٠ بً زضة  مً ظهخه الاعج٣اء بالى٣اف الظي ؤزاعٍ المجلـ الىَ

ض بلا في حٗم٤ُ خضة  حك٨ُل م٨خب ؾُاس ي، وججىِب المجلـ مٛبت الخىى في سجا٫ ٣ُٖم لً ًؼٍ

الٛمىى وإعظاء خل االإؿاثل الغثِؿُت االإؿخعجلت بلى بقٗاع آزغ،وا٢ترح بظل٪ الؤب٣اء ٖلى جىُٓم الؿلُت 
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الخىُٟظًت ؤي الخ٩ىمت االإا٢خت خٟاْا ٖلى االإ٨دؿباث التي خ٣٣تها في المجا٫ الضبلىماس ي،م٨دؿباث ؤزظث 

ت والالتزام  ل ال٣ًُت الجؼاثغٍ حك٩ل بغؤي بً زضة هبٗا لا مىام مىه لخُٟٗل ال٨ٟاح االإؿلح وجضوٍ

غاٝ الضولُت وزىى ٚماع االإٟاوياث،ل٨ىه ا٢ترح مً ظهت ؤزغي حك٨ُل م٨خب ؾُاس ي ؤو ٢ُاصة ٖلُا  بالٖأ

لؼمه الضزى٫ بلى الضازل في  ني للشىعة بالاهخساب وٍ جها المجلـ الىَ ُّ ظل ؤ٢هاٍ ؤعبٗت ؤقهغ،وفي ؤللشىعة ٌٗ

ني للشىعة،ٞةن الخ٩ىمت  خا٫ حٗظع صزى٫ جل٪ ال٣ُاصة الجضًضة في الآظا٫ المخضص مً ٢بل المجلـ الىَ

االإا٢خت ؾخ٩ىن ملؼمت بضٖىة الىلاًاث بالضازل للاظخمإ  وحك٨ُل ٢ُاصة ُٞما بُجها ج٩ىن بمشابت الؿلُت 

. 46الٗلُا للشىعة

ب ت ، ًٖ جىظهاجه الؿُاؾُتابن َغح بً زضة َظا لم ٨ًً ٚغٍ  ٞهى ٧ان ٢ض صٖا بلى حك٨ُل ٢ُاصة مغ٦ؼٍ

ني للشىعة في صوعة صٌؿمبر ،واٖخبر الخغوط 1960ظاهٟي/1959بالضازل مىظ اظخمإ المجلـ الىَ

،ق٩ل بضاًت لاخخضام الهغإ بحن 1957ؤوث/1956الايُغاعي للجىت الخيؿ٤ُ والخىُٟظ الأولى ؤوث

خذ المجا٫ لخغوط بَاعاث الشىعة هدى الخاعط جاع٦حن الضازل ًىاظه ،٢ُاصة الشىعة بالخاعط والضازل  وٞ

 مجهىلا،َظا مً ظهت ومً ظهت ؤزغي ٞةن َغح بً زضة حك٨ُل م٨خب ؾُاس ي ٌك٩ل الؿلُت ٖلُا امهحر

حن الظًً لم ًخم٨ىىا  بلى طل٪ الخحن  مً جشبُذ  ل مىاوعة مً االإغ٦ؼٍ
ّ
ني ق٩ ىه المجلـ الىَ ُّ للشىعة ٌٗ

 ولا بالضازل يمً الىلاًاث،٦ما بضا َغح بً زضة بسهىم الؤب٣اء ،ؤهٟؿهم صازل ظهاػ الخ٩ىمت االإا٢خت

 لاوٗخا١ َظٍ الأزحرة مً ة يغبت ٢انمت للباءاث الشلار ٣ِٖٞلى ظهاػ الخ٩ىمت االإا٢خت ٦جهاػ صبلىماس ي

. وناًتهم ٖلحها
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ا،اهٓغ : ًيكضَا بً ًىؾ٠ بً زضة مىظ اظخمإ لجىت الٗكغ بسهىم ٢ًُت  الؿلُت الٗلُا للشىعة وجدضًض م٣غَ

، C005 :،ٖلبت مهىعة ع٢م 03/01/1960، مضازلت بً زضة ظلؿت 17/01/1959/18/01/1960صوعة  َغابلـ.ر.و.م.م

ني صوعةؤوث  1961 م؛و؛ؤ م؛م؛و؛ر؛ط صوعة ؤوث :،ؤهٓغ1961وؤهٓغ هٟـ ال٨ٟغة لبن زضة في اظخمإ المجلـ الىَ
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اخخفالاث ًىاًش بالجضائش 

ت  خُت، جمظهشاتها ودلالاتها الشمضٍ  حزوسها الخاسٍ

خُت أهثروبىلىحُت)  (ملاسبت جاسٍ

فاسط  هعىان .د

 2حامعت محمد لمحن دباغحن  ظطُف 

: ملذمت

حٗض صعاؾت االإىعور الكٗبي للمجخم٘ الجؼاثغي مً المجالاث البدشُت الهامت 

التي ج٨ك٠ لىا ًٖ مسخل٠ ال٣ُىؽ واالإماعؾاث، ومً بُجها ال٣ُىؽ واالإماعؾاث 

. الاخخٟالُت

وجدٓى ال٣ُىؽ الاخخٟالُت بِىاًغ بم٩اهت زانت في االإى٣ُت االإٛاعبُت،ٖلى 

ت َامت مغجبُت ٖلى الخهىم  ا مً ال٣ُىؽ ال٣ضًمت التي جدمل صلالاث عمؼٍ اٖخباعَ

باليكاٍ الٟلاحي ٖلى اٖخباع ؤهالإوؿان االإٛاعبي ٧ان مغجبُا اعجباَا ٦بحرا بالأعى قاهه 

قان المجخمٗاث الؼعاُٖت ال٣ضًمت،ولظل٪ ؾعى لخماًتها بمسخل٠ الىؾاثل الغوخُت 

. التي اَخضي بلحها

م ؤَمُت َظا ال٣ُـ الاخخٟالي،بلا سُت ؤوعٚ هه للؤؾ٠ لم ًدٔ بضعاؾاث جاعٍ

ؤ٧اصًمُت،بط بن االإُشىلىظُا جخضازل في َظا االإىيىٕ جضازلا عجُبا،وؤٚلب ما ٦خب ٖىه 

ا، ولا حٗخمض ٖلى االإهاصع  لخض الآن لا ٌٗضو ؤن ٩ًىن ٦خاباث جدمل َابٗا ٞىل٩لىعٍ

سُت لخىيُذ مسخل٠ ؤبٗاص َظٍ االإىاؾبت الاخخٟالُت .  الخاعٍ

٤ والهام اهُلا٢ا مً  ُّ وؾىداو٫ في َظٍ االإضازلت مٗالجت َظا االإىيىٕ الك

ت مً الدؿائلاث  سُت، ومداولحن الؤظابت مً مجمىٖ ٖضص مً االإهاصع والضعاؾاث الخاعٍ

: التي ًم٨ً ؤن هلخهها ُٞما ًلي

ُٛت ؟ والإاطا الُىم الشاوي ٖكغ مىه  - سظ ًىاًغ بضاًت للؿىت الأماػَ
ُ
الإاطا اج

 بالخدضًض؟
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الإاطا خُهغث َظٍ الاخخٟالاث في مى٣ُت بُٗجها صون ؾىاَا مً باقي مىا٤َ  -

 الجؼاثغ؟

غي  - وجإؾِؿه " قِكى٤"الإاطا اعجبُذ الاخخٟالاث بظ٦غي اهخهاع مل٪ ؤماػَ

ً؟ ىهُت الشاهُت والٗكغٍ  الأؾغة الٟغٖ

ظًت الـمُٗضّة في االإىاؾبت؟ - ت للاخخٟالاث اهُلا٢ا مً اٚلأ  ماهي الضلالاث الغمؼٍ

اتها؟ -  ما  هي الؿلى٧اجالمخًىعة في َظٍ الاخخٟالاث؟ وماهي عمؼٍ

 دلالاث وأبعاد:خخفالاث الشعبُتالا .1

حٗض الاخخٟالاث الكٗبُت مىإَم ؤق٩ا٫ الخٗبحر الكٗبي، وهي مماعؾاث همُُت 

كاع٥ ٞحها ؤ٦ثر مً مماعؽ،  وؤصاء ؤؾلىبُظو ؤبٗاص صًيُت واظخماُٖت وز٣اُٞت، وَ

والخهاثو التي جمحز الاخخٟالاث الكٗبُت هي ٧ىنها مغثُت،ًم٨ً عنض مسخل٠ 

. جمٓهغاتها،واؾخجلاء مسخلٟالجىاهب واالإٓاَغ الش٣اُٞت ٞحها

وجبرػالاخخٟالاث الكٗبُت ظىاهب الش٣اٞت الكٗبُتللمجخمٗاث الؤوؿاهُت، ٦ما 

ت  مسخلٟت . 1جدمل َظٍ الاخخٟالاث في َُاتها ؤبٗاصا عمؼٍ

غُت  .2 : ًىاًش بذاًت العىت الأماصَ

٨خب  م الكمس ي الُىلُاوي،وٍ  ًىاًغ َى الكهغ الأو٫ مً الؿىت خؿب الخ٣ىٍ

ُٛت واللهجاث الٗامُت الٗغبُت  ًىاًغ بهُٜ مسخلٟت خؿب ازخلاٝ حٗابحر اللٛت الأماػَ

. 2ًىاًغ ؤو بهاًغ ؤو ًىاع ؤو بهاع: ٞهى ًغص

وقهغ ًىاًغ مً ؤَم الكهىع في الغػهامت الٟلاخُت،لأهه ًمشل الكهغ الأو٫ مجها،  

وبالخالي بضاًت ؾىت ظضًضة ٩ًىن الاخخٟا٫ في ؤو٫ ًىم مجها جٟائلا بالخحر والؿٗاصة 

غة المخانُل واػصَاع ال٣ُٗان . والغزاء ووٞ

غجح ؤنهظا الاخخٟا٫ مُغجبِ بٗىامل مسخلٟت،و٢ض ٢ضّم صٌؿخان اٖخماصا 
ُ
ومً االإ

ٖلى ما ؤوعصٍ الٗبضعي االإٛغبي في ٦خابه االإضزل م٣اعبت مٟاصَا ؤن اخخٟالاث ًىاًغ 

ت في مهغ في  مؿُدُت الأنل بؿبب جإزحر الش٣اٞت اللاجُيُت الغوماهُت،وؤنها ٧اهذ مٗغوٞ

ُض  الٗهىص الؤؾلامُتبلى ظاهب ٖضص مً الاخخٟالاث الأزغي ٦ُٗض مُلاص الؿُض االإؿُذ وٖ
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ُض زمِـ الٗضؽ خىهت وٖ ٗؼي طل٩لتراظ٘ الش٣اٞت المخلُت م٘ ؾ٣ىٍ 3الؼٍ ٌُ ، و٢ض 

ُت
ّ
ُٛت المخل . االإمال٪ الأماػَ

ى بله  و٧ان الغومان ًدخٟلىن بضزى٫ قهغ ًىاًغ االإؿمى ٖىضَم ًاهىؽ، وَ

جلـ ٖىض "الكمـ وخاعؽ ؤبىاب الؿماء الظي ٧ان  قُٟ٘ ٧ل بضاًت و٧ل نهاًت وٍ

ًّ ٖلحهم بالخحر والخٔ  4".مضزل الؿىت الجضًضة ُٞخُل٘ بلُه الٗباص لُم

غي َى اعجباٍ  ًىاًغ  بالٗاصاث الٟلاخُت ٖلى    ول٨ىىا وٗخ٣ض ؤن الؿبب الجىَ

لىا مىظ ال٣ضم مجخمٗا ػعاُٖا بامخُاػ، ٣ٞض ونٟها 
ّ
اٖخباع ؤن ؾ٩ان البلاص الأنلُحن ق٩

ؤنهاؤعى زهبت ظضا، جغبتها ؾىصاء وجمضَا الُىابُ٘ باالإُاٍ " م 5َحروصوث في ال٣غن 

حرة  5."الىٞ

كٟذ ٖٓام عجل 
ُ
ت الخضًشت، ٣ٞض ا٦د ا٦ض طل٪ ٖضص مً الا٦دكاٞاث الأزغٍ وٍ

ت ٢ضًمت بالجؼاثغ مكتى الٗغبي " ٢ىي اؾخسضمذ ل٣ُ٘ الؿىابل في مىا٢٘ ؤزغٍ

ت مً مهغ "و٧ىلىمىاَت ت في  ٧ل الأظؼاء الصخغاوٍ ، بياٞت بلى وظىص االإُاخً الدجغٍ

لس ي ٚغبا  6.قغ٢ا بلى المخُِ اَلأ

٣ُا ٞهى بضاًت الؿىت،  وقهغ ًىاًغ بالخدضًض ٌٗني ال٨شحر لؿ٩ان قما٫ بٞغٍ

البا ما ٩ًىن مصخىبا بإمُاع وزلىط ججٗل الأعى طاث مغصوص ػعاعي ظُض، ومىه ٞهى  وٚ

خُض بن ٞهل الكخاء ًبضؤ ٖىضَم في الؿاب٘ ٖكغ مً 7قهغ الخٟائ٫ بؿىت ب٩املها

ىا٥ ٞترة البرص ال٣اعؽ التي جمخض ؤعبٗحن  يخهي في الغاب٘ ٖكغ مً ٞبراًغ، وَ مبر وٍ هىٞ

. 8 ًىاًغ20 بلى صٌؿمبر 12ًىما مً 

ؤما بسهىم الُىم الشاوي ٖكغ مىه،وإن ٧اهذ االإهاصع والضعاؾاث التي عظٗىا 

ت ٖلى ٖضص ؤقهغ الؿىت  ، ٞةهىا وٗخ٣ض ؤن له صلالت عمؼٍ بلحها ٢ض ؾ٨خذ ًٖ جٟؿحرٍ

ا لضي ٖضص مً  الكمؿُت الؤزني ٖكغ،  ٦ما ٧ان الخٟائ٫ بالأع٢ام الؼوظُت مٗغوٞ

.  9الكٗىب
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يي ظ٦غ ؾحرٞ ؤن ؤًٞل و٢ذ "٣َىؽ البظع في الجؼاثغ"  في م٣ا٫ له Servierًٖوٍ

مبرللبظع ًمخض مً بضاًت قهغ   ًىاًغ، وبٗض طل٪ لا ًهلح البظع مُل٣ا، 12 ختى ًىم هىٞ

٣ضم في َظا مشلا ٧ان عاثجا ٖىض ٢باثل بني خىي في الٛغب الجؼاثغي ٣ًى٫  : وٍ

مل ٧ىلهم ُٞاًغ ا ًىاًغ ٢ِؿهم مُاًغ وإلا ما َغَ . بلا َغَ

ومٗىاٍ بطا ؤمُغث في ًىاًغ ٞاعم البظوع في الأعى، وان لم جمُغ ٞمً الأًٞل 

ش  ش ًم٨ً ؤن ًبظع ُٞه الٟلاح 12ؤن جإ٧ل طل٪ ال٣مذ، وبهظا ٞةن جاعٍ  ًىاًغ َى آزغ جاعٍ

 10.بظوع ال٣مذ

ل٨ً متى بضؤث َظٍ الاخخٟالاث بالًبِ؟ 

سُت في َظا المجا٫، ٞلا َحروصوث، ولا ؤي مً االإهاصع  حٗىػها الىهىم الخاعٍ

سُت ال٣ضًمت جدضّر ًٖ َظٍ الاخخٟالاث، وإن ٧اهذ ٢ض ؤقاعجةلى اخخٟالاث  الخاعٍ

٤ لضلالت َظٍ الاخخٟالاث،  غٍ ؤزغي، ولٗل طل٪ عاظ٘ لٗضم ٞهم االإاعزحن الغومان واٚلؤ

ٞخم صمجها يمً اخخٟالاث ؤزغي، ؤو بن َظٍ الاخخٟالاث ٧اهذ مدًىعة، وبهظا ٧اهذ 

.  مماعؾاتها جخم ٖلى هُا١ مدضوص لٗضم لٟذ الاهدباٍ

سُت  Yidir Plantade خاو٫ بًضًغ بلاهخاص اهُلا٢ا مً بٌٗ الىهىم الخاعٍ

 اللاجُني، Ianiariusالغوماهُت ؤن ًشبذ ٢ضم الاخخٟا٫ بِىاًغ الظي ٢ا٫ بهه َى هٟؿه 

واٖخمض في م٣اعبخه ٖلى بٌٗ ال٨خاباث الٗاثضة للٟترة الغوماهُت وبٌٗ الضعاؾاث 

ت . الأزغٍ

 م 212ؾىت " ًٖ الىزيُت"الظي ؤل٠ ٦خابه Tertullien ه٣ل بلاهخاص مً جغجىلُان 

٣ُا (ههّا ظاء ُٞه الىهي ًٖ ج٣لُض الىزيُحن في اخخٟالهم بالٗام ) ؤي ؾ٩ان قما٫ اٞغٍ

ى الُىاًغ . الجضًض وَ

ـ ٞىش ي ؤن ٞؿُٟؿاء زِؿضعوؽ  تللىَ  ٦Thisdrusما ه٣ل مً صعاؾت ؤزغٍ

 م ٢ض ٖثر ٞحها ٖلى نىعة للٟهى٫ 235 م و222بالجم بخىوـ خالُا االإاعزت بحن 

.  الأعبٗت، ًٓهغ ٞحها ًىاًغ ٖلى نىعة عظلحن مخٗاه٣حن بهظٍ االإىاؾبت
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ؿُُىإًًا في ؤخض ههىنه، وهي  واٖخمض بلاهخاص ٖلى ما ط٦غٍ ال٣ضٌـ ؤوٚ

 م ومٟاصَإن اخخٟالاث ٢ض ظغث 397ٖباعة ًٖ مىأٖ صًيُت،ٌٗىص الىو بلى ٖام 

اظت بمىاؾبت الٗام الجضًض .  11ب٣غَ

سُت والجٛغاُٞت لا ج٣ضم لىا  وإطا اهخ٣لىا للٟترة الؤؾلامُت، ٞةن الىهىم الخاعٍ

ةقاعاث هاصعة في َظا المجا٫ م٘ الخلِ بحن اخخٟالاث ًىاًغ والاخخٟا٫ بُٗض الىحروػ  . ؾىً

ـ مً ال٣ابس ي الخىوس ي ى٣ل َاصي عوجي بصعَ ٖباعة "   م1012/ 403ٌث "وٍ

مهمت مٟاصَا ؤن اخخٟالاث بالٗام الجضًض ٧اهذ ججغي ببٌٗ االإضن الخىوؿُت 

غابلـ وجىوـ . ٧12ال٣حروان واالإهضًت وَ

ووعصث في بٌٗ االإهاصع الأهضلؿُت بقاعاث للاخخٟا٫ بِىاًغ
، ٣ٞض ظاء ط٦غ 13

ىش ي   م، و٢ا٫ بن الىاؽ ٧اهذ 1125/  525ٌث "ًىاًغ في ٦خاب الخىاصر والبضٕ للُغَ

 14."والؤؾٟىججبخإ ُٞه الٟىا٦ه والمجبىاث 

وظاء ط٦غ اخخٟالاث ًىاًغ في بٌٗ الأػظا٫ الأهضلؿُت، مشل صًىان ابً 

، و٧ان ًىحرالظًظ٦غ اخخٟا٫ ًىاًغ، وظاء بهُٛت 15" م1149/  َـ554ث "٢ؼمان

الاخخٟا٫ به مصخىبابةٖضاص بٌٗ االإإ٧ىلاث، ط٦غ مجهااللىػ، ال٣ؿُل، 

،الخحن، والؼبِب  16.الخمغ،الجىػ،البلىٍ

سٗلماءالأهضلـيالهلت ٝوظاء في ٦خاب  "  م1178/ 578ٌ ث"بك٩ىا٫ لابًجاعٍ

 17." ولا ًُبش ٖىضَم ش يء ًىحر٧اهىا لا جى٢ض هاع في بُىتهم لُلت"ؤن ؤَلالأهضلـ 

للٗؼفي " الضع االإىٓم في مىلض الىبي االإٗٓم " ٦ما وعص ط٦غ ًىاًغ في مسُىٍ

ُاص التي ٧ان ؤَلالأهضلـ الُىاًش،خُض ط٦غ " م14/  َـ١8 " الؿبتي  يمً بٌٗ اٖلأ

، وبهظا ٞاالإال٠ ٞغ١ّ 18.." ؾاب٘ ولاصجهالُىاًشُٖض مُلاص االإؿُذ، و:" ...ًدخٟلىن بها وهي 

. بحن اخخٟالاث عؤؽ الؿىت االإؿُدُت واخخٟالاث ًىاًغ

سمىا قإهه  و٢ا٫ الٗؼفي بن الٗاصة ظغث ؤن ٌؿخٗض ؤَلالأهضلـ لهظا الُٗض وٞ

ا، وجسحروا ٞحها ؤنىاٝ "ٖاما بٗض ٖام بمىاثض  ا لأبىائهم ووؿائهم نىٗىَ ههبىَ

ا، واالإضاثً التي  ا، وتهاصوا ٞحها بالخد٠ التي اهخسبىَ الٟىا٦هىؤهىإ الُغٝ وظمٗىَ
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ا  ىَ ً بإن الىهبت .... نىعوا ٞحها الهىع وازترٖ ول٣ض ؤزبرها ٚحر واخض  مً االإؿاٞغٍ

ض ًٖ الؿبٗحن، الإا ٞحها مً ٢ىاَحر  ببٌٗ بلاص الأهضلـ ًبلٜ زمجها ؾبٗحن صًىاعا ؤو ًؼٍ

الؿ٨غ وؤعبإ الٟاهُظ وؤهىإ الٟىا٦ه مً ٚغاثغ الخمغ وؤٖضا٫ الؼبِب والخحن ٖلى 

ازخلاٝ ؤهىاٖهاوؤنىاٞهاوؤلىانها، ويغوب طواث ال٣كىع مً الجىػ واللىػ والجلىػ 

 19." ٢هب الؿ٨غ وعاج٘ الأجغط والىاعهج واللُمبلىوال٣ؿُل والبلىٍ والهىىبغ، 

س ي ى ؤبى الأنب٘  "  م1514/  914ٌ"ووعص في مُٗاع الىوكغَ ؤن ؤخض ال٣ٟهاء وَ

ُاص، ًىحر،ِٖس ى بً محمد الخمُلي ؾئل ًٖ لُلت  وهي لُلت ٧ان ًخم الاخخٟا٫ بها ٧إخض اٖلأ

تر٥  ؼوعون بًٗهم بًٗا، وٍ تهاصي ٞحها الىاؽ بإنىاٝ الُٗام، وؤهىإ الخد٠، وٍ وٍ

ما٫ . 20الغظا٫ واليؿاء في نبُدتها ٧ل اٖلأ

٣ضم لىا الخؿً الىػان في نهاًت الٗهغ الىؾُِ ونٟا " م 1550/  َـ947" وٍ

لاخخٟالاث ًىاًغ في مضًىت ٞاؽ االإٛغبُت، ول٨ىه ًسلُها باخخٟالاث عؤؽ الؿىت 

االإؿُدُت، لأن الىن٠ الظي ٢ضّمه ًخُاب٤ جماما م٘ اخخٟالاث ًىاًغ، ٞهى ٣ًى٫ بن 

ت ٧ال٨غمب واللٟذ والجؼع  ض االإهىىٕ مً زًغ مخىىٖ ا مً الثرً ؤَل ٞاؽ ًإ٧لىن هىٖ

ُبسىن ٖضة ؤهىإ مً الخًغ ا، وٍ حرَ مجخمٗت ٖلى خالها صون ج٣ُُ٘  ٧الٟى٫ 21وٚ

ُان  ظَبىن بلىالٖأ هم ؤ٢ىٗت وٍ ٟا٫ ٖلى وظىَ ً٘ اَلأ والخمو وخبىب ال٣مذ، وٍ

اوي م ًيكضون اٚلأ  .22لُلب الٟىا٦ه وَ

ت  ت لابً ػعٞ ، " م18نهاًت ال٣غن "وظاء ط٦غ ًىاًغؤًًا في مسُىٍ الغخلت ال٣مغٍ

غان مً الؤؾبان خُض ٢ا٫  خُض جؼامً م٘ الاؾخٗضاصاث الجهاثُت لاؾترظإ مضًىت وَ

ت : مهُٟى بً ػعٞ

ى الُىم الأو٫ مً الؿىت العجمُت، ٢ضم ٖلى الُلبت  " وفي زامىه وَ

ت، مً خًغة ؾُضها الأمحر ؤمضٍ الله بالٗىن  م٣ُض َظٍ الغخلت ال٣مغٍ

ً خملا، و كغٍ مً ؤنى٫ ال٣هب الٟاعس ي ؤنلا، .... والخِؿحر، بشلازت وٖ

والباقي مً الأخما٫، مكخمل ٖلى ملت واٞغة مً الخحن وهي ماثت مً 

كغ ٚغاًغ ظىػا وػبِبا والبٌٗ جمغ، بط الٗاصة باالإٛغب  ضا٫، وٖ اٖلأ

، باللخم والخحن والجىػ ًىم الىاًشالأوؾِ، جىؾٗت الىاؽ ٖلى ُٖالهم 



 

 

 2019العدد الأول، ديسمبر                     مجلة التاريخ المتوسطي 29

ؿمىن َظٍ الأقُاءبالىاًغ، ل٩ىنها جدٟٔ بلُه، وحؿا١ لضًه، َظا لأَل  وَُ

الخًغ، وؤما ؤَل االإضن، ِٞؿخٗضون لُىمه باللخم الؿمحن، والٟى٫ 

وبهظٍ الأقُاء - الضوم-االإهلى١ باالإاء واالإلح والخحن، وؤنى٫ شجغ االإ٣ل 

جدهل الخىؾٗت ٖلى الأَل وجغي البىاصي يهضون الضوم لل٣غي والأمهاع، 

وجغي ... ٩ُٞاٞئىنهم بما َى مٗض لظل٪ الُىم ٖىضَم مً ًابـ الشماع 

ؿخىظبىهمىصتهم . 23..."الىاؽ ًهلىن ُٞه ؤعخامهم وَ

ت،هجض بٌٗ الىهىم الهامت، وإن ٧اهذ لم جبلٛالخض  وفي الٟترة الاؾخٗماعٍ

لا١ َى طل٪ الظي ٢ام بيكغٍ الٟغوس ي  ال٩افي، ولٗل ؤَم َظٍ الىهىم ٖلى اَلؤ

. 1905بصمىهض صٌؿخان ًٖ مى٣ُت بني ؾىىؽ بخلمؿان ؾىت 

تبٖلان ًٖ  وظاء في بخضي الجغاثض الخلمؿاهُت الهاصعة في الٟترة الاؾخٗماعٍ

: مدايغة ًٖ اخخٟالاث ًىاًغ  بمضعؾت جلمؿان و٧اهذ بٗىىان

Les  survivances antiques en Berbérie : L'Ennayerؤي    :

ضة ؤن جل٪ المخايغة " ًىاًش: المخلفاث العخُلت في بلاد البربش" وط٦غث الجغٍ

 بلى الؿاٖت 17:45:  ومضتها ؾاٖت واخضة مً الؿاٖت1930 صٌؿمبر 8ؾخ٩ىن ًىم 

 24. ٚحر ؤنها لم جظ٦غ اؾم المخايغ18:45

ب ؤن اخخٟالاث ًىاًغ في بٌٗ ظهاث مى٣ُت ال٣باثل ٧اهذ جهى٠  ومً الٛغٍ

باج٘ ال٣باثل" يمً الاخخٟالاث الهٛغي، ٣ٞض وعص في ٦خاب  الظي نضع " ٖاصاث وَ

:  ما ًلي1905بالجؼاثغ ؾىت 

" ٖكاء عؤؽ الؿىت" بميس ي ؤوؾ٣ىاؽ"

خم جباص٫ الخدُت بحن الأَل  إن ًخمنى الىاؽ ٖاما ؾُٗضا وٍ مً االإإلىٞ

والأنض٢اء، وفي ٢بُلت بني ُٖض٫ ببجاًت ٧اهذ الأؾغ مخٗىصة ٖلى طبذ صً٪ في َظٍ 

 25".االإىاؾبت، وفي االإىا٤َ الأزغي لا ًىظض ش يء ًم٨ً ؤن وكحر بلُه في َظٍ االإىاؾبت

افُت اخخفالاث ًىاًش بالجضائش .3 : حغش



 

 

 2019العدد الأول، ديسمبر                     مجلة التاريخ المتوسطي 30

لِؿذ اخخٟالاث ًىاًغ مدهىعة في مى٣ُت واخضة في الجؼاثغ ٦ما خاولذ بٌٗ 

.  مىا٤َ مسخلٟت وبًٗها ختى ها٣َت بالٗغبُتي، وٝالضعاؾاث ؤن جشبذ، وإهماهي ٖامت

ت في مى٣ُت  ومً زلا٫ الضعاؾاث التي عظٗىا بلحها، وظضها ؤن الاخخٟالاث مٗغوٞ

لت في ال٣ضم، ٣ٞض ؤقاعماؾ٨غاي  مت Masquerayالأوعاؽ مىظ ٖهىص مىٚ ُّ  في صعاؾت  ٢

خم  ًٖ الأوعاؽ بلى ؤن ٖضصا مً ال٣باثل الأوعاؾُت ٧ان ًدخٟل بِىاًغ وحؿمُه ًىّاع وٍ

، وفي ًىاع ًخم "بىٍني"الاخخٟا٫ به زماهُت ؤًام بٗض صزى٫ الٗام الجضًض الظي حؿمُه 

دؿا٫، وفي اللُلت التي  خم اٚلا حُٛحر ٧ل ما َى ٢ضًم ومؿخٗمل في االإجز٫ والشُاب، وٍ

حؿب٤ الاخخٟا٫ ًإ٧ل الىاؽ اللخم والبٌُ، ولِـ َىا٥ ٚىاء ولا ع٢و في َظٍ 

خم الخهاٞذ  والدؿلُم ٦ما ًدضر في الُٗض ال٨بحر . 26الاخخٟالاث، وٍ

لى  ٦ما جا٦ض صعاؾت اصمىهض صٌؿخان وظىص َظٍ الاخخٟالاث بخلمؿان، وٖ

ىُت باالإىعور  الخهىم مى٣ُت بني ؾىىؽ التي ٧اهذ الاخخٟالاث بها واضخت ظضا، وٚ

ت،بل اؾخُإ صٌؿخان ظم٘  ت مً ال٣ُىؽ واالإماعؾاث الغمؼٍ الش٣افي ومجمىٖ

ُٛت هاصعة ًٖ َظٍ الاخخٟالاث . ههىنإماػَ

٦ما ؤقاع صٌؿخان بلىىظىص اخخٟالاث ًىاًغ ببٌٗ مىا٤َ الٛغب الجؼاثغي 

. ٦27ىضعومت بخلمؿان ومٗؿ٨غ وؾُٗضة والبٌُ

٣ت  ظ٦غ لىا َغٍ كحر صٌؿباعمي بلى وظىص اخخٟالاث ًىاًغ بمى٣ُت البلُضة، وٍ وَ

. 28اخخٟا٫ ؤَالي االإى٣ُت  بها

ت في ٧امل مىا٤َ الأوعاؽ ٦سيكلت وؤم  ٦ما ٧اهذ َظٍ الاخخٟالاث مٗغوٞ

. 29ؤَغاؽالبىاقي، وونىلا بلى جبؿت وؾى١ 

وجىظض مىا٤َ ٦شحرة في الكغ١ الجؼاثغي ٧اهذ ولا جؼا٫ جدخٟل بهظٍ االإىاؾبت 

. وحُٗحها ؤَمُت بالٛت ٖلى ٚغاع ٢ؿىُُىت ومُلت وظُجل وبىؾٗاصة

سُت ٢ض ؾ٨خذ ًٖ ط٦غ مىا٤َ ؤزغي، ٞمغص طل٪  وإن ٧اهذ الىهىم الخاعٍ

. عبما بلى حكابه الاخخٟالاث في ٖضص مً االإىا٤َ، ولِـ ٖضم الاخخٟا٫ باالإىاؾبت
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: م. ق950سبطاخخفالاث ًىاًشبدادثت جىلي شِشىم لحىم مطش ظىت  .4

سُت َامت ٧ان لها  عبِ ٖضص مً ال٨خاباجاخخٟالاث ًىاًغ في الجؼاثغبداصزت جاعٍ

ىهُت، وهي خاصزت جىلي قِكى٤ ٢اثض ٢بُلت  ؤزغ ٖلى حٛحر مؿاع الخ٨م في مهغ الٟغٖ

. 30م . 950١االإكىاف اللُبُت خ٨م مهغ ؾىت 

ىن آؾً ؤن"و٧ان ؾ٩ان الأوعاؽ ٌؿمىن عؤؽ الؿىت ًىم  خمىىن مً " ٞغٖ وٍ

ىن، و٧اهىا ٌٗخ٣ضون ؤهه في مشل  اء ٦ٟغٖ زلا٫ الُٗام الظي ًدىاولىهه ؤن ًهبدىا ؤ٢ىٍ

ت لا جؼا٫ جًغب االإ٩ان بلى ًىمىا  ىن ٚغ٢ا في البدغ بٗانٟت بدغٍ طل٪ الُىم ماث ٞغٖ

. 31َظا 

سُت التي عظٗىا بلحها لم جظ٦غ الُىم الظي جىلى ُٞه قِكى٤  ل٨ً ال٨خاباث الخاعٍ

ش   ًىاًغ لأن 12خ٨م مهغ،  ومً الهٗب الجؼم بن ٧ان طل٪ الُىم ًخىا٤ٞ م٘ جاعٍ

م الُىلُاوي م االإهغي ال٣ضًم لا ًخىا٤ٞ م٘ الخ٣ىٍ . الخ٣ىٍ

سُت،هجض ؤن هٟىط ال٣باثل اللُبُت ال٣ضًمت  وبالغظىٕ بلى بٌٗ الضعاؾاث الخاعٍ

٢ض ػاص في مهغ بٗض ٖهض عمؿِـ الشالشدُض حٛلٛلىا ؾلمُا، واؾخُاٖىا جىلي مىانب 

ت٢امذ بة٢ُاٖهمإعاض ي ػعاُٖت  َامت وخؿاؾت في الضولت، زهىنا بن الضولت االإهغٍ

 32.قاؾٗت

ً بلى ؾاصة ًشحرون  ما٫ مؿخإظغٍ  وبمغوع الؼمً جدى٫ َالاء مً ٖبُض وٖ

ت،ختى بن  ب ؤًىما خلىا، وجى٢ٟذ الأقٛا٫ بؿببهم ٦ما حكحر بلُه االإهاصع االإهغٍ الغٖ

ٟحن الخ٩ىمُحن ناعث ج٨خب مدظعة مً زُغ َالاء، وزهىنا االإكىاف  غ االإىْ ج٣اعٍ

. 33الظًً ًيخمي بلحهم قِكى٤

م . 945١-1070و٧اهذ الأؾغة الىاخضة والٗكغون ٢ض خ٨مذ مهغ ما بحن 

م بؿىؾيـ " م .  1044١ –م .1070١"بخاهِـ  و٧ان ؤو٫ ملى٦ها ؾمىضؽ  وآزغَ

 34."م. 945١_م . 959١" الشاوي 

ً، و٢ض خاولذ  ذ مهغ ؤوط يٟٗها في نهاًت ٖهض الأؾغة الىاخضة والٗكغٍ غٞ وٖ

ا، ل٨ً طل٪ لم ًىجح، ٞٛحرث  ؼو مهغ ٖؿ٨غٍ ال٣باثل اللُبُت  اؾخٛلا٫ الىي٘ وٚ
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بؾتراجُجُتها بالخٛلٛل الؿلمي ٖبر الخجىُض في الجِل االإهغي، ختى بن مجهم مً ٧ان 

ىوي الخام، وفي الجهاًت ٧ان الجِل االإهغي في ٚالبِخه ًخ٩ىن مً  يمً الخغؽ الٟغٖ

. ٖىانغ لُبُت

ت زانت الضازلُت  واؾخ٣غث ال٣باثل اللُبُت في واخاث الصخغاء الٛغبُت االإهغٍ

ت، ٦ما اؾخ٣غث ظماٖاث في ؤَىاؾُا وظماٖاث ؤزغي في جل بؿُت، وبضؤ َالاء  والبدغٍ

ُم لُبي ًدمل ل٣ب  ت ًغؤؽ ٧ل مجها ػٖ وبغػ مً َالاء " ما"بوكاء ظالُاث ٖؿ٨غٍ

ماء اؾم قِكى٤ الظي اؾخ٣غ م٘ ظماٖخه في الُٟىم واؾخُإ اٖخلاء ٖغف مهغ  الؼٖ

ً .  35وجإؾِؿالأؾغة الشاهُت والٗكغٍ

ت  ً قِكى٤ بٗض جىلُه الؿلُت في مهغ مً بٖاصة ٢ىة الضولت االإهغٍ
ّ
و٢ض جم٨

ٖبر ٖضص مً الخغوب يض الكٗىب المجاوعة، ومض هٟىطٍ بلى ٞلؿُحن الخالُت خُض 

 ٣ٗ٦اب ةعخبٗام بً الىبي ؾلُمان مل٪ يهىطا وظاء ط٦غ اهخهاعٍ في الخىعااهخهغ ٖلى 

: مً الغب ٖلى ٞؿاص ؤزلا١ بني بؾغاثُل،٣ٞض وعص في ؾٟغ االإلى٥ الأو٫ ما ًلي 

ٗل قٗب يهىطا الكغ ؤمام الغب وؤزاعوا ًٚبه بسُاًاَم ؤ٦ثر مما " وٞ

ؤزاعٍ ظمُ٘ آبائهمٟبىىالأهٟؿهم مظابذ وؤههابا وعمىػا لأقحرة ٖلى ٧ل جلت 

ٖالُت وجدذ ٧ل شجغة زًغاء، ٦ظل٪ في ؤعيهم ٧ان عظا٫ ووؿاء 

ًماعؾىن البٛاء االإ٨غّؽ واعج٨بىا ظمُ٘ عظاؾاث الأمم التي َغصَا الغب 

 . بؾغاثُلمً ؤمام بني 

مل٪ مهغ لمخاعبت شِشموفي الؿىت الخامؿت للمل٪ عخبٗام نٗض 

ؤوعقلُم ٞجهب ٧ل ما في زؼاثً ٩َُل الغب و٢هغ االإل٪ وازظ جغوؽ 

 36."الظَب التي نىٗها ؾلُمان

ا واضخًا لاهخهاعاث قِكى٤ ٖلى  ًٟ ىوٗلى ظضعان مٗبض ال٨غه٪ ون ثر الأزغٍ وٖ

ى "آمىن " م، ٟٞي بخضي اللىخاث َىا٥، ْهغ عؾم للئله . 920١الؤؾغاثُلُحن ٖام  ، وَ

ا مً الأؾغي االإ٣ُضًً بدبل واخض، جض٫ ملامدهم ٖلى ؤنهم مً  ًٟ ٌسخب زلٟه ن

ى١ َظٍ الهىعة عُؾمذ نىع ماثت وؾخت وزمؿحن مً الأؾغي، ٧ل مجهم  الٗبراهُحن، وٞ
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ا ؤؾماء  ًً ٦غث ؤً
ُ
ىن، و٢ض ط ًمشل مضًىت مً مضن الٗبراهُحن التي اؾخىلى ٖلحها ٞغٖ

. 37ازىتي ٖكغة مضًىت، ٧لها وعصث في الخىعاة

ت لغزاء ًىاًش .5 : الأبعاد الشمضٍ

ت، خُض ًظَب  بمىاؾبت اخخٟالاث ًىاًغ،ًخم بٖضاص ؤَبا١ ٚظاثُت مخىىٖ

ت، ٦ما ًظَبىن بلى االإُدىت لجلب  الغظا٫ ٢بل ًىاًغ بلى الؿى١ لكغاء الأقُاء الًغوعٍ

. الؿمُض،ؤما اليؿاء٣ًُٞحن زمؿت ؤًام  في ظلب الخُب 

وفي الؿاب٤، ٧ان عظا٫ بني ؾىىؽ ًجخمٗىن في الهباح البا٦غ في مؼاوعو 

لل٣ُام بغخلت نُض، ُٞجلبىن الأعاهب والدجل التي ؾخُبش وجا٧ل في الٛض، وحٛحرث 

غ للىاؽ اللخم في الشاوي مً  الٗاصاث، ٞهاعوا ٣ًىمىن بظبذ زغوٝ ؤو ٖجزة ختى ًخىٞ

 . 38ًىاًغ،٦ما ًخم ؤ٧ل الضظاط في ٧ل ٖاثلت

وهي ٖباعة في الُىم الأو٫ مً ًىاًغ، ًخم صاثما جدًحر هىٕ مً الخلىي حؿمى زجعجىر،

ًٖ زبز مضوع مخىؾِ الدجم، جىي٘ في وؾُه ٢بل َهُه بًُت حُٛى وجشبذ ب٣ُ٘ 

ىضما ًُهى ًاحى  مؿخُُلت مً العجحن، ًدمل ٦شحر مً َظا الخبز بلى الٟغن لُهُه، وٖ

م َضاًا مشله ٣ضم َضاًا للؤنض٢اء الظًً ًغصون بضوعَ . به وٍ

ازظ في َظا ،(االإُلىٕ)٦ما ٌٗض هىٕ آزغ مً الخلىي،ًا٧ل م٘ زبز ال٣مذ   وٍ

.  الُىم الخحن الجاٝ والغمان والبرج٣ا٫ والجىػ وجهى٘ مً ٧ل مجها ؤ٧الُل

 ٦ما ؤهه مً الًغوعي جىاو٫ ال٣مذ في َظا الُىم خهغا، ٞالكٗحر لا ًضزل 

يمً ٢اثمت الُٗام في َظا الُىم، وفي بٌٗ االإىا٤َ ٌؿخٗاى ًٖ خلىي البٌُ 

غة ، ولٗل اؾتهلا٥ ال٣مذ في َظا الُىم عاظ٘ ل٣ضؾِخه لضي ٧اٞت ؾ٩ان قما٫ 39بالخغٍ

٣ُا . بٞغٍ

  وفي مىا٤َ الأوعاؽ، وبٗض ججضًض ال٩اهىن، جدًغ االإغؤة ُٞاثغ الؿٟىج زم 

ا في ػواًا االإجز٫، زم جهب ٞى١ الىاع مل٣ٗت مً الٗؿل  ج٣ؿم ؤو٫ خبت وجىي٘ ؤظؼائَ

وؤزغي مً الؼبضة الظاثبت، بٗض طل٪ ججخم٘ الٗاثلت لأ٧ل َظٍ الُٟاثغ بٗض حٛمِؿها في 

. 40الٗؿل والؼبضة الظاثبت
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ً بلى  وفي بني ؾىىؽ جهى٘ اليؿاء خلىي بالبٌُ وحؿخٗمل في طل٪ مً ٖكغٍ

ج  زلازحن بًُت، ًًًٟ بلحها الخمحرة والؼبِب والؿ٨غ، والإا جسخمغ العجُىت ًُبش االإؼٍ

تر٥ ختى ًبرص زم ًا٧ل بدًىع الًُىٝ بسبز ال٣مذ ذ زم ًىي٘ وٍ ، "االإُلىٕ"في الؼٍ

ت في نىاط م٘ زبزة  وفي َظا الُىم ًمىذ لل٣ٟغاء الخحن والغمان مدؼومت ؤو مىيىٖ

. 41نٛحرة

وفي مضًىت جلمؿان ٧ان الآباء ٌكترون الشماع الُابؿت مً ٦غمىؽ، 

الخ، وفي االإؿاء ٣ًام ٖكاء بالُٟاًغ االإٛمؿت في ..جمغ،ػبِب،ظىػ،لىػ، عمان، وجٟاح

ٟا٫ الهٛاع ُٞجٗل ل٩ل واخض مجهم ؾلت نٛحرة  الٗؿل والشماع الُابؿت، ؤما اَلأ

 ٦ما جظبذ 42جىي٘ ٞحها ٢غنت وههِب مً الشماع الُابؿت التي ًضٖىنها ٢ك٣كت

. صظاظت ل٩ل ٞغص مً ؤٞغاص الٗاثلت

، وفي  ًىم هفلت اللحموالشاويًىم هفلت الىشمىط ٌؿمى الُىم الأو٫ مً ًىاًغ 

ى زلُِ مً ال٣مذ  غاوي ًخم جدًحر ؤ٧لت الكغقم، وَ مٗٓم هىاحي ال٣ُإ الىَ

والٟى٫ الجاٝ والخمو مُبىزت في االإاء االإملح،٦ما ٌؿتهل٩ىن ٞىا٦ه البلض الجاٞت 

، الٟؿخ٤ والبرج٣ا٫ ًُٟىن بلحها البلىٍ . الخ..وٍ

ت ال٩اٝ ببني ؾىىؽ الظًً ًدخٟلىن زلا٫ ؤعبٗت ؤًام ؤو زمؿت، ؤما  ؤَل ٢غٍ

ت الخمِـ جضوم الاخخٟالاث ؾبٗت ؤًام لا ًدىاو٫ الىاؽ زلالها بلا الأ٧ل الباعص . وفي ٢غٍ

غ للٗكاء البر٧ى٦ـ بالخلُب، بط ًمخى٘ ًٖ اؾخٗما٫ الخىابل وزانت  ًّ د  وٍُ

الٟلٟل الأخمغ، ختى لا ج٩ىن الؿىت خمغاء ؤي ظاٞت، ومً َظا الُب٤ جىي٘  بٌٗ 

لى عواٞض الؿ٠٣، ولا حٛؿل لا ال٣ضع ولا الصخىن  الخبِباث ٞى١ حجاعة ال٩اهىن وٖ

ولا االإلا٤ٖ التي ؤ٧ل بها، ٦ما لا ًىٌٟ ٞخاث الخبز مً  الؿلت ولا خبِباث البر٧ى٦ـ 

 43.مً ال٨ؿ٩اؽ

 

:  طلىط الخفاؤٌ بالعىت الجذًذة .6
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في الأوعاؽ، ونباح الاخخٟا٫ بِىاًغ ٢بل قغو١ الكمـ، ًخم هثر بٌٗ 

الكغقم ٖلى الأشجاع ختى ج٩ىن المخانُل ظُضة، ٞالكغقم َىا َى بمشابت مسهب 

 44.للىباث وم٣ى له

٦ما ؤهإَالي بني ؾىىؽ ٧اهىا ًٟخخدىن الٗام الجضًض بجلب الىباجاث الخًغاء 

ت  ٟا٫ بلى الٛابتاالإكغٞ بلى الضاع في نبُدت الُىم الأو٫ مً ًىاًغ، ٞخظَب اليؿاء واَلأ

ت ال٩اٝ لجلب الضوم وؤٚهان  ٖلى ٢غٍ

خىن،الؤ٧لُل،البروا١،الٗىهل،الًغو،الخغوب،ال٨لخ،والؿاهىط، وجً٘ اليؿاء  الؼٍ

تر٦جها جج٠ كاب ٞى١ ؾُىح االإىاػ٫ وٍ . َظٍ اٖلأ

ٟالبجلب خؼم نٛحرة مً الخلٟاء بٗضص ػوجي ؾخإو زمان، وج٩ىن  ٣ىم اَلأ وٍ

جمٗىن في ؾٟذ الجبل التراب الأخمغ  ازيخان مجها ظاٞت، ٦ما ًجلبىن زلازت ؤحجاع وٍ

دملىن ٧ل طل٪ بلى البِذ وج٣ىم اليؿاء بىاؾُت مٗى٫ بهضم االإى٢ض ال٣ضًم  وٍ

ٟا٫، زم جبلل روإػاختالأزا  ال٣ضًمت، لُخم وي٘ الدجاعة الجضًضة التي ظلبها اَلأ

كضصن به ؤزا ض راليؿاء الُحن وحعجىه وَ تر٦ىه ًج٠ بلى ٚاًت مىٖ  االإى٢ض الجضًض وٍ

. 45جدًحر َٗام الٗكاء وخُيئظ جى٢ض الىاع بخل٪ الخلٟاء التي ظمٗذ مً الجبل

ومً ٣َىؽ الخٟائ٫ في َظٍ االإىاؾبت ؤن اليؿىة ٖىض جدًحر الؿٟىج ًترنضن 

العجُىت،ٞةطا زمغث ختى ٞايذ ًٖ ؤَغاٝ الأواوي التي جدخىيها ٞةن طل٪ ٖلامت 

. الخهب

ومً االإماعؾاث الخٟائلُت في ًىاًغ ؤهه بٗض الٗكاء  ًظَب عب البِذ بلى وٗاظه 

ىاصيها،ٞةطا هي سٛذ ٧ان الٗام خؿىا، وإن ؾ٨خذ ٞةن الغظل ًظَب بلى ؤب٣اعٍ  وٍ

ا  ٧اهذ جل٪ بكغي بٗام مخىؾِ الاػصَاع،وإن لم جغص   ٩لمها ٞةن عصّث ٖلُه بسىاعَ وٍ

ُضا وإن ؾ٨خذ ٧ان الٗام ؾِئا . 46جىظّه هدى ماٖؼٍ  ٞةن نضع مجها نىث ٧ان الٗام  ػَ

ومً بحن ال٣ُىؽ الخٟائلُت البدض ًٖ بٌُ الدجل وؾِ الىباجاث الٛابُت 

ال٨شُٟت والا٦خدا٫ به ؤو٫ ًىم ًىاًغ باؾخٗما٫ الأزمض، زم ًً٘ في اللُل ٖلى وظهه 

ت الأبهاع لضًه ٣ىم باخدؿاب الىجىم في الؿماء  لخ٣ىٍ . 47ٚغبالا وٍ
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ى بغ٧ى٦ـ بالخلُب ٣ِٞ،  جىي٘ بٗض الأ٧ل  ىض جدًحر َٗام الٗكاء وَ وٖ

مضة التي ًغج٨ؼ ٖلحها ؾ٠٣ البِذ، وطل٪  لى اٖلأ خبِباث الُٗام ٞى١ حجاعة االإى٢ض وٖ

 48.للخٟائ٫ بالخحر للبِذ

 ًغظ٘ بلى ٧ىهه "ؤي ال٨ؿ٨س ي" ومً الىاضح ؤن ازخُاع َظا الُب٤ بالظاث

ى ما ًغمؼ بلى الخهىبت وال٨ثرة، زم بن اظخىاب ٚؿل الأواوي  ًخإل٠ مً الخبِباث، وَ

وهٌٟ الؿلت َى هىٕ مً السخغ الخٗاَٟي ٣ًهض مً وعاثه الخٟاّ ٖلى البِذ ٖامغا 

ى ما ح٨ٗؿه مماعؾت ؤزغي خُض ًجب ؤ٧ل ال٨شحر في َظا الُىم، ختى لا  بالأ٧ل، وَ

 49.ٌٗاوي ؤخض الجىٕ في الؿىت الجضًضة

ت جٟائلُت، ٟٞي  واعجبُذ اخخٟالاث ًىاًغ في بٌٗ الجهاث بمماعؾاث سخغٍ

 الىىم، ًغبِ ٧ل ؾا٦ً زُمت بالغ٦حزة الأؾاؾُت بلى صوظمبر و٢بل الاههغاٝ 31لُلت 

التي حؿدىض بلحها الخُمت ٖمىصا نٛحرا ًدمل ٖلامت ٌٗغٝ بها، وفي الٛض البا٦غ ج٩ىن 

خالت الٗمىص صلُلا ٖلى ما ؾُدهل لهاخب الخُمت و٧ان َىا٥ مٗخ٣ض ؤن مً ٌؿ٣ِ 

با . 50ٖمىصٍ ٢ض ًمىث ٢غٍ

: المماسظاث المحػىسة في اخخفالاث ًىاًش .7

ت مً ال٣ىاٖض التي ًجب الخ٣ُض بها وإلا ٧ان  جهاخب اخخٟالاث ًىاًغ مجمىٖ

الٗام الجضًض ؾِئا، ٟٞي َظا الُىم لا ًيبغي بٖاعة الىاع ؤو االإلح ؤو العجحن ؤو مىاٖحن 

ىهت ال٣هىي ؤن ججلب بلى الضاع في َظا الُىم م٨يؿت ظضًضة، ٞةن  االإُبش، ومً الغٖ

٦ظل٪ جغ٦ؼ عبت البِذ ٧ل اهدباَها وهي ج٣ىم . طل٪ ًىق٪ ؤن ٩ًىن ُٞه َغص للغػ١

اث الأزغي، ٩ٞل َب٤ مدغو١ ٌٗخبر هظًغ قام  51.ب٣لي الُٟاًغ المخلاة والخلىٍ

ت  ومً الأمىع المخًىعة في ًىاًغ الخٗبحر ًٖ الٟغخت بهىث مغجٟ٘ ٖىض عئٍ

العجُىت ٢ض جسمغث واهخٟسذ بك٩ل ٦بحر، لأن طل٪ ٌؿبب في هٓغ الىاؽ اه٣ُإ 

الخحر والثروة ًٖ الأؾغة، ولهظا الؿبب ًًٟل ؤن جبٗض الإكاَضة جسمغ العجُىت وؿاء 

ً ٠ُ٦ ًداًٞٓ ٖلى َضوئهً ٖىض الؤعجاب ؤمام  ٗغٞ عجاثؼ مخٗىصاث، ولهً الخبرة وَ

. َظٍ البكغي الؿُٗضة
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ىاًغ ٖلى  ومً المخًىعاث في ًىاًغ ؤهه بطا٧اهذ االإغؤة بهضص نىاٖت خهحر وٍ

ض اخخٟا٫ ًىاًغ،  ه مً الىى٫ ٢بل مىٖ الأبىاب، ُٞجب ٖلحها الؤؾغإ في بهجاػٍ لجزٖ

ذ بٗض طل٪ ال٣هبت التي  ًمؿ٪ بها اليؿُج، وفي بٌٗ الأخُاهخإحي ظاعاتها  وجؼٍ

الإؿاٖضتها في ال٣ُام بظل٪، ٞةن خضر ولم جىه االإغؤةبهجاػ الخهحر وصزل ٖلحها ًىاًغ 

مـ الًغع ؤولاصَا وػوظها ومالها و٦ما ًىُب٤ َظا ؤًًا ٖلى   ٞةن طل٪ ٞإ٫ س يء، وٍ

. البرهىؽ والخاً٪ 

ومً ال٣ُىؽ التي ٧اهذ جماعؽ في َظٍ االإىاؾبت ؤزظ الخهحر ٚحر االإىخهي بلى 

الجبل في م٩ان ٖا٫ ٞةن اه٣ط ى ًىاًغ جخم بٖاصتهىجغ٦ُبه مً ظضًض في الىى٫ 

. لإ٦مالإهجاػٍ

ومً المخًىعاث ؤًًاؤهه لا ٌٛؿل الؤهاء الظي ؤ٧ل ُٞه ولا ال٣ضع الظي 

اؾخسضم لُبسه، ٦ما لا حٛؿل  االإلا٤ٖ ولا جىٌٟ ؾلت الخبز مً الٟخاث ولا 

. 52ال٨ؿ٩اؽ الظي جم ُٞه جبسحر ال٨ؿ٨س ي

ٟا٫ الهٛاع لا ًجب ؤن ًب٩ىا مً الٛحرة في َظا  ومً المخًىعاث في ًىاًغ ؤهالَأ

ً، لظل٪ ًجب بَٗامهم بلى خضّ الخسمت، ٞهىا٥ مٗخ٣ض  ت قغاَت الآزغٍ الُىم ٖىض عئٍ

. ؾاثض بإن مً لا ٌكب٘ في ًىاًغ لً ٌكب٘ َىا٫ الٗام

و٧اهذ اليؿاء جدغم في اخخٟالاث ًىاًغ ٖلى ججمُ٘ ٢كىع اللىػ والغمان 

ت  و٢كاعاث الخٟاخىاالإىػ  و٧ل الًٟلاث الأزغي، لخٟٓها زلا٫ ًىمحن ؤو زلازت في ػاوٍ

ت  53.مً ػواًا الٛغٞ

وفي جلمؿان ججخيب اليؿاء الظَاب بلى الخمام زلا٫ ؤًام ُٖض ًىاًغ الشلازت، 

٦ما لا ًخم ٞحها حُٛحر الٟغاف ولا الشُاب، ولا ًدل٤ قٗغ ؤخض في جل٪ الأًام، ٦ما لا ج٣لم 

اٞغ في َظٍ الأًام . اْلأ

بت ؤًًا ٖضم ال٣ًاء ٖلى الخكغاث االإجزلُت زكُت ؤن  ومً ال٣ُىؽ الٛغٍ

جهاب الأؾغة بم٨غوٍ بؿبب طل٪، ٦ما ؤن الأػواط ًمخىٗىن ًٖ االإًاظٗت في لُلت 
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ًىاًغ، ٣ٞض ٧ان َىا٥ مٗخ٣ض َى ؤن الىلض الىاجج ًٖ َظٍ الٗلا٢ت ؾُدمل الك٣اء 

 54.لأؾغجه

:  ألعاب الأطفاٌ المطاخبت للاخخفالاث .8

ت مً  باٖخباعاخخٟالاث ًىاًغ مىاؾبتبهُجت، ٞةنها ج٩ىن مصخىبت بمجمىٖ

ٟا٫ الهٛاع، خُض ًظَب َالاء للٗب في ؾٟىح  الألٗاب التي ًماعؾها اَلأ

إزظون مٗهم الؿٟىج  والخبز والخحن والإا ًىتهىن مً اللٗب ًدىاولىن طل٪  الجبا٫،وٍ

. الُٗام زم ٌٗىصون الإىاػلهم

وفي بني ؾىىؽ، الإا ٩ًىن الجى خاعا، ًظَبىن ؤخُاهابلى مٛاعة آر مىمً وجهى٘ 

ً ٌٛىحن ختى حٛغب الكمـ . 55الٟخُاث مً ؾا١ ال٨لخ صمُت  ًلبؿجها ٧الٗغوؽ وَ

: طلىط جمثُلُت في ًىاًش .9

ُلبىن الٟىا٦ه  ٟا٫ في ؤو٫ ًىم مً الٗام بإ٢ىٗت بلى بُىث الىاؽ وٍ ًظَب اَلأ

ؿمى مً ٣ًىم بىي٘ جل٪ الأ٢ىٗت في جلمؿان بىبىاوي ؤو بىمىاوي  56.بإقٗاع ٚىاثُت، وَ

٣لضون نىث ٢ُُ٘ ٦بحر مً  ٦ما ٣ًىم ؤَٟا٫ بني ؾىىؽ باالإص ي ٖلى ؤعب٘ وٍ

ى ٌٗىص مً االإغعى، وجخٓاَغ الأم وهي وا٢ٟت ٖلى ٖخبت الضاع، باالإؿاٖضة ٖلى  ىام وَ اٚلأ

ظٍ ال٣ُىؽ ٌٗخ٣ض ؤنها ظالبت للخحراث . 57بصزاله ب٣ىة الخغ٧اث والهغار ٞحها، وَ

وججغي في بٌٗ ٢غي بني ؾىىؽ اخخٟالاث ٧اخخٟالاث قار التي هي هىٕ مً 

ٟت، َىضامه ٢ُ٘ مً خهغ الخلٟاء مشبخت ٖلى  ؤهىإ ال٨غهٟا٫ وقار شخهُت َغٍ

غجضي ؤؾاوع و٢لاثض مً ٢ى٢٘ الخلؼون  الجؿم بىاؾُت خبا٫ زكىت مً الخلٟاء، وٍ

ت،  ا، ٦ما ًدمل ٖها بُضٍ ُٞخجى٫ في قىاعٕ ال٣غٍ جُىًُ لضي ٧ل زُىة ًسُىَ

٣ًىص ؤمامه خماعٍ م٘ االإى٦ب الظي ًغا٣ٞه، ُٞظَب مً صاع بلى ؤزغي لُجم٘ ههِب 

 58.الُلبت مً الؿٟىج والبٌُ والٟىا٦ه الجاٞت

ىا٥ جمشُلُتالأؾض خُض بهه الإا ٣ًترب اللُل ًخم نى٘ ؤؾض  بىي٘ عظلحن  وَ

ما ًخماؾ٩ان زم ًلبؿهما الكباب ٦ِؿا ٦بحرا  وظهاَهما م٨بان في اججاٍ الأعى وَ
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ؼوصوهه  كضوهه ٖلحهما بًٟاثغ الخلٟاء وٍ وؿُجه مً قٗغ االإاٖؼ ًضعى جلِـ وَ

. بإًٖاء جىاؾلُت

بضؤ الصخو الظي  ًمشل ال٣ؿم الأمامُللؤؾض بالؼثحر في بى١ ًمؿ٨ه بُضٍ زم  وٍ

ٟا٫ الهٛاع،  ٠ اَلأ ٣ًىم االإى٦ب ب٣ُاصة الأؾض بلى االإىاػ٫ والخُام، خُض ٣ًىم بخسىٍ

ىاصي ؤٞغاص االإى٦ب في الىاؽ َالبحن مجهم مىذ الُٗام للؤؾض لُخٗص ى، ٣ُٞضم لهم  وٍ

ض والخبز والؿٟىج، وبٗض َظا ًخىظه االإى٦ب بلى بغط ال٣اًض  الىاؽ الخحن الجاٝ والثرً

٤ ًغ٢و الأؾض ٖلى  نىث َبلت ال٣لا٫، زم ًجخم٘ ؤٞغاص االإى٦ب في م٩ان  وفي الُغٍ

إ٧لىهشم ًٟتر٢ىن  اث، وٍ خ٣اؾمىن ما ظمٗىٍ مً َٗام وجبرٖ ب مً واصي الخاٞىت وٍ ٢غٍ

ًا عبي الىى ًا عبي :" بٗض ٢غاءة الٟاجدت، وإن ٧اهذ الؿىت ظاٞت  ًضٖىن الله بجزو٫ االإُغ 

.   59"الىى

ىا٥ ٣َىؽ لٗبت الجمل خُض ٣ًىم ؾ٩ان بني ؾىىؽ بانُىإ ظمل ًخم  وَ

خم ظلب عؤؽ  لت التي ًخم قضَا بًٟاثغ الخلٟاء، وٍ تهُئخه بدؼمت مً  الُٗضان الُىٍ

خم جشبُخه بٛهً زم قضٍ بإخض َغفي  الخؼمت االإظ٧ىعة  خهان ؤوبٛل ؤو خماع وٍ

دمل ال٩ل عظا٫ م٣ىٗحن بُٛاء ًمشل طل٪ ظملا  ومً ؤوعا١ الخحن الهىضي ًهى٘  وٍ

ُىاٍ اللخان ًىي٘ وؾُهما ٢ى٢ٗت خلؼون نٛحرة ٦ما ًهى٘ مً  للخُىاهإطهاٍ  وٖ

له٤ للخُىان طًل مهىىٕ مً ؾ٠ٗ  ال٣ىا٢٘ ٣ٖض ٦بحر ٌٗل٤ ٖلى ٖى٤ الجمل وٍ

ت ٦ما ًٟٗل بالأؾض لُلب الُٗام بىٟـ ال٣ُىؽ  الىسُل، زم ًخم الُىاٞبال٣غٍ

. 60الؿاب٣ت

: لعبت الششم بالبطل البري في ًىاًش .10

في الُىم الشاوي لاخخٟالاث ًىاًغ، ج٣ام في الشلازا وبني ٖكحر وهي ٢غي مً بني 

ضاٞ٘ ٧ل مخهاعٕ ًٖ  ؾىىؽ لٗبت التراق٤ بالبهل البري االإؿمى بهلت الظًب، وٍ

اٝ والخضوف ٖلى  هٟؿه ب٩ل ما ؤوحي مً ٢ىة، وجسل٠ َظٍ اللٗبت بٌٗ الجغوح ٧الغٖ

 61.الىظىخحن ٖلى اللاٖبحن

:  خاجمت
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غي ال٣ضًم، هٓغا  لذ اخخٟالاث ًىاًغ ؤخض ؤبغػ مٓاَغ الترار الش٣افي الأماػَ
ّ
ق٩

ضّم ٖجها مً صعاؾاث،ما ػالذ 
ُ
م ما ٢ سُت، وهي عٚ ت  وصلالاتها الخاعٍ لأبٗاصَا الغمؼٍ

ت واالإىعوزِىالكٟهي  سُت والأزغٍ بداظت بلى صعاؾاث ؤزغي جىُل٤ مً االإهاصع الخاعٍ

واالإاصي، للٛىم في ٖم٣ها واؾخجلاء ٚىامًها في ْل الخإ٦ُض ٖلى زهىنُت وؤنالت 

ُٛت التي نمضث ل٣غون ؤمام الش٣اٞاث الىاٞضة مً الكغ١  والٛغب . الش٣اٞت الأماػَ

لذ اخخٟالاث ًىاًغ ٖبر ٢غون ٖضًضة مٓهغا مً مٓاَغ البهجت والؿغوع 
ّ
ومش

ت  ت مً االإماعؾاث وال٣ُىؽ طاث الضلالاث الغمؼٍ بالٗام الجضًض جخسللها مجمىٖ

الخٟائلُت بخدًحر ؤٚظًت زانت باالإىاؾبت، ٦ما ناخبذ َظٍ الاخخٟالاث مٓاَغ 

للٟغظت االإؿغخُت ٖبر ٣َىؽ جمشُلُت مسخلٟت ٦خمشُلُت آًغر ببلاص بني ؾىىؽ والتي 

. ما ػالذ جمشل بلى ًىمىا َظا
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 ٌ ت كُلذ في شهش ًىاًش : الملحم الأو أمثاٌ شعبُت حضائشٍ

 .بطا صزل ًىاع بعم لٟخ٪ للخماع -

 .في الىاًغ ا٢ل٘ اللٟذ واٚغؽ البداًغ -

 .في الىاًغ ٤ًُٟ الٟغص الخاًغ -

 .في الىاًغ بقغي الخغاًغ مً الضػاًغ -

 .ٞدل الىاًغ -

 .زلىط  الىاًغ زماًغ -

ض في  - ض في  االإُاًغ وإطا ما عواحل  ػٍ بطا عواث في الىاًغ ه٣و  في الخماًغ وػٍ

 .الخماًغ  وه٣و مً االإُاًغ

 .٧ي ًجي الىاًغ ٧ىلى زماًغ وإلا ازخاعولى مُاًغ -

 .بغص ًىاع ٣ًُ٘ االإؿماع -

خىه٪ الإىاًغ ًًمىل٪ الخؿاًغ -  .زلي ػٍ

خىه٪ للىاًغ وخُٓه  مً الُحر الُاًغ ًًمىل٪ ظمُ٘ الخؿاًغ -  .زلي ػٍ

 .عاح الىاًغ وظا الخاًغ -

 .مً ًا٧ل عاؽ في الىاًغ ًب٣ى عاؽ -

٨ب الكاًب  - ٗمل في الٗىلت َىلت  وٍ ًىاع ًغمي ٢غون االإٗؼة زل٠ الضواع وَ

ٗمل في بغهىؽ  العجىػة صًىاع  .ٖلى الٟىلت وَ

٣ابى هىاع -  .ًىاع اولى هاع وٖ
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ت مشجبطت بشهش ًىاًش : الملحم الثاوي أظطىسة شعبُت حضائشٍ

" بشد العجزةأظطىسة  العجىصة أو "

 

مٟاص َظٍ الأؾُىعةؤن َىا٥ عجىػا جمل٪ االإاٖؼ ٞغخذ باه٣ًاء قهغ ًىاًغ 

اة ٞىصٖخه ب٣ىلها ى الأمغ الظي ٣ًل٤ الغٖ : االإخمحز بٛؼاعة الأمُاع والشلىط وَ

" ا٢كىى ازُُُ٪ ؤٖمي ًىاًغ"

ظٍ الٗباعة جُٟض الدكٟي مً عخُل قهغ ًىاًغ، و٢ض ؤزاع مى٠٢ العجىػ َظا  وَ

ًٚب قهغ ًىاًغ ٣ٞهض قهغ ٞبراًغ َالبا مىه ؤن ٌٗحرٍ ًىما واخضا ختى ًيخ٣م مً 

:  العجىػ ٢اثلا له

اجسُل٪ اٖمي ٞىعاع 

اعيليي لُلت وانهاع 

هغمي لعجىػا في الىاع 

 ًىما،والإا زغظذ 28بلى  (ُٟٞغي ) ٩ٞان له ما ؤعاص وبظل٪ ج٣لو قهغ ٞىعاع

غة وحؿا٢ُذ الشلىط ٞهل٨ذ العجىػ  ا بلى الجبل تهاَلذ ؤمُاع ٚؼٍ العجىػ بماٖؼَ

ا، و٢الذ ٢بل ؤن جلٟٔ ؤهٟاؾها الأزحرة مخدؿغة :  بماٖؼَ

زا٣ٞلى ظشُى ؤوؿُظها  هىح  ًٟلً ازحزي ؤزغوح  

ً ؤبٗغاب  ؤبكلىح  ظمٗاٚض ؤوطًىى ؤطوٍ

ً ابٗغاب ابكلىح  ظمٗا ٚض اوطًىى  اطوٍ
تها الؿُى٫ بٗض ملئها بؿمني وؾمً البضو :        بمٗنى ٢غبتي االإ٣ضؾت ظغٞ

:                    زم ؾمٗذ نىث االإل٪ ٣ًى٫ لها

ؤ٦ً اؾثروخٌ      بعبي اطمحروح 

. ٦ما جضًً جضان:        بمٗنى

 
 235-234االإغظ٘ الؿاب٤،م م:محمد اعػقي ٞغاص: االإغظ٘ -
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كطت شعبُت مً مىطلت اللبائل بخطىص شهش ًىاًش : الملحم الثالث

في ئخذي العىىاث وفي شهش ًىاًش بالخدذًذ، هطلذ الأمطاس بمىطلت 

اللبائل بغضاسة هبحرة، فأثمشث الحلىٌ المضسوعت بخحراث هثحرة مً الخػش 

خىن والحبىب المخخلفت التي أوعم الله بها على الأسع . والفىاهه والضٍ

وهىا كشّس فلاخى المىطلت مً أصحاب جلً الأساض ي علذ احخماعلشسوا 

ت،  عا عادلا على أهل اللشٍ عها جىصَ فُه حمع ول جلً الثماس وخلطها، وجىصَ

فىادوا حمُع العيان وأعطىا ليل واخذ هطِبه، وضاسث جلً عادة جلام في 

بذاًت شهش ًىاًش مً ول ظىت، وهزا للخػامً وشىش الله على وعمت الأمطاس 

. والثلىج التي حعلط في ًىاًش
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غُت الشلحُت بدشوف لاجُيُت لاخخفالاث ًىاًش في : الشابعالملحم  هظ بالأماصَ

ف بالمغشب وششه لاوظذ  الشٍ
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صحل أهذلعُمً دًىان ابً كضمان خىٌ اخخفالاث ًىاًش   : الملحم الخامغ

والغضلان جباع الحلىن ٌعجً             

مً ماع كطاع ًفشح للُىحر             

اشيالا ملاح للذ را الىطباث   

للعحن اوششح وفُه بالله 

اولاد اظتراح ومً لغ ماع 

فالحاٌ احعاع ئلا مً  ًذسي 

ب جشجِب الاثماس  هى شُا غشٍ

والخمش العجُب اللىص واللعطاٌ 

والخحن والضبِب والجىص والبلىط 

م  احخماع حشخِخا مىظىم  جفشٍ

شِئا  ملهىي حلىص عحن الثىس 

هلشا معخىي ًىلشلً في الباب 

فزان الذوي ًطذع ساظً  

في ران الطذاع وسصق الجلىص 

داس فيها اصواج وأن المُذا 

عشوط بخاج والحلىن فيها 

 الطىف والخحن والبلىط 

والذباج 

ملام الطىاع هلُم الالىان 

ارا حعذلىا والجرهج اخباب 

ارا ولىلىا واللُم دفافاث 

أو كطبا خلى وإن وان ثم دوم 

ئلا بالشماع فلغ لى حشبُه 

 .464صًىان ابً ٢ؼمان، م : االإهضع

 خىٌ اخخفالاث ًىاًش في مىطلت 1905هظ بالذاسحت وششه دٌعباسمي ظىت : الملحم العادط

البلُذة 
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 عً 1930ئعلان في ئخذي الصحف الطادسة في جلمعان ظىت : الملحم العابع

مداغشة خىٌ اخخفالاث ًىاًش  
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 : الهىامش
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19. Ibid, p 20 - 21.  
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س ي. 20 ٣ُت ؤَلاالإُٗاع االإٗغب والجام٘ االإٛغب ًٖ ٞخاوي ، خمض بً ًخي الىوكغَ ، 11 واالإٛغب،طوالأهضلـ اٞغٍ

 -150، م 1981 االإٛغبُت، الؤؾلامُتللممل٨ت والكاون الأو٢اٝ وػاعة :  الغباٍ،وآزغون محمد خجي ٤ُ٢جذ

151 .

 . ط٦غ لاوؾذ ؤن بٌٗ ؾ٩ان قما٫ االإٛغب ٣ًُمىن ولُمت ًضٖىنها الؿب٘ زًغاث. 21

٣ُا،  ط : ،  الخؿً الىػان.22 صاع الٛغب : الجؼاثغ، 2محمد  خجي ومحمد لخًغ ، ٍ:  ، جغظمت1ون٠ بٞغٍ

. 258، م الؤؾلامي

ه، . 23 ت في الؿحرة المخمضًت، ابً ػعٞ  .106م ، مسُىٍ زامالغخلت ال٣مغٍ

. 11خ٤ ع٢م ًىٓغ االإلخ24٤
25. Anonyme, Mœurs et coutumes kabyles, Montpelier : imprimerie de la manufacture de la 

Charité,  Montpelier,  1905 , p 71.  

26. E.MASQUERAY, Documents historiques recueillis dans l'Aurès, juillet 1876,   in  R. A,  

1876,   p.115. 

 .5- 3، م االإغظ٘ الؿاب٤، بصمىهض صٌؿخان، ؾغاط بً خاجي. 27

، 1905مُبٗت مى٢ان، : البلُضة ٦خاب الٟىاًض  في  الٗىاًض وال٣ىاٖض وال٣ٗاًض، ،ٝ صٌؿباعميي ظىػ -28

 . 133-132.م

29.  Mathéa GAUDRY, La femme Chaouia  de l’Aurès, Chihab -AWAL, 1998, p 243.  

ىن مهغ عمؿِـ؟؟ ٖلى ًض االإل٪ . 30 مت ٞغٖ ت ٖلى َؼٍ  جهغ الظا٦غة الكٗبُت وبٌٗ ال٨خاباث الٟىل٩لىعٍ

ذي ٞاصح ٦ما ؾىىضخه ى زُإ جاعٍ غي قِكى٤ وَ  .الأماػَ

31- Mathéa GAUDRY, Op.cit, p.243.  

ش وخًاعة الكغ١ الأصوى ال٣ضًم ، ،  ؤخمض ٖبض الخلُم صعاػ. 32 تجاعٍ ، 2009 صاع الخٗلُم الجامعي،:الؤؾ٨ىضعٍ

 .144م  

تاالإٛغب ال٣ضًم،  و مهغ والكغ١ الأصوى ال٣ضًم، محمد بُىمي مهغا. 33 ت الجامُٗت،  صاع :الؤؾ٨ىضعٍ االإٗغٞ

. 143 -141، م 1990

ش الكغ١ الأصوى ال٣ضًم،،  ٢ِـ خاجم الجىابي. 34 ٘، : ٖمان جاعٍ . 242،  م 2014 صاع نٟاء لليكغ والخىػَ

 .146 االإغظ٘ الؿاب٤، م ، محمد بُىمي مهغان. 35

. 14الؤصخاح  الٗهض ال٣ضًم، ؾٟغ االإلى٥ الأو٫، . 36

. 147 .االإغظ٘ الؿاب٤، م،  ؤخمض ٖبض الخلُم صعاػ. 37

 .03، م االإغظ٘ الؿاب٤، بصمىهض صٌؿخان، ؾغاط بً خاجي. 38

. 04.هٟؿه، م. 39
40. Mathéa GAUDRY, Op. Cit, p 246. 

. 04، ماالإغظ٘ الؿاب٤، بصمىهض صٌؿخان، ؾغاط بً خاجي. 41

 با٢ت الؿىؾان في الخٗغ٠ٍ بدايغة جلمؿان ٖانمت صولت .محمد بً عمًان قاوف-،محمد بً عمًان قاوف. 42

ان، اث الجامُٗت،:  الجؼاثغبني ػٍ . 379 – 378، م(ث.ص) صًىان االإُبىٖ

. 03- 02،م االإغظ٘ الؿاب٤، بصمىهض صٌؿخان، ؾغاط بً خاجي. 43
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افُا البدث : بِبلُىغش

: باللغت العشبُت: أولا
. 14الٗهض ال٣ضًم، ؾٟغ االإلى٥ الأو٫ ، الؤصخاح   .1

 :الغباٍ. ؤخاصًض َحروصوث ًٖ اللُبُحن، جغظمت وحٗل٤ُ وقغح مهُٟى ؤٖص ي، ميكىعاث، َحروصوث .2

ُٛتاالإٗهض االإل٩ي للش٣اٞت  . 2008، الأماػَ

ب،بً ؾٗض .3 بت ؾىت .ٖغٍ م ٢غَ ل لُضن، :َىلىضا .  م ، وكغٍ صوػي946 ج٣ىٍ  .1961مُبٗت بغٍ

ش ٖلماء . ابً بك٩ىا٫  .4  االإ٨خبت :بحروث، 1ٍ . ،وي٘ ٞهاعؾه نلاح الضًً الهىاعي الأهضلـالهلت في جاعٍ

ت،  .2003الٗهغٍ

ىش ي  .5 ت :جىوـ.  محمد الُالبي.٤ُ٢الخىاصر والبضٕ، جذ. ب٨غؤبى ،الُغَ  االإُبٗت الغؾمُت للجمهىعٍ

 .1959الخىوؿُت،  

ض صًىاهابى٣ؼمان،صعاؾتوجد٩ٟ٣ُ٣ىعهُُي،. ابً ٢ؼمان .6 . 1980، ة للش٣اٝالٗغبيياالإٗهض الؤؾبان:  مضعٍ

س ي  .7 ٣ُت ؤَلاالإُٗاع االإٗغب والجام٘ االإٛغب ًٖ ٞخاوي . ؤخمض بً ًخي،الىوكغَ  والأهضلـ اٞغٍ

 االإٛغبُت ، الؤؾلامُتللممل٨ت والكاون الأو٢اٝ وػاعة :الغباٍ، وآزغون محمد خجي ٤ُ٢، جذ11واالإٛغب،ط

1981 .

٣ُا، ط . ماعمى٫ ،٦غبسا٫  .8 ،: الغباٍ محمد خجي وآزغون، .، جغط1 بٞغٍ  .(صث)م٨خبت االإٗاعٝ

٣ُا ون٠ . لخؿً،االىػان  .9 . ، صاع الٛغب الؤؾلامي2محمد  خجي ومحمد لخًغ ، ٍ:  ، جغظمت1،  ط بٞغٍ

هابً   .10 ت في الؿحرة المخمضًت، . ػعٞ  .مسُىٍ زامالغخلت ال٣مغٍ

ً .بصمىهض، صٌؿخان .11 ، ج٣ضًم (ٖىانغ مً الش٣اٞت الكٗبُت) بني ؾىىؽ في الىه٠ الأو٫ مً ال٣غن الٗكغٍ

م لليكغ، : الجؼاثغ. وحٗغٍب محمد خمضاوي  . 2011 مىٞ

 . 1905 مُبٗت مى٢ان، :البلُضة ٦خاب الٟىاًض  في الٗىاًض وال٣ىاٖض وال٣ٗاًض، . ٝ، ظىػيصٌؿباعمي  .12

٣ُا الكمالُت.  بصمىهض،صوحي .13 ض الؼاهي، ظمت جغ.السخغ والضًً في بٞغٍ . 2008، ميكىعاث مغؾم: الغباٍ ٞغٍ

با٢ت الؿىؾان في الخٗغ٠ٍ بدايغة جلمؿان ٖانمت : محمد بً عمًان قاوف-. محمد بً عمًان، قاوف .14

ان اث الجامُٗت،: الجؼاثغ.صولت بني ػٍ . (ث.ص)صًىان االإُبىٖ

ش و ز٣اٞت ؤ: محمد اعػقي،ٞغاص .15 ىن جاعٍ ٘،2003 الج، ،1ٍ.ػٞ . 2003صاع الأمل للُباٖت و اليكغ والخىػَ

ت االإاصًتزلا٫ الآزاعمٓاَغ المجخم٘ والخًاعة اللُبُت مً . ؤم الخحر ،ال٣ٗىن  .16 مجلت الاجداص في .  االإهغٍ

حن الٗغب، ٕ  .  7الٗام للآزاعٍ

ش وخًاعة الكغ١ الأصوى ال٣ضًم.  ؤخمض ٖبض الخلُم،صعاػ .17 ت. جاعٍ  .2009 صاع الخٗلُم الجامعي، :الؤؾ٨ىضعٍ

ت. االإٛغب ال٣ضًم و مهغ والكغ١ الأصوى ال٣ضًم.  محمد بُىمي،مهغان .18 ت  الجامُٗت، : الؤؾ٨ىضعٍ  صاع االإٗغٞ

1990 .

ش الكغ١ الأصوى ال٣ضًم. ٢ِـ،:الجىابي .19 ٘، ٖمان، : ٖمان، 1ٍ.  خاجم جاعٍ . 2014صاع نٟاء لليكغ والخىػَ

دت .20  .1988َغابلـ، ، 1ٍ. ؤؾماء الأقهغ والٗضص والأًام وجٟؿحر مٗاهحها، ظغوؽ بغؽ.  ؤهِـ،ٞغٍ

ت  ٖلم .  قاعلىث،ؾُمىع ؾمُض .21 :  ال٣اَغة،2ٍ. االإٟاَُم واالإهُلخاث الاهثر وبىلىظُت:الؤوؿانمىؾىٖ

. 2009االإغ٦ؼ ال٣ىمي للترظمت،  
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لُاوضف "كشاءة هلذًت في سخلت الىصان  " ئفشٍ
 خمُض ؤًذ خبىف.ص                                                                     

غان ) ت، وَ
ّ
لم الآزاع، ظامٗت ؤخمض بً بل ش وٖ (. ٢01ؿم الخاعٍ

ض الال٨ترووي  hamidaithabouche@yahoo.fr: البرً

 :الملخظ

٣ُا " عخلت الخؿً الىػانحٗخبر  ت "ون٠ بٞغٍ ض الباخض بمٗلىماث ظمت ومخىىٖ مهضعا َاما جبرػ ؤَمُخه في جؼوٍ

٣ُتًٖ خًاعة الكٗىب ش الؤٞغٍ في طل٪ وم الظي ٖانغٍ االإال٠ 16 زانت م٘ مُل٘ ال٣غن  وز٣اٞتهم ٖبر الخاعٍ

وصوّن ٖجها ملاخٓاجه َا عنض بٌٗ ظىاهب الخُاة الؿُاؾُت والا٢خهاصًت والاظخماُٖت للكٗىب التي ػاع

 .ٖجها ما عوي بلُه بهض١ و ؤماهت ا االإباقغة ومٗاًيخه الصخهُت صون زلُٟاث ؤو ؤخ٩ام مؿب٣ت  وسجلى

لُا،الشخلت،العىدان الغشبي،المطذس : اليلماث المفخاخُت   .الحعً الىصان،ئفشٍ

 

 Résumé: 

Le voyage d'Al-Hassan Al-Wazzan « description de l’Afrique » est considéré comme 

une source importante etune référence en léguant aux générations qui lui succèdent un trésor. 

Son livre consacré à l’Afrique. L’importance de ses écrits est sans conteste, et ce pour les 

générations à venir, en ce sens le rôle  de l’ouvrage de Léon l’Africain pour cerner  le 

continent noir, au moment de l’entreprise coloniale occidentale. Des détails cocasses, à la 

description géostratégique, ses récits sont non sans controverses quant à leurs certitudes mais  

néanmoins non négligeables et denses en  informations , la civilisation et la culture des 

peuples africains à travers l'histoire, en particulier au début du XVIe siècle, que l'auteur a 

vécu  en observant certains aspects de la vie politique, économique et sociale des peuples qu'il 

a visités et a pris note de ses observations directes. Son aperçu personnel sans préjugés, et a 

enregistré ce qui lui a été dit  honnêtement. 

 Mots clés: Al-Hassan Al-Wazzan, l’Afrique, l’Ouest Soudanais, la source. 
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 :ملذمت

ض الباخض  ُت ٦بحرة ومُٟضة ، بط حٗخبر مهضعا َاما جبرػ ؤَمُخه في جؼوٍ بن ل٨خاباث الغخالت ٢ُمت مٗغٞ

ت ًٖ خًاعة الكٗىب وز٣اٞخهوبمٗلىماث ظمت  ش وفي عنض بٌٗ ظىاهب الخُاة امخىىٖ  ٖبر الخاعٍ

ا وصوهىا ٖجها ملاخٓاتهم االإباقغة ومٗاًىتهم  الؿُاؾُت والا٢خهاصًت والاظخماُٖت للكٗىب التي ػاعوَ

و٦ُٟما ٧اهذ َبُٗت .الصخهُت صون زلُٟاث ؤو ؤخ٩ام مؿب٣ت  وسجلىا ٖجها ما عوي لهم بهض١ وؤماهت 

٦ما جخد٤٣ بىاؾُت .  بحن االإكاَض واالإغويمُحز ٞةن ؤٚلبها احؿم بض٢ت االإلاخٓت في الىن٠ والذ،الغخلاث

٤ ال٨خب والىزاث٤ ٣ِٞ ُت لا ًم٨ً الخىنل بلحهما ًٖ َغٍ .  الغخلت ؤَضاٝ ٖلمُت ومٗغٞ

 ". بن الغخلت ؤ٦ثر االإضاعؽ جش٣ُٟا للئوؿان" : في َظا الكإن" ؾاٞاعي "و٢ض ٢ا٫ ال٩اجب الٟغوس ي 

٣ُا  والهضٝ مً َظٍ الضعاؾت َى بل٣اء الًىء ٖلى ما ٦خبه الخؿً الىػان ًٖ ؤويإ قما٫ بٞغٍ

ش االإى٣ُت م٘ مُل٘ ال٣غن  والؿىصان الٛغبي ومداولت جدلُل االإًمىن وإبغاػ ؤَمُت االإهضع في ٦خابت جاعٍ

 .ث ٞحها جدىلاث ؾُاؾُت و ا٢خهاصًت واظخماُٖت قهضالتي ،الٟترة م16

 :ًاجهح .1

٣ي "واقتهغ به َىالخؿً بً محمد الىػان به ٖغٝ طي بن الؤؾم ا٫  ٦ما ٖغٝ باؾم ، "لُىن الؤ٢غٍ

"GIOVANNI LONE" غجبِ َظا الؤؾم باؾم البابا ؤما االإغاظ٘ الٗغبُت .(1)("LEO 10)لُى الٗاقغ "، وٍ

ظا عاظ٘ لاعجباَه بٛغهاَت ،ال٣لُلت التي ؤقاعث بلُه غة و ٞخُل٤ ٖلُه بؾم الؤبحري ؤو  الٛغهاَي، وَ قبه ظؼٍ

ا، وبٌٗ االإغاظ٘ جيؿبه بلى مضًىت ٞاؽ  ىه ال٨ٟغي  (الٟاس ي)بًبحرً . التي اعجبُذ بٟترة َامت مً خُاتهىج٩ىٍ

احي، ؤما ل٣ب الىػان . بط ٧ان ٣ًىم بمهمت الىػن الٗمىمي، ٣ٞض ؤَل٤ ٖلى ؤخض ؤؾلاٞه،وإؾم والضٍ محمد الؼٍ

: مىلذه .أ 

ش مُلاصٍ، ٞبٌٗ االإاعزحن خضصوا  م، ؤي ؾىت ٢بل 1491ؾىت بلاصٍ ميَىا٥ ازخلاٝ في جدضًض جاعٍ

٣ُا"، ل٨ىه ًظ٦غ في ٦خابه (م1492 ظاهٟي 2)ؾ٣ىٍ ٚغهاَت  ( 2)ؤهه ٖىض ؾ٣ىٍ مضًىت ؤؾٟي" ون٠ بٞغٍ

ش اؾدُلاء البرحٛا٫ ٖلى ؤؾٟي ٧ان ؾىت   م ٞهظا ٌٗني1508في ًضّ البرحٛا٫ ٧ان ٖمغٍ ٖكغ ؾىىاث، وجاعٍ

با1498 ٖام ٧انمىلضٍ ؤن   بٗض ؤن ؾلمذ ،م، وبالخالي ج٩ىن ؤؾغجه ٢ض ب٣ُذ في ٚغهاَت ؾذ ؾىىاث ج٣غٍ

غصًىاهض(3)آزغ مٗا٢ل الؤؾلام في بؾباهُا لجِل بًؼابُلا .  (4) وٞ

م، والأعجح ما طَب 1500ٖام ٣ًى٫ م وبًٗهم 1495لاصٍ ٧ان ٖام ميؤن بلى بِىما طَب بٌٗ االإاعزحن 

ى بلُه مٗٓم االإاعزحن  م، ؤي ٢بل ؾ٣ىٍ ٚغهاَت بىدى حؿ٘ 1483ؤن الىػان ولض خىالي ٖام وَ

. (5)ؾىىاث
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ها،   بالإب٣اء ٖلى ا٢ض ٖىملذ في البضاًت مٗاملت م٣بىلت وؾمذ لهووب٣ُذ ؤؾغة الىػان في ٚغهاَت بٗض ؾ٣ىَ

ا للهجغة اممخل٩اجه ا ؾىء الٗظاب مما ايُغَ ٣ىا ٖلحها الخىا١، وؤطا٢ىَ ُّ ، ل٨ً لم ًلبض الؤؾبان ؤن ي

. هدى ٞاؽ

: وشأجه .ب 

، خُض جل٣ى ٖلىمه الأولى في اهُلا٢هونل الخؿً بً محمد الىػان م٘ ؤؾغجه بلى ٞاؽ ومجها ٧اهذ ه٣ُت 

ت، خُض  حن الظي ٌٗخبر ٦ٗبت الغاٚبحن في التزوّص بالٗلىم الضًيُت  الىٓغٍ م في ظام٘ ال٣غوٍ
ّ
مضاعؾها، زم حٗل

لى عؤؾهم الؤمام  حن وٖ ، الظي ًٟترى ؤن الىػان ٢غؤ ٖلُه (6)"محمد بً ٚاػي االإ٨ىاس ي"صعؽ ٖلى ؤٖلام ال٣غوٍ

، َظا "الخٗلل بغؾىم الؤؾىاص بٗض اهخ٣ا٫ ؤَل االإجز٫ والىاص"ال٨خب التي اقخمل ٖلحها ٞهغؾه االإٗىىن بـ 

دخىي ٖلى ٖلىم اللٛت وآصابها، ال٣ٗاثض ال٣ٟه الخهىٝ  الٟهغؽ الظي ٧ان ابً ٚاػي ًجحز به جلامُظٍ وٍ

ت ٖىض ، االإى٤ُ، الٟل٪، الخؿاب،الؿحر، الخضًض،الخٟؿحر، ال٣غاءاث حر طل٪ مً الٗلىم االإٗغوٞ  وٚ

. (7)االإؿلمحن

ت في الٗالم الٗغبي و٧اهذ لها مجزلت لا ج٣لّ ًٖ م٩اهت  و٧اهذ ٞاؽ في طل٪ الى٢ذ مً ؤَم مغا٦ؼ الٗلم واالإٗغٞ

غهاَت بت وٚ ولٗلّ الٓغوٝ الؿُاؾُت في الٗالم الٗغبي آهظا٥، االإخمشلت في اهتهاء هٟىط . ال٣اَغة، و٢غَ

 بط ؤنبدذ بلاص االإٛغب بالظاث ، الٗلم في ٞاؽةاالإؿلمحن الؿُاس ي في بؾباهُا، ؾاَمذ في اػصَاع مىاع

ً مً بؾباهُا .  االإإوي الظي اخخًً ال٨شحر مً االإش٣ٟحن والٗلماء االإهاظغٍ

ت في االإٛغب زلا٫ ال٣غهحن الخامـ ٖكغ والؿاصؽ ٖكغ االإُلاصًحن  وصعاؾت الأويإ الٗلمُت وال٨ٟغٍ

ىهيحِٗ ولٗل ؤظمل ون٠ الإا ونل .ها ٨ٞغة ًٖ الجى الٗلمي الظي وكإ ُٞه الىػان والظي ؤؾهم في ج٩ىٍ

ت َى ما ٖبّر ٖىه  ون٠ "، مترظم ٦خاب "(JOHN PORY)ظىن بىعي "بلُه الىػان مً الٗلم و االإٗغٞ

٣ُا ت بط ٢ا٫" بٞغٍ حن ٦ظل٪ ٞةن لُىن : "بلى الؤهجلحزً ٦ما ؤن مىس ى ون٠ بإهه جش٠٣ ب٩ل خ٨مت االإهغٍ

. (8'"ًم٨ً ؤن ًىن٠ بإهه جش٠٣ ب٩ل ز٣اٞت االإٛغب واالإٛاعبت في ٖهضٍ

٣اثه في الخٗلُم" الىػان"وؤقاع   ل٨ىه لم ٌكغ بلى ؤؾاجظجه، وإن ٧ان ٢ض ؤقاع بلى ،في ٦خابه بلى بٌٗ عٞ

ً والٟلاؾٟت االإؿلمحن الظًً ٢غؤ لهمىجإزغ ب٨خاباتهم مشل بً ابً عقض، الٟاعابي، ا: ٖكغاث مً االإ٨ٟغٍ

س ي، االإؿٗىصياؾِىا،  ض٫ّ َظا ٖلى ؤن الىػان ها٫ ٢ؿُا ...بً زلضون، ٖبض الله البُُاع، الب٨غي، الؤصعَ وٍ

ت في و٢خه ٘ ٖلى ؤمهاث ال٨خب االإٗغوٞ
ّ
ه اَل

ّ
ت وإه . واٞغا مً الٗلم واالإٗغٞ

اء، ؤن ٌكخٛل مضّة ؾيخحن ٧اجبا ،و٢ض ؤَلخه م٩اهت ؤؾغجه االإغمى٢ت التي ٧اهذ حٗخبر هٟؿها مً ظماٖت الكغٞ

ول٣ض ٢غّبه .(10)٣ٞحها و٧اجبا وإماماو ٦ما ٖمل ظىضًا وجاظغا و٢ايُا ،(9)مىز٣ا في االإؿدكٟى ال٨بحر بٟاؽ

اس ي االإٗغوٝ بالبرحٛالي ، ويمه في ؾل٪ عظا٫ بلاَه وؤؾىض بلُه مهام ؾُاؾُت (11)ؾلُان ٞاؽ محمد الىَ
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مً الخ٣ؿُم بلى ممخل٨خحن في الكما٫ والجىىب وإماعاث زلالها  ٧ان االإٛغب ٌك٩ى ،زُحرة في ْغوٝ

ؾباوي لٗضص مً الشٛىع االإٛغبُت ٖلى البدغ الأبٌُ الؤبغحٛالي وا٫خخلا٫ مٗالامؿخ٣لت في الجهاث البُٗضة، 

ٟه ؾىت 
ّ
لس ي،خُض ٧ل  بدا٦م آؾٟي البرحٛالي، والٓاَغ ؤن الاجها٫م بمهمت 1514االإخىؾِ والمخُِ اَلأ

خه االإب٨غة للٛت البرحٛالُت، ٦ما ٢ام بيكاٍ صبلىماس ي وؾُاس ي ُٖٓم لخؿاب  طل٪ ًغظ٘ بلى مٗغٞ

اؾُحن، خُض قاع٥ في ٖضة مٟاوياث  لٕا والك٠ٛ ،وؤزىاء طل٪.(12)الىَ
ّ
ؼة خب اَلؤ  همذ ُٞه ٚغٍ

(13).بدسجُل الخىاصر
 

: أظشه .ج 

 ال٣غانىت نٗضم ؤبدغ الىػان مً جىوـ لُٗىص بلى االإٛغب، ل٨ً الأ٢ضاع لم حؿٟٗه خُض 1520في ؾىت 

ه م٘ ظماٖت مً الخجاع االإؿلمحن،  (نوالؤًُالي)ن واله٣لي
ّ
االإضججىن بالؿلاح ٖلى الؿُٟىت التي ٧اهذ ج٣ل

ؤؾغي، ومً بُجهم ٢ُمجهم ٞجهبىا ما في الؿُٟىت  و٢خلىا ٧ل مً ؾىّلذ له هٟؿه عوح االإ٣اومت، وؤزظوا مً ب

لم ٨ًٟغوا في بُٗه في ؤؾىا١ الغ٤ُ٢ مشل ؤصخابه، خُض وظضوا مٗه ؤوعا٢ا، وؤعاصوا ؤن "  الخؿً الىػان"

ها جُٟضَم، ٦ما ؤن 
ّ
لٗىا ٖلى ما ٞحها لٗل

ّ
ملم بالضًاهاث، ٞإصع٧ىا َى ًخ٣ً الؤؾباهُت واللاجُيُت، و" الىػان"ًُ

، ٣ٞغعوا واؤنهم لِـ لٕا  به الاخخٟاّ ؤمام شخو ٖاصي، ولم ٌؿب٤ لهم ؤن قاَضوا قابا ط٦ُا واؾ٘ اَلؤ

ى ًيخ٣ل مٗهم في الؿىاخل الأوعوبُت ومً ظىىة بلى هابىلي زم بلى  ىا في مغا٢بخه وَ
ّ
ل وؤخؿىىا بلُه، وْ

اص٣ًلُا"٣ٞضّمه ال٣غنان اله٣لي . (14)عوما َضًت للبابا لُىن " PIETRO BOVADIGLIA" "بُِترو بىٞ

خه الظي الٗاقغ  ٣ُا وآؾُا، لأازخبرٍ ٞلاخٔ ُٞىخه وقضّة ط٧اثه وخؿً بَلاٖه ومٗغٞ ٚلب بلضان بٞغٍ

ى في سجىه ختى لا ٨ًٟغ في الهغوب، وشجٗه اؾخ٣باله٣ٞضّع الهضًت الشمُىت، ٞإخؿً   و٢غع له مٗاقا وَ

ٖلى اٖخىا١ االإؿُدُت، وزهّو لهظا الٛغى زلازت ٢ؿاوؾت ل٣ُىمىا بخٗلُمه مباصت االإؿُدُت ببرط 

غٍ مً السجً، وؤنبذ ًُل٤ ٖلُه بؾم  اهِـ لُى االإضٌس ي"ال٣ضٌـ االإلا٥، وبٗض ؾىت جم جدغٍ " ظىَ

"JOHANNIS LEO DE MEDICIS " ى الؤؾم الأنلي للبابا ٚحر ؤن ل٣ب هٟؿه ُٞما " الخؿً الىػان"وَ

٣ي"بٗض بُىخىا الٛغهاَي، وإن ٚلب ٖلُه ل٣ب  الظي ؤَل٣ه ٖلُه  " L’AFRICAINLEON" "لُىن الؤٞغٍ

٣ُا"مد٤٣ وهاقغ ٦خابه  ى الؤًُالي" ون٠ لإٞغٍ عامحزً
(15) .
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: خُاجه في ئًطالُا .1

بغوما، وؤزىاء اهخ٣اله بلى مضًىت بىلىهُا بكما٫ بًُالُا لإل٣اء الضعوؽ في اللٛت " الخؿً الىػان"ْل 

ض  مبخٗضا ًٖ االإٓاَغ الهازبت للمجخم٘ الؤًُالي، ميكٛلا ،الٗغبُت، ْل مًٟلا لخُاة الٗؼوبت والؼَ

بضعاؾت اللٛت الؤًُالُت ومهخما بالخإل٠ُ
(16) .

ظُل صي "جدذ خماًت ال٩اعصًىا٫ " الخؿً الىػان"م، ؤنبذ 1521وبٗض مىث البابا لُىن الٗاقغ ؾىت 

مه اللٛت الٗغبُت، و٧ان َظا ال٩اعصًىا٫ معجبا ٦شحرا بالخؿً "GILLES DEVITERBE" "ُٞترب
ّ
، ٩ٞان ٌٗل

م في ٖهغ الجهًت آالىػان،  ملاؤن ًيكغ بىاؾُخه اللٛت الٗغبُت وآصابها في بًُالُا لُخم٨ً الأوعوبُىن وَ

ا، و٢ض اؾخضعى  حرَ مً الاؾخٟاصة ال٩املت مً ٦خب الٗغب في الٟلؿٟت  والُب والٟل٪ وال٨ُمُاء وٚ

ى (17)في آزغ خُاجه ؤخض ؤنض٢اثه  الىبلاء مً خاقُت الؤمبراَىع قاعل٩ان" ظُل"ال٩اعصًىا٫   في بىلىهُا، وَ

ضماوؿُاع" اؾخضٖاَةلى عوما لُخ٨ٟل بالخؿً الىػان بٗض مىجه " J.A. WIDMANSTARD" "ظان ؤلبحر وٍ

ضماوؿُاع"و٢بل ؤن ًهل . (ال٩اعصًىا٫) في ْغوٝ ٚامًت ؾىت " الخؿً الىػان" ازخٟى مجها ،بلى عوما" وٍ

با، والخد٤ بإ٢غب مى٣ُت بلُه في بلاص الؤؾلام وهي جىوـ خُض ٖاص بلى خُاجه الؤؾلامُت 1550 م ج٣غٍ

. (18)الأولى

ًضع٥ ؤهه لا ًم٨ً ؤن ٌِٗل ِٖكت بؾلامُت في مى٣ُت مؿُدُت، ٞخٓاَغ بالخمسح وخمل " الىػان"و٧ان 

ملا ب٣ى٫ الله حٗالى،( J.LEON) مال٨ه وخامُه البابا اؾم غَ بالله مً ب:  حؿترا وٖ
َ
ٟ
َ
ًْ ٕ﴿مً ٦  مَ

ّ
صِ بًماهه بلا

. ؤ٦غٍ مُمئن بالإًمان﴾

لُا"هخاب  .2 ": وضف ئفشٍ

٣ُا"ٖىىاها لهظا ال٨خاب" الخؿً الىػان"ل٣ض وي٘   وإهما ،، لِـ بمٟهىم الىن٠ الأصبي"ون٠ بٞغٍ

الىن٠ الٗلمي والض٢ت الٗلمُت في ؾاثغ نٟداجه، ٞل٣ض جىاو٫ ٦شحرا مً االإؿاثل وال٣ًاًا ٞإناب وؤظاص 

ش مضي الأظُا٫، و٧ان االإهضع الأؾاس ي  في البدض والخدلُل، بط لل٨خاب ٢ُمت ٦بري في ٖلم الجٛغاُٞا والخاعٍ

٣ُا ه البابا لُى الٗاقغ.والغثِس ي ًٖ بٞغٍ
ّ
 هٓغا للهلت التي ٧اهذ (19)ؤما الضاعي لخإل٠ُ َظا ال٨خاب ٞلٗل

٣ُه االإٛغبي لأمخِىت واالإىصة الُٗٓمت بُجهما، ٞمً المخخمل ؤن ق٠ٛ َظا البابا بالٗلم صٖاٍ  ن ًُلب مً عٞ

ن ًُلب لأمكاَضاجه، ٞإٞاى الىػان في الخضًض والىن٠ بٞايت صٖذ البابا وؤن ًدضزه ًٖ ؤخىا٫ بلاصٍ 

٠ َظا 
ّ
مىه جإل٠ُ ٦خاب ًًمّ َظٍ االإٗلىماث لُدخٟٔ بها في زؼاهخه الُٗٓمت، ٞلبّى الىػان الُلب وؤل

ٞهى بطن ؤو٫ّ ٦خاب ظٛغافي ْهغ بإوعبا، و٧ان في َلُٗت ال٨خب التي ابخضؤث بها االإُبٗت بٟغوؿا، .(20)ال٨خاب

. ٞإَمُخه وجإزحرٍ ٖلى الجهًت الأوعوبُت ٧اهذ ٦بحرة

: مادة الىخاب .أ 
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، في ٦ُُٟت الٗغى والخدلُل يمخًلٗا مً ًٞ الأصب بإؾلىبه الغا١،مخم٨ىا مً ٖلم الخإل٠ُ" الىػان"٧ان 

٣ت الٗغبُت  ٘ في اللٛاث الأظىبُت، ٞةهه اخخٟٔ بالُغٍ
ّ
م ؤهه جًل وإبضاء ملاخٓخه الصخهُت والؤوؿاهُت، وعٚ

ب غوالى٣ل بإماهت وإزلام، واالإشلىىالغوح الؤؾلامُت الىبُلت في ق٩ل الٗغى والؿغص والخبىٍ الىن٠ والخهىٍ

 الض٢ت والؤج٣ان مً الٟىاثض  حؿدك٠ ُٞه ٦ما، الٗلمي وال٣هص ي الُغ٠ًًٍظم٘ ُٞه بحن الأؾلىب

اجه، (21)والٗبروبؿِ االإىايُ٘ واؾخسلام الىخاثج ٓهغ طل٪ في ج٣ؿُم ال٨خاب و جٟهُل مىيىٖ . وٍ

اؤما مىاص ٦خابه  نها ؤزىاء عخلاجه، وهي التي جم٨ً مه٣ل، ؤما االإكاَضة ٞهي ا٫قاَضة والم: نا هىٕٞمهاصعَ

غ ال٨خاب. التي وعص بها ٖلى عوما م٨خىبت . وؤما االإى٣ىلت ٞهي التي ؤلخ٣ها ٖىض جدغٍ

م مً الٗغب  حرَ و٢ض ط٦غ ٖضّة ؤؾماء للمالٟحن الظًً اؾدىض بلحهم مً الجٛغاُٞحن واالإاعزحن والأصباء وٚ

، وهظ٦غ مجهم ؤب حر الٗغب ٢بل ٖهغٍ  وُٗم ا ٖبُض الب٨غي الجٛغافي االإاعر والأصًب الأهضلس ي، ؤباوٚ

س ي الجٛغافي، ٖبض الغخمً بً زلضون االإاعر  الأنٟهاوي االإاعر، ؤزحر الضًً الأبهاعي االإاعر، الكغ٠ٍ الؤصعَ

، ابً زل٩ان االإاعر، ابً ٦شحر االإاعر، ابً ال٩اجب الٛغهاَي االإاعر، ابً خؿً الؤقبُلي االإاعر،  الُٟلؿىٝ

ت االإكهىعة، ابً ظلجل ؾلُمان بً خؿً االإاعر  ابً ًٞل الله الٗمغي االإاعر والجٛغافي ناخب االإىؾىٖ

 ،  ٖبض الله االإاعر، ابً خُان االإاعر، ابً الغ٤ُ٢ االإاعر، االإؿٗىصي االإاعر والجٛغافي ابً الأباع ؤباوالُٟلؿىٝ

. ناخب ؤزباع الؼمً ومغوط الظَب

م في ٦خابه ؤو اؾخمض مجهم ٞهم ، ٖبض الله بً : ؤما ٚحر َالاء ممً وعص ط٦غَ ابً عقض ال٣اض ي والُٟلؿىٝ

، ؤبى خٟو ٖمغ بً الٟاعى الكاٖغ الهىفي، ؤبى الخؿً بً  البُُاع الىباحي والُبِب والُٟلؿىٝ

خُضوع الٟل٩ي، ابً ؾِىا الُٟلؿىٝ والُبِب، ابً َُٟل محمد بً ٖبض االإال٪ الؤقبُلي الُٟلؿىٝ 

والُبِب، بسخا١ بً ٖمغان الُبِب ال٣حرواوي، ابً ٖمغان مىس ى بً مُمىن الُٟلؿىٝ الحهىصي، مال٪ 

بً ؤوـ بمام االإظَب وإمام صاع الهجغة، ؤبى خامض الٛؼالي الُٟلؿىٝ الهىفي حجت الؤؾلام، ؤبى الخؿً 

ت، ؤبى ههغ الٟاعابي الُٟلؿىٝ بمام ٞلاؾٟت الؤؾلام، ظابغ بً خُان  الأقٗغي ناخب مظَب الأقٗغٍ

م... ال٨ُمُاوي، ؤبى ب٨غ الغاػي الُبِب حرَ . وٚ

TITE-LIVEجِذ ل٠ُ :في ٦خابه" الىػان"ؤما ٚحر الٗغب، ٞظ٦غ 
PLINE، بلحن (22)

، بُلُمىؽ (23)

PTOLEMIE
(24) 
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: جلعُم الىخاب .ب 

٣ُا"٢ؿّم الىػان ٦خابه  وؤَل٤ ٖلى ٧ل ٢ؿم لٟٔ ٦خاب، ، بلى حؿٗت ؤ٢ؿام، ج٣٘ في زلازت ؤظؼاء" ون٠ بٞغٍ

 خُض ٢اما بخ٣ؿُم ،و٢ض اٖخمضها في صعاؾدىا بضعظت ٦بحرة ٖلى اليسخت التي جغظمها محمد خجي ومحمد الأزًغ

: ال٨خاب بلى ظؼثحن

  ًخ٩ىّن مً زلازت ؤ٢ؿام: الجؼء الأو٫ :

٣ُا وؾ٩انها بهٟت ٖامت :(25)ال٣ؿم الأو٫  - . جدضر ًٖ بٞغٍ

هخ٣ل لضعاؾت ؾ٩ان ب زم ،بلاص البربغ، هىمُضًا، لُبُا، ؤعى الؼهىط:ل٣ض ٢ؿم ال٣اعة بلى ؤعبٗت ؤ٢ؿام

٣ُا باج٘ الأٞاع٢ت مً ؾ٩ان ،بٞغٍ  ٞخدضر ًٖ ؤنلهم و٢باثلهم، ٦ما حٗغى لضعاؾت وجدلُل ٖاصاث وَ

. صخغاء لُبُا بالظاث وفي الأ٢الُم الىا٢ٗت ٚغب مهغ

٣ُا ٣ُا وآؾُا ،جدضر ؤًًا ًٖ الضًاهاث االإىدكغة في بٞغٍ ً الؤزخلاٞاث الضًيُت بحن االإؿلمحن في بٞغٍ .  وٖ

٣ُا –  بًٗها مُغوخا للبدض الُىم ، ماػا٫خُض ها٢ل ٢ًاًا َامت –،وجدضّر ًٖ اللٛاث االإىدكغة في بٞغٍ

ا ويغب ؤمشلت بما ٞٗله الأجغا٥  مشل اججاٍ الٛؼاة صاثما لٟغى ز٣اٞتهم ولٛتهم ٖلى البلاص االإٛلىبت ٖلى ؤمغَ

م بالكٗىب التي زًٗذ لهم حرَ . وٚ

٣ُحن لٛت ؤو لٛاث ؤنُلت زانت بهم واهخهى بٗض الضعاؾت والبدض بىظىص لٛاث  وحؿاء٫ َل ٧اهذ للئٞغٍ

٣ُت ؤنُلت . بٞغٍ

اح التي تهب ٖلى ال٣اعة في قهىع الؿىت المخخلٟت والخُٛحراث "الىػان"٦ما ؤوعص ملاخٓاث مىازُت ص٣ُ٢ت ٧الغٍ

ت التي جخٗغى لها . الجىٍ

لا٢تها بالبِئت التي ٌِٗكىن ٞحها ٠ ًخٗل٤ بإٖماع الأٞاع٢ت وٖ . حٗغّى ؤًًا الإىيىٕ َغٍ

. ٦ما حٗغى لبٌٗ الأمغاى التي ًخٗغى لها الأٞاع٢ت ٦مغى الجضعي و٠ُ٦ ونل لل٣اعة 

 ً ايُت والٟلؿٟت والخىجُم، وٖ وجدضر ًٖ بٌٗ الخهاثو االإمحزة للؤٞاع٢ت ٧ىلٗهم بالًٟ والٗلىم الغٍ

ىخب الترخا٫ والخى٣ل ومً ظاهب آزغ اء والكغٞ ؤقاع لبٌٗ ،وبٌٗ الهٟاث الٛالبت ٖىضَم ٧الىٞ

ت الًٛب  . الغطاثلىالى٣اثو الكاجٗت بُجهم ٦دضّة الُب٘ وؾغٖ

الىىاحي الُبُُٗت والا٢خهاصًت " الىػان" جىاو٫ ٞحها ،ٞال٣ؿم الأو٫ بطن ٖباعة ًٖ صعاؾت ٖامت لل٣اعة

ظا ما ًض٫ّ ٖلى ص٢ت في االإلاخٓت م٘ هٓغة قاملت وإالإام بٗضص مً االإٗاعٝ والٗلىمووالاظخماُٖت ت، وَ . البكغٍ
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 :(26)ال٣ؿم الشاوي -

ً جإؾِؿها وجُغ١ لخىاهُتها و ٦ما ؤقاع في . زاػن ال٨خب بهامزههه الإغا٦ل، ٞخدضر ًٖ مؿاختها وٖ

ش  ل في ؤٖما١ الخاعٍ ها في ًض البرحٛا٫، بل جىٚ َظا ال٣ؿم بلى بٌٗ االإضن ٦ض٧الت وؤؾٟي وؤػمىع وو٢ىٖ

سُت التي مغث بها بلى  وخحن ًهل ،لُخدضر ًٖ ؤنل ٧ل مضًىت وماؾؿها وؾبب حؿمُتها والخُىعاث الخاعٍ

.   ًخدضر ًٖ ٧ل هىاحي الخُاة ٞحها،الإضًىت الخضًشت في ٖهغٍا

 : (27)ال٣ؿم الشالض -

زههه الىػان بيؿبت ٦بحرة لٟاؽ، جدضر ًٖ حكُِضَا زم ون٠ االإضًىت ومىاػلها، وجدضر ًٖ ظام٘ 

حن بها و٢ضم له ونٟا ص٣ُ٢ا ىاص٢ها وؤؾىا٢ها،ال٣غوٍ . وجدضر ًٖ مضاعؽ ٞاؽ ومؿدكُٟاتها وخماماتها وٞ

ا خايغة الخ٨م وجُغ١ للخ٣الُض في ال٣هغ االإل٩ي  واهخ٣ل للخضًض ًٖ هٓام الؤصاعة والخ٨م ٞحها باٖخباعَ

. ما ٌؿمى خالُا البروجى٧ى٫ ٞحها بها 

 ٞظ٦غ ٖاصاث الؿ٩ان في الؼواط وفي الاخخٟالاث الضًيُت وفي الأ٧ل ،٦ما جدضر ًٖ المجخم٘ الٟاس ي

ب٣اث المجخم٘ . والكغب وَ

 وؤهه بىاَا ٖلى ، ٞظ٦غ ؤن الظي بىاَا َى ٣ٌٗىب بً ًىؾ٠ االإىهىع ،وجدضر الىػان ًٖ مضًىت الغباٍ

ت ٌؿهل ٞحها مغابُت ظِكه والؿُُغة مجها ٖلى االإىا٤َ الؤؾباهُت الخايٗت له . المخُِ لخ٩ىن مضًىت بدغٍ

ً ،٦ما ون٠ في َظا ال٣ؿم م٨ىاؽ ىا٦هها االإمخاػة، وٖ ً خضاث٣ها وٞ  ٞخدضر ًٖ مى٢ٗها وحؿمُتها وٖ

. ٢ىىاث التي جإحي باالإُاٍ الى٣ُت للمضًىت مً هاٞىعة ٖلى بٗض زلازت ؤمُا٫ مجهاا٫

ل٨جها اؾخُاٖذ ؤن ج٣اوم ،وجدضر ًٖ الهغإ الظي ٢ام بحن خ٩امها وبحن مل٪ ٞاؽ وخهاع االإل٪ لها

ىُت . الخهاع لأنها مضًىت خهِىت وٚ

 ؾبخت، ،واهخ٣ل للخضًض ًٖ مضن االإٛغب الأزغي ٧ال٣هغ ال٨بحر، ؤنُلا، َىجت، ال٣هغ الهٛحر

. االإهضًت،وجُىان

ٗخبر َظا ال٣ؿم الظي زههه للشٛىع االإٛغبُت و٦ٟاخها يض الٛؼو البرحٛالي مً ؤص١ ال٨خاباث في َظا  وَ

.   ٞهى مهضع َام في َظٍ الأخضار،المجا٫

 وهي ج٨ملت لأ٢ؿام الجؼء الأو٫ ،ًخًمً ؾخت ؤ٢ؿام: الجؼء الشاوي  :

 :(28)ال٣ؿم الغاب٘ -
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اهُت سها ختى خ٨م الأؾغة الؼٍ ووضّح الٓغوٝ . زههه الإمل٨ت جلمؿان، ٞخدضر ًٖ خضوصَا وجدب٘ جاعٍ

. التي اهتهذ بى٢ىٕ ممل٨ت جلمؿان بحن الأجغا٥ الٗشماهُحن مً ظهت والؤؾبان مً ظهت ؤزغي 

ا مً مضًىت نٛحرة ختى ونلذ بلى طعوة مجضَا في ٖهض  وجاب٘ الخضًض ًٖ مضًىت جلمؿان طاتها وجُىعَ

ا  (م1389-َـ791) جاقٟحن ٖبض الغخمً يخ٨م ؤب وجدضر ًٖ مؿاظض االإضًىت ومٗاَضَا ومخاظغَ

. وؾ٩انها والٗاصاث االإخبٗت في ٢هىع خ٩امها بىٟـ الأؾلىب الظي اجبٗه في الخضًض ًٖ مضًىت ٞاؽ 

غان ومؿخٛاهم زم الجؼاثغ التي ٧اهذ في جل٪ الٟترة زايٗت لىٟىط مل٪ جلمؿان،  واهخ٣ل بلى الخضًض ًٖ وَ

 ؤنبدذ الجؼاثغ هي الأزغي مُم٘ الأجغا٥ الٗشماهُحن ،ل٨ً خحن يٟٗذ الأؾغة الخا٦مت بخلمؿان

.  والؤؾبان 

م واهخ٣ا٫ الأمغ بٗضٍ بلى 1518م و٢خله ؾىت 1516وجدضر ًٖ ْهىع ٖغوط وجضزله في قاون الجؼاثغ 

 ويغب ،ؤزُه زحر الضًً الظي وي٘ هٟؿه واالإىا٤َ التي في خىػجه جدذ هٟىط الؿلُان الٗشماوي ؾلُم

سها  .  الؿ٨ت باؾمه في الجؼاثغ وبظل٪ صزلذ َظٍ البلاص في مغخلت ظضًضة مً جاعٍ

 :(29)ال٣ؿم الخامـ -

اط، جىوـ، االإهضًت،  زههه الىػان الإمل٨ت بجاًت وجىوـ، ون٠ مضن بجاًت، ٢ؿىُُىت، بىهت، ٢غَ

ا الهامت، ٦ما ؤقاع بلى بٌٗ ،ال٣حروان، نٟا٢ـ و٢ابـ  وجدضر ًٖ ْغوٝ حكُِض ٧ل مجها وؤزاعَ

غة ظغبت الىا٢ٗت ٖلى مؿاٞت  الٓىاَغ الُبُُٗت ٦خٗغى االإىاويء الهامت لُُٛان البدغ، زم جدضر ًٖ ظؼٍ

٢لُلت مً ٢ابـ وؤقاع بلى ؤنها االإ٩ان الظي ؤؾغٍ ُٞه ال٣غنان الؤًُالُىن وخملىٍ بلى عوما، ٞخدضر ٖجها 

خىن،ال٨غوم والٟىا٦ه الأزغي، وؤن ؾ٩انها ٌكتهغون ،بةؾهاب ظ٦غ ؤن جغبتها زهبت ٞحزعٕ بها البلح، الؼٍ  وٍ

ت، وط٦غ ؤن مل٪ بؾباهُا " الىػان"بهىاٖت هىٕ زام مً الأ٢مكت ًخاظغون به في جىوـ والؤؾ٨ىضعٍ

غة" Firnando-ٞحرهاهضو"  ل٨ً ؾ٩انها اؾخُاٖىا ؤن ًى٢ٗىا بالجىىص ،خاو٫ في ٖهضٍ الؤؾدُلاء ٖلى الجؼٍ

غة ٖلى جى٢ُ٘ بجٟا١  الؤؾبان، ل٨ً في ٖهض الأمبراَىع قاع٫ الخامـ ؤعؾل ؤؾُىلا ؤظبر ؾلُاث الجؼٍ

ا  ت للئؾبان ٢ضعَ ت ؾىىٍ .  صًىاع طَبا 5000جضٞ٘ بمىظبه ظؼٍ

: (30)ال٣ؿم الؿاصؽ -

ؼان ، ٦ما ون٠ ُٞه جدضر  ً َغابلـ، لبضة  وٞ ًٖ هىمُضًا، مى٣ُت سجلماؾت،  بؿ٨غة، ٚضامـ، وٖ

. صخغاء لُبُا، و٢ض ٢ؿمها بلى زمؿت ؤ٢ؿام خؿب ال٣باثل التي حٛلب ٖلى ٧ل ٢ؿم مجها 

: (31)ال٣ؿم الؿاب٘ -
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زههه للخضًض ًٖ ممال٪ الؿىصان الٛغبي، وخضّصَا بسمـ ٖكغة ممل٨ت، ومً بحن االإمال٪ التي 

 خُض جدضر ًٖ خضوصَا ومؿاختها ومىخىظاتها االإخمشلت في الكٗحر،الأعػ، ،ؤٞاى في قغخها هي ممل٨ت ظني

ىام  والأؾما٥  . ال٣ًُ، اٚلأ

 وط٦غ ،بالأ٢مكت الأوعبُت والأواوي االإٗضهُت والأؾلختال٣ًُ ٖلى الخهىم مٗالبربغ ًباصلىن  ؤَلهاوط٦غ ؤن

ؿخٛل الأَالي المجاعي االإاثُت للخجى٫ في ٢ىاعبهم التي  ؤًًا ؤن ٖملتهم طَبُت لِـ ٖلحها ؤًت ٦خابت ؤو َاب٘  وَ

ج بًاجٗهم  ٠ الىسُل وطل٪ لتروٍ . ًهىٗىنها مً ججىٍ

 مُل ٖلى َى٫ قاَئ ؤخض عواٞض الىُجغ، 300جدضر ًٖ ممل٨ت مالي، ٞظ٦غ ؤنها جمخض ٖلى مؿاخت 

وجخمحز بغ٢حها وج٣ضمها، ٞحها االإؿدكُٟاث واالإؿاظض التي ج٣ام ٞحها ؤًًا خل٣اث الضعوؽ، و٢ض اهدكغ 

الؤؾلام بحن ؾ٩انها وونلذ ٢ىتها بلى صعظت ؤن اؾخُاٖذ بؿِ هٟىطَا ٖلى مؿاخاث واؾٗتواقتهغث 

ا للظَب ببثروتها و . الٗبُض وجهضًغَ

زم جدضر ًٖ ممل٨ت جيب٨خى التي جخمحز ب٨ثرة االإغاعي والؼعاٖت، وجدضر ًٖ ال٣هغ االإل٩ي والخ٣الُض 

ملتها طَبُت صون ؤي ٖلامت ممحزة  باء والٗلماء وعظا٫ الضًً، وٖ . االإخبٗت، وبها ٖضص مً ال٣ًاة واَلأ

ت نىٛاي با 400 وط٦غ ؤنها ج٣٘ ظىىب جيب٨خى بـــــ ،وجدضر ًٖ ممل٨ت ظاو ٖانمت بمبراَىعٍ  مُل ج٣غٍ

ا َاما للؤ٢مكت الىاعصة مً البربغ، وال٣مذ، الؿم٪، الخمىع، الٟىا٦ه والأعػ، ٦ما جىظض  وحٗخبر مغ٦ؼا ججاعٍ

وخغؾه مً الخُالت "  Sonni ali-ؾني ٖلي"  ٦ما ون٠ ٢هغ االإل٪ الظي ًضعى،بها ؾى١ ٦بحرة للغ٤ُ٢

ه  . واالإكاة ومؿدكاعٍ

 ط٦غ ؤهه خحن ًٌُٟ نهغ ،الإمل٨ت ظىبحر التي هي مً ممال٪ الهىؾا ج٣٘ قغ١ ظاو" الىػان" ٦ما جُغ١ 

تر٧ىنها، وط٦غ ؤن ممل٨ت ظىبحر حٗغيذ  ٣ىم الأَالي بةل٣اء البظوع في االإُاٍ وٍ الىُجغ ٌُٛي الأعاض ي باالإُاٍ وٍ

٦ما ؤقاع بلى ممل٨ت ٧اهى التي اقتهغث بسهىبت جغبتها خُض ًؼعٕ ال٣مذ والأعػ وال٣ًُ ، للٛؼو مً ؤؾ٩ُا

. والٟىا٦ه 

ٗىص مً ٚؼواجه  وجدضر ًٖ ممل٨ت بىعهى، ٞهي ج٣٘ قما٫ ٧اهى، وط٦غ ؤن مل٪ بىعهى ٣ًىم ٧ل ٖام بٛؼوة وَ

م ًمشلىن ؾلٗت عثِؿُت، ٦ما ط٦غ  با١ " الىػان"بالٗبُض وَ ؤن َظٍ االإمل٨ت ٚىُت بالظَب، ٩ٞل الأواوي واَلأ

التي ٌؿخسضمها االإل٪ بل ختى ؾلاؾل ال٨لاب الخانت به مً الظَب، ٦ما ون٠ خُاة الأَالي نُٟا 

 .وقخاء

وجدضر ًٖ ممل٨ت الىىبت التي خضّص مى٢ٗها، وؤقهغ مضنها صه٣لت ولها ججاعة م٘ مهغ، والؿ٩ان زلُِ مً 

. البجه والؼهىط والٗغب  



 

 

 2019العدد الأول، ديسمبر                     مجلة التاريخ المتوسطي 63

 في ، لأن االإال٠ ٌٗخبر مً الأواثل الظًً ػاعوا َظٍ االإىا٤َ وؤل٣ىا ٖلحها الأيىاء،َظا ال٣ؿم ؤَمُت زانت٫

 ٦ما ًخطح مً الخغاثِ الجٛغاُٞت التي عؾمذ لل٣اعة في ،و٢ذ ٧ان الٗالم الخاعجي ًجهل ٖجها ٧ل ش يء

.  طل٪ الى٢ذ

: (32)ال٣ؿم الشامً -

٣ه لل٣ؿُىُُيُت مجها، ٞخدضر ًٖ ؤنل  ا ٦ما ٢ا٫ زلار مغاث في َغٍ  ل٣ض زهّهه الىػان الإهغ التي ػاعَ

 خُض ط٦غ ؤن االإُاٍ جٌُٟ ُٞخٗظع الىنى٫ بلى مىا٤َ ٦شحرة، ،حؿمُت مهغ وجدضر ًٖ ًُٞان نهغ الىُل

حرٍ مً الآزاع الغوماهُت ت وجدضر ًٖ ٖامىص بىمبي وٚ  ٦ما ؤقاع بلى المخلت وقهغتها ،وؤقاع بلى الؤؾ٨ىضعٍ

ىٍ وقهغتها بمٗانغ ٢هب الؿ٨غ، ٦ما   خُض جدضر ،ى في ون٠ ال٣اَغةاٝاؾذبالٛؼ٫ الُضوي، وصعٍ

غ الكغ٠ٍ،  ً مضعؾت الؿلُان الٛىعي االإملى٧ي، وججاع ال٨خب بجىاع الأػَ ًٖ بىائها وؤبىابها، وخىاهُتها وٖ

٦ما جدضر ًٖ ٖاصاث ؾ٩ان ال٣اَغة، ٦ما ؤقاع بلى ٢هىع االإمالُ٪ بالجحزة، ٦ما حٗغى للمىانب 

ت في الؿلُىت االإملى٦ُت واالإضهُت نىعة ص٣ُ٢ت الإهغ االإملى٦ُت " الىػان"مً زلا٫ َظا ال٣ؿم ٢ضّم .الٗؿ٨غٍ

ا في خضوص ؾىت  . م1517التي ػاعَ

:  (33)ال٣ؿم الخاؾ٘ -

صعاؾت الأنهاع ومجاعي االإُاٍ وؾاثغ مدانُل البلاص الُبُُٗت، الىباجاث، االإٗاصن، والخُىاهاث في ٫زهّه 

٣ُا، وؤًًا الُُىع   ولٗله اؾخ٣ى ال٨شحر مً مٗلىماجه ،لأ٢ؿام الأزغي ال٣ُم التي ٫َظا ال٣ؿم  ولِؿذ ٫.بٞغٍ

 .الأزغي مً االإهاصع 

٣ُا"وبالخدلُل في ٦خابه " الىػان"و٢ض بحّن لىا   والاظخماُٖت ل٩ل والا٢خهاصًتالأخىا٫ الؿُاؾُت " ون٠ بٞغٍ

س يوبلض،   و٢بله بُلُمىؽ، بل اؾدىض بلى (34)لم ٌؿدىض في ج٣ؿُماجه بلى االإىا٤َ االإىازُت، ٦ما ٞٗل الؤصعَ

ت ؤخىا٫ البلاص ٖلى . االإىا٤َ الُبُُٗت ٣ُا، ومُٟضة في مٗغٞ ٞجاء ٦خابه ٖباعة ًٖ ظٛغاُٞت مٟهلت لإٞغٍ

. ٖهض االإال٠، ومصجٗت ٖلى البدض وعاء الآزاع ال٣ضًمت الإً ؤعاص طل٪

 ٠
ّ
ى خؿً الترجِب " الىػان"و٢ض ؤل ٦خابه وؤبغػٍ خؿب ما ٧ان ًخُلبه الظو١ الجضًض بإوعبا آهظا٥، وَ

. واالإؿاواة في الٗباعة صون بًجاػ وإَىاب، لظل٪ ؤ٢بل الأوعوبُىن ٖلُه واؾخٟاصوا مىه

 ٞىجض ونٟه ،، ؤهىا هجض ٦شحرا مً ؤوناٞه وبُاهاجه قازهت بلى الُىم"الىػان"ومما ٌكهض بكضّة جدغّي 

لٟاؽ مشلا ها٣َا بالخشبذ والخدغّي ونض١ الخ٨م وصخت الىٓغ، مً خُض ٖضص الخىاهِذ، وهٓام الأػ٢ت 

لبذ ٖلُه في بٌٗ الأخُان البِئت  وؤزلا١ الىاؽ، ٧لّ طل٪ ًا٦ض صخت االإلاخٓت ونض١ البُان، وٚ

 ؤهىا بطا ؤمٗىىا 
ّ
الأنلُت، ٞإزظ ًجلب لبٌٗ االإىاؾباث بٌٗ خ٩اًاث ؤو ه٨ذ ٖلى ٖاصة مالٟي الٗغب، بلا
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لخل٪ الخ٩اًاث مىاؾبت جبرع ظلبها وعبما ؤحى بها لُضعط جدتها اٖخباع الىاؽ ل٣ُمخه الٗلمُت ؤو ها وظض،الىٓغ

. (35)الأصبُت ؤو ٚحر طل٪ مما ًخٗل٤ بصخهِخه، و عبّما ؤًًا ج٣لُضا الإاعدي الغومان والُىهان

لـالىػان ٢ؿم ٢ض و ٣ُابلى ؤعب٘ مىا٤َ َبُُٗت، بلاص البربغ وقما٫ اَلأ ض ظىىب ، بٞغٍ بلاص الجغٍ

لـ زم ٢ؿّم ٧ل مى٣ُت بلى ؤ٢ؿام خؿب االإٓاَغ الُبُُٗت . بلاص الصخغاء، زم بلاص الؿىصان،اَلأ

ت،  ى الظي وما ػا٫ َظا والخ٣ؿُماث الؤصاعٍ الخ٣ؿُم ٌؿخٗمل بلى الُىم في ظٛغاُٞت ال٣ُغ ٖمىما، وَ

ل بلُه ؤهه  ُّ اؾخيبُه مما ًض٫ّ ٖلى ؾٗت ٖلمه وصعاؾخه الٗلمُت، ٞالباخض ٖىضما ًخاب٘ ما في ال٨خاب ًس

٠ في ٖهغها
ّ
. (36)ؤل

اح  ٦ظل٪االإىارن ٕ" الىػان"جدضّر  ، خُض ط٦غ الخغاعة والأمُاع وؤو٢اث ؤهىإ الؼعاٖاث، وجإزحر ؤهىإ الغٍ

ا ٕ .  ػعاٖت ٧ل هاخُتلىٖلى م٣ضاع االإُغ ببٌٗ الىىاحي وجإزحر ج٣ضّم الٟهى٫ وجإزغَ

٣ُا صعؾا، خُض ؤخهاَا وط٦غ زهاثو ٧ل مجها وميؿىبها، وجإزحر " الىػان"وزوّ  لمجاعي االإُاٍ بةٞغٍ

طل٪، خُض ط٦غ ٦شحرا مً الأمغاى الىاقئت ًٖ ال٣ُـ، ط٦غ مشلا ؤن بلاص البربغ بطا ٦ثر ٞحها ٖلى االإىار 

االإُغ ؤنِبذ ب٨ثرة الخمى، ٦ما ط٦غ ٦شحرا مً الأمغاى الخانت ببٌٗ الىىاحي ولها ؤؾباب َبُُٗت ٨٦ثرة 

ماعا االإغوط، و٦ثرة الأوؾار الىاقئت ًٖ َبُٗت الأعى وزهاثو ماثُت، ٦ما ؤن لضًه جإزحر . ٖلى اٖلأ

ت ًتراوح مً   ؾىت في الؿهى٫، 70 بلى 65وفي َظا الهضص ط٦غ الىػان ؤن الٗمغ الُبُعي في البلاص البربغٍ

بلٜ في الجبا٫  بلٜ في بلاص هىمُضًا 80وٍ . (37) ؾىت وفي لُبُا والؿىصان ؤ٢ل مً طل٪60 ؾىت، وٍ

لى عؤؾها االإٗاصن، خُض جدضّر ًٖ الظَب والًٟت  ٦ما جدضّر الىػان في ٦خابه ًٖ الثروة الُبُُٗت، وٖ

ا، وط٦غ االإىا٤َ الىباجُت والؼعاُٖت و٧ل هاخُت ط٦غ ؤهىإ هباجاتها وؤهىإ مدانُلها  حرَ والىداؽ وٚ

. الؼعاُٖت

ً االإىا٤َ الخُىاهُت، ط٦غ  َا مً ؤهىإ االإىاش ي والب٣غ، زم ط٦غ ما بها مً ٫ل٩ل هاخُت ما ًهلح " الىػان"وٖ

توالهُض  ت والبدغٍ . (38)الخُىاهاث الىخكُت وؤهىإ الُُىع زم ؤهىإ الخُخان والخُىاهاث االإاثُت الجهغٍ

٠ " الىػان"وجدضر  اث التي ٌٗمغ بها ؾى١ البلاص، ٞظ٦غ مشلا ؤن بلاص الغٍ ًٖ المخانُل الؼعاُٖت واالإهىىٖ

ىاب جسغظه  هى٘ مً صومها  (جهضعٍ)٦شحرة اٖلأ بلى الخاعط، وجسغط الكم٘ والخىث واالإلح، وزكب البىاء وٍ

ىث والٟىا٦ه والشماع والخبىب، وجسخو بالهىاٖاث،  وججخم٘ في واالإ٩اوـ،  ط٦غ ؤن ٞاؽ ٦شحرة الؼٍ

ؤؾىا٢ها مدانُل ٦شحرة مً البلاص المجاوعة لها ٦بلاص الغ٠ٍ، وججخم٘ بلحها ميؿىظاث الجبا٫، وط٦غ في ٧ل 

اَخم الىػان ٦شحرا بظ٦غ َغ١ االإىنلاث  و.هاخُت ؤو بلض مدانُلها الُبُُٗت والهىاُٖت و ٦ُُٟت جباصلها

٣ُا"واالإؿاٞاث، و٢ض اجسظ ٦شحر مً االإهخمحن بالخغاثِ بٗض ٖهغٍ ٦خاب  ٢ضوة لخسُُِ " ون٠ بٞغٍ
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٣ُا االإغؾىمت ٢بله التي ؤنبدذ بًٟل  االإؿاٞاث ومؿال٪ الُغ١، وصدّخذ ٖلُه ؾاثغ زغاثِ بٞغٍ

٣ُا ت خضًشا ًٖ بٞغٍ بت مً الخغاثِ االإىيىٖ . (39)يبُه ٢غٍ

ظ٦غ " الىػان"٦ما جدضر  وجدضر ًٖ االإِٗكت واللباؽ، .  وهىٕ ؾ٩انها٧ل هاخُتًٖ ؤهىإ الؿ٩ان، وٍ

ظ٦غ ل٩ل هاخُت مإ٧لها وملبؿها، وؤَم االإإ٧ىلاث االإخضاولت ٖىض االإٛاعبت ال٨ؿ٨ـ، الخبز، الكٗحر، : وٍ

غة، الخلُب، اللبن، الؿمً، الٗؿل، اللخم ٖىض بٌٗ الأؾغ، الٟىا٦ه ٦ما زهو نٟداث ًٖ . الخغٍ

ه٠ لباؽ ٧ل ٢ىم  االإلابـ التي ٧اهذ ؾاثضة في ٖهغٍ وحُٛحراتها خؿب مسخل٠ الأو٢اث واالإىاؾباث، وٍ

. (40)ٖلى خضي

ظ٦غ  ىاثضَا ومٗخ٣ضاتها، وٍ ا و٢ىاهُجها وٖ ٦ما ًظ٦غ في ٦خابه، ؤن ل٩ل ؤمت هىٕ جمضنها و٦ُُٟت جدًغَ

.  مٗاَضَا الضًيُت والٗلمُت

٣ُت، وجى٣لاث ؤظىاؾها وازخلاٍ بًٗها ببٌٗ، وؤؾباب طل٪ " الىػان"٦ما جدضر  ًٖ ؤنى٫ الأمم الؤٞغٍ

هم وجى٣لاتهم  ٣ُا الكمالُت، وجٟغٚ ه، ومً طل٪ ما ججضٍ ًٟهله ًٖ صزى٫ الٗغب بلى بٞغٍ ش و٢ىٖ وجاعٍ

ت بخٟهُل  سه بالخٟهُل، ٦ما ط٦غ الخالت الؿُاؾُت في ٧ل هاخُت والخ٣ؿُماث الؤصاعٍ وؤؾباب طل٪ وجاعٍ

ا وجم٨حن هٟىطَا، زم ط٦غ هٓام  ممخ٘، خُض ط٦غ ٦ُُٟت حك٨ُل الخ٩ىمت وهٓامها وؤؾالُب ؾحرَ

(41)الًغاثب و٦ُُٟت اؾخسلانها
 

: مؼاًا ال٨خاب و مأزظٍ .ج 

٣ُا"بن مً ؤبغػ مؼاًا ٦خاب  : ما ٢اله الىػان بىٟؿه ًٖ َظا ال٨خاب" ون٠ بٞغٍ

مً ًىم لآزغ جل٪ الأقُاء التي عؤًتها بُٗني وبضا لي ؤنها حؿخد٤  ول٣ض صوّهذ بجض واظتهاص"... 

٣ُا مً ؤ٢هاَا بلى ؤ٢هاَا،وما لم ؤمغ به بىٟس ي بؿبب ي٤ُ  الظ٦غ، ٖىضما ٖبرث بٞغٍ

٤، ٣ٞض ظهضث هٟس ي في الخهى٫ ٖلُه مً ؤَل الش٣ت ممً قاَضوٍ  الى٢ذ ؤو نٗىبت الُغٍ

. (42)"بإهٟؿهم، زم بظلذ ظهضي في ظم٘ قخاث َظٍ االإاصة و نُاٚتها

. هه جإل٠ُ ٖغبي بخ٨ٟحر ؤوعبيببِىما ٢ا٫ ٖىه بٌٗ الى٣اص الأوعوبُحن 

اؾُِىىالؿٗضًحن في جدضًض ٖباعاجه " الخؿً الىػان"و٢ض اؾخٟاص  لا٢خه ببلاٍ الىَ مً ٖمله الؤصاعي وٖ

ٖىضما ٦خب ًٖ االإىا٤َ االإٛغبُت ٞإحى بةخهاءاث قبه مض٣٢ت مبيُت ٖلى ٖضص ال٩ىاهحن في االإضن 

ت في مسخل٠ الجهاث وبمبالٜ الخغاط  . التي ٌؿخسلهها بِذ االإا٫ (الًغاثب)وال٣غي،بالخ٣ؿُماث الؤصاعٍ

لت في الجىىب، بدض ًٖ  وختى االإىا٤َ الىاثُت التي عجؼ ًٖ الىنى٫ بلى بًٗها ٧االإمال٪ الؿىصاهُت االإخىٚ

. ؤَلها مؿخ٨كٟا ؤخىالهم، زم ط٦غ مهاصع عواًخه مٟغ٢ا بحن ما عآٍ بىٟؿه، وما خ٩ي له
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 ،ً ومً مؼاًا ال٨خاب، هؼاَت االإال٠ وخُاصٍ الخام في ٧ل ما ٦خبه خُض لم ًخإزغ بٗاَٟت ٢غابت ؤو صًً ؤو وَ

ما مً ظهت ؤزغي خؿب ما قاَضٍ، خُض ٢ا٫ في َظا  ظم هٓحرَ ججضٍ ًمضح م٩اها و٢ىما مً ظهت وٍ

ُاء ٦غماء، واليؿاء ظمُلاث ؤه٣ُاث : "الهضص ٞالأعى َىا٥ َُبت جىبذ مً ٧ل ػوط بهُج، وؤَلها ؤوٞ

ؿ٨جها  ىال٪ ؤعى مجضًت مىخكت ج٨ثر ٞحها البراُٚض ؤو جٟىح مً بُىتها الغواثذ ال٨غيهت، وَ ُٖٟٟاث، وَ

. (43)"لهىم ٞخا٧ىن ؤو ؤق٣ُاء، خٟاة ٖغاة، ووؿاء ٢بُداث ؤو ٞاظغاث

٨ٟي ؤن هىعص بٌٗ الكىاَض مً ٦خاباث الٗلماء الأوعبُحن للخإ٦ُض ٖلى ٢ُمت ٦خاب  ٖلى الهُٗض " الىػان "وٍ

االإغظ٘ الأؾاس ي مىظ وكغٍ في ؤوعبا ، في ٧ل ما ًسو " جىماؽ ص٨ًحن"الٗلمي، بط ْلّ ٦خابه خؿب ٢ى٫ 

٣ُت وقٗىب صو٫ الؿاخل، ؤي الىا٢ٗت بلى الجىىب مً الصخغاء ال٨بري  . الضو٫ الٗغبُت والؤٞغٍ

٣ى٫  مىػو"وٍ ؤُٖى مشل طل٪ –ال٣غن الؿاصؽ ٖكغ االإُلاصي -لِـ َىا٥ ؤي مال٠ آزغ في ٖهغها"": عٍ

٣ُا، وبمشل جل٪ الٛؼاعة وطل٪ ال٣ُحن ". ال٣ضع مً االإٗلىماث ًٖ بٞغٍ

٣ى٫  ٣ي مً جٟانُل في ون٠ االإٛغب " ": قُٟغ"وٍ جمحز بالض٢ت الكضًضة، بل ل٣ض يبن ماًىعصٍ لُىن الؤٞغٍ

". ؤزبدذ الأبدار الأزحرة نض١ ٢ىله ختى في االإىايُ٘ التي ؤزاعث الك٪ ُٞما مط ى

بن  ":مترظم ال٨خاب بلى اللٛت الٟغوؿُت في الىه٠ الأو٫ مً ال٣غن الخاؾ٘ ٖكغ االإُلاصي ٣ًى٫ " بًبىلاع"ؤما 

 ".٦خاب الىػان ٦جز مً الظَب ولىلا وظىصٍ بحن ًضي لخُٟذ ٖليّ ؤقُاء ٦شحرة 

سُت، لُٛاب االإهاصع ُٞه ، و٢٘  التي لل٨خاببلى ظاهب االإؼاًا الٗضًضةل٨ً  االإال٠ في َٟىاث ظٛغاُٞت وجاعٍ

 اقدباٍ بٌٗ الأخضار والصخهُاث ٖلُه ٞىاجهالأما٦ً التي جدضر ٖجها، ومً بِىهًٖ بٗض ٖهضٍ ،وٖىه

ه في الخلِ، ٦ظ٦غٍ بٌٗ االإؿاٞاث، مشل ٖضص الأمُا٫ الٟانلت بحن مضن ٞاؽ وال٣هغ ال٨بحر  وو٢ىٖ

. وؤنُلا

٣ُا"ؤما الأزُاء الأزغي الىاعصة في ٦خاب ًغ مً ب وهي جدغ٠ٍ ٖضص ٥، ٞةن االإال٠ بغت مجها،"ون٠ بٞغٍ

سُت والجٛغاُٞا، بؿبب ٖملُت ه٣ل الخغوٝ الٗغبُت وج٨ُُٟها  لام الخاعٍ خغوٝ اللاجُيُت، و٢ض جدبّ٘ للاٖلأ

٣ت م٣ٗىلت والتزم بها في ٧ل ٖملُاث " ماؾُيُىن " ٖملُت الى٣ل ٖىض الىػان ٞىظضَا ؾلُمت، لأهه ازخاع َغٍ

٣ُا"ل٨ً هاقغ ٦خاب . الى٣ل والخ٠ُُ٨ ى ؤزُإ في ٢غاءة ٦شحر مً " ون٠ بٞغٍ الجٛغافي الؤًُالي عامحزً

لام الٗغبُت لام مكىقت مجهىلت، ،اٖلأ  ٞدغّٞها وؤٞؿضَا مً خُض ؤعاص بنلاخها، وبظل٪ ب٣ُذ ٖكغاث اٖلأ

٤ الخضؽ والاؾخيخاط ؤو االإ٣اعهت م٘  ط٦غٍ مالٟىن ما بِىما جمّ الخٗغّٝ ٖلى ؤزغي بجهض ومك٣ت ًٖ َغٍ

.  (44)آزغون

الؤهخاط ال٨ٟغي للغخالت ؤن بلى " ماؾبِىُىن "ل٨ً َظٍ الهٟىاث لم جى٣و مً ٢ُمت ال٨خاب، و٢ض ؤقاع 

٨ٟي ؤن ن.٧ان له جإزحر ٢ىي ٖلى الٗالم الأوعوبي" الخؿً الىػان" ٖضص اللٛاث التي جغظم بلحها هٓغ بلى وٍ
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ضص الُبٗاث التي َبٗذ مىه،ال٨خاب بط ختى ، بلى ؤي خضؤصع٥ الىاؽ ٖبر الٗالم ؤَمُخه لىٗغٝ ، وٖ

.  ججاَل ًٞلهمًوا م٨ًن في ال٣غن الخاؾ٘ ٖكغ لم ًذون والغخالت وال٨خّاب االإخإزغوالجٛغافي

ىا لا ه٩ىن بُٗضًً ًٖ الخ٣ُ٣ت
ّ
٣ُا ؤو نمؿاٞغ ًذ ٧ل  ًىمىا َظا، بنبلىهه ب ٢لىا ا بط،ولٗل ل في قما٫ بٞغٍ

ّ
٢

ا الخؿً الىػان و٢ضّم ونٟا لها، لا  لخىا٤ٞ ًم٨ىه جٟاصًالاهضَاف مً قضة افي ٚحرٍ مً االإىا٤َ التي ػاعَ

لت،العجُب بحن بٌٗ ما ٌكاَضٍ مً مٓاَغ الخُاة وما سجّله الىػان م مط ي َظٍ الؿىىاث الُىٍ  ، عٚ

. زلا ٢مّت ٖهغ الخًاعة الؤؾلامُت التي اػصَغث في بؾباهُاَمممو٢ض اٖخبرٍ بٌٗ

 :الهىامل
ـت في الٟخـغة االإمخـضة ما بحن . 1 ى مً ؤؾغة مضحص ي 1521-1513ظلـ ٖلى ٦غس ي البابىٍ  MEDICCI م وَ

، ولض بٟلىعوؿا ؾىت DE MEDICCI GIOVANNIالكهحرة، و٧ان بؾمه ٢بل ؤن ًهل بلى مىهب البابا 

ى ببً لىعان ال٨بحر و٧ان مً االإعجبحن بالآزاع ال٣ضًمت وخامُا للٟىىن والآصاب 1475 م وماث بغوما ، وَ

سُت  و٢ض خاو٫ ؤن ًى٣ظ بًُالُا مً الىحر الأظىبي ، . والٗلىم ، واؾخد٤ ؤن ًمىذ بؾمه لأػهى الٗهىع الخاعٍ

٤ جدالٟه جاعة م٘ َظا وجاعة م٘ ؤولئ٪  ٘ م٘ . ٞخهضي ل٣ىاث البىض٢ُت ومل٪ ٞغوؿا وطل٪ ًٖ َغٍ
ّ
ٞى٢

ٗها . م 1516ٞغوؿىا الأو٫ اجٟا١ بىلىهُت ؾىت  و٢ض ؤصي بُٗه له٩ى٥ الٟٛغان الجضًضة التي ٧ان عَ

م ، وصٞ٘ طل٪ بلى 1521مسهها لإهجاػ بىاء ٦ىِؿت ال٣ضٌـ بُغؽ، بلى جمغص لىزغ وبالخالي بلى ٖؼله ؾىت 

 .ْهىع خغ٧اث الؤنلاح الضًني وبالخالي بلى اهدكاع االإظَب البروحؿخاهتي
لس ي، وجبٗض ًٖ مضًىت مغا٦ل بدىالي . 2  ٧لم، وحٗضّ مً بحن 160هي مضًىت مٛغبُت ج٣٘ ٖلى الؿاخل اَلأ

سها  سُت و ال٣لٕا التي حكهض ٖلى جاعٍ ت مً االإٗالم و الآزاع الخاعٍ ؤٖغ١ االإضن االإٛغبُت التي جًم مجمىٖ

٤  ... الٗغٍ
ل 22ولضث ًىم . 3  م زم مل٨ت لإؾباهُا بٗض 1469ؾىت  (٧اؾدُا)م، ؤنبدذ مل٨ت ل٣كخالت 1451 ؤٞغٍ

ُذ ؾىت 1492وخضتها م٘ ممل٨ت ؤعاظىن ؾىت  ش بؾباهُا، جىٞ م، ٧اهذ ل٣غاعاتها ؤزاع ُٖٓمت في جاعٍ

 .م1504
وخُض االإمل٨خحن في ممل٨ت بؾباهُا، مما ثَى مل٪ ؤعاٚىن، جؼوط م٘ االإل٨ت بًؼابُلا مل٨ت ٢كخالت، وجم . 4

 .م1516ؾاٖض ٖلى ؾ٣ىٍ ٚغهاَت، جىفي ؾىت 
٣ُا، جغ. 5  صاع الٛغبالإؾلامي، :،بحروث2 ٍ،1طمحمد خجي، محمد الأزًغ،: الخؿً بً محمدالىػان ، ون٠ بٞغٍ

 .7 م ،1983
َى ؤبى ٖبض الله، محمد بً ؤخمض بً محمد بً ٖلي ٚاػي الٗشماوي االإ٨ىاس ي زم الٟاس ي، ولض بم٨ىاؽ ؾىت . 6

م بها و بٟاؽ ٖلى ؤًضي ٦باع مكاًش االإضًيخحن، وظٗل خُاجه لأزظ الٗلم و جضعؾُه،  وج٣لض 1437
ّ
م، و حٗل

حن، جىفي في ٞاؽ، ؾىت  ُٟت الخُابت بم٨ىاؽ زم بٟاؽ، زم الخُابت والؤمامت بجام٘ ال٣غوٍ م، 1513وْ

: ؤهٓغ... وزغط في ظىاػجه الؿلُان و٦باع عظا٫ صولخه
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ت الٗغبُت، مج . 360، م 19:  االإىؾىٖ
 .7، م 1الىػان، االإهضع الؿاب٤، ط. 7
ش الٗغب. 8 ٦خاب ون٠ : قىقي ُٖا الله الجمل، ٦خاباث الغخالت االإٛاعبت والأهضلؿُحن ٦مهضع لخاعٍ

٣ُا للخؿً بً محمد الىػان ت"بٞغٍ ش االإٛغب، ال٣اَغة : ، هضوة مُبىٖ ، 1998ؤيىاء ظضًضة ٖلى مهاصع جاعٍ

 .382م 
9
. Jean, LEON AFRICAIN, Description de l’Afrique, Trad. de l’Italien par A.EPAULARD, 

2V, Paris: Nouvelle Edition, 1956, p.46. 

ت باالإٛغب في ٖهض الؿٗضًحن، . 10 . 162صاع الٛغب الؤؾلامي، م : بحروثمحمدخجي، الخُاة ال٨ٟغٍ

ا اٞخضاٍ ؤبىٍ لمل٣ب بالبرحٛالي لأهه ؤؾّغٍ البرحٛالُىن ؤًام ؤبُه في ؤنُلا وم٨ض ٖىضَم ؾب٘ ؾىىاث و. 11

 . ًخ٣ً البرحٛالُت ٞل٣ب بالبرحٛاليٌوظض

 .7،8، م م1الىػان، االإهضع الؿاب٤، ط. 12

13 . ،  .13، م 1935االإُبٗت الؤ٢خهاصًت، : الغباٍمحمد االإهضي الدجىي، خُاة الىػان الٟاس ي وآزاعٍ

٣ُا"محمد ٖبض الٟخاح الؤبغاَُمي، . 14 ل 2، مجلت صٖىة الخ٤، ٕ"الخؿً الىػان و ٦خابه ون٠ بٞغٍ ، ؤٞغٍ

. 91، م 1982

ذي و الجٛغافي للمٛغب الؤؾلامي، . 15 جغاظم ماعزُىعخالت " هانغ الضًً ؾُٗضووي، مً الترار الخاعٍ

 .292، م 1999 صاع الٛغب الؤؾلامي، :  بحروث،1ٍ" وظٛغاُٞحن

 .293هٟؿه، م . 16

ت 1558م، و جىفي ؾىت 1500َى قاع٫ الخامـ، ولض ؾىت . 17 م، مل٪ بؾباهُا وإمبراَىع الؤمبراَىعٍ

ش الأوعبي، جىّط مل٩ا لإؾباهُا ؾىت  ى ؤخض ؤٖٓم الصخهُاث في الخاعٍ م باؾم ٧اعلىؽ 1520الغوماهُت، وَ

ت الغوماهُت االإ٣ضؾت  .الأو٫ و مل٪ بًُالُا،  ؤعقُضو١ الىمؿا، زم بمبراَىع الؤمبراَىعٍ

. 14، م 1الىػان، االإهضع الؿاب٤، ط. 18

جزو صي مُضٌص ي بٟلىعوؿُا ًىم . 19 ان ًضي لىعٍ م، و ٧ان خا٦ما 1475 صٌؿمبر 11ولض باؾم ظىٞ

اجه بغوما ًىم 1513، زم بابا ال٨ىِؿت ال٩ازىل٨ُُت، مً ؾىت (م1513-1512)لٟلىعوؿا   11م ختى وٞ

 .م1521صٌؿمبر 

مجلت االإٛغب، الؿىت " شخهُت مٛغبُت ٞظة مجهىلت في الىؾِ االإٛغبي، الخؿً الىػان"ؾُٗضخجي، . 20

ل   .14، م 1935الغابٗت، ؤٞغٍ

٣ُا"محمد ٖبض الٟخاخالإبغاَُمي، . 21 ، الؿىت 2، مجلت صٖىة الخ٤، ٕ"الخؿً الىػان و ٦خابه ون٠ بٞغٍ

 .92، م 1982

ض ٖضص مً 17م، و جىفي ؾىت . 59١ماعر عوماوي ٦بحر ولض ؾىت . 22
ّ
م، وكإ في ؤؾغة هبُلت مداٞٓت ج٣ل

ُٗت، و لا ٌٗغٝ ًٖ خُاجه بلا ال٣لُل، و ؤعّر للٗهغ الجمهىعي، الظي ٖاٌل ؾىىاجه  ؤبىائها مىانب عٞ

 .الأزحرة و ؤخضازه ال٨بري التي ؤصث بلى ٢ُام الىٓام الؤمبراَىعي الغوماوي
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ت بٗىىان79م، و جىفي ؾىت 23ولض ؾىت . 23 ت الُبُُٗت: "م، مال٠ عوماوي، ؤل٠ مىؾىٖ ، "االإىؾىٖ

 . ظؼء، و هي مغظ٘ َام في الٗلىم الُبُُٗت، و الٟل٪، و في ٖلم الىٟـ، و ٖلم الاظخما37ٕجدخىي ٖلى 

ت وصعؽ ٞحها، ؤقهغ 168م وجىفي ؾىت 90ٞل٩ي وظٛغافي ًىهاوي، ولض ٖام - 24 م، وكإ في الؤؾ٨ىضعٍ

ُت للٗالم ال٣ضًم، ٦ما وي٘ ؤو٫ ظضاو٫ لضعظاث الُى٫ والٗغى "الجٛغاُٞا"مالٟاجه  ، و٢ض عؾم ؤو٫ زغٍ

... للمىا٢٘

. 87-27، م م1ط...محمد خجي: الىػان، االإهضع الؿاب٤، جغ. 25

 .188-95 . ، م1ط ...هٟؿه. 26

. 370-193 .هٟؿه ، م. 27

 . 46. ، م2 طهٟؿه، . 28

 .،112-49 ، م 2 طهٟؿه، . 29

 ، 156-115 ، م 2 طهٟؿه، . 30

   179-159 ، م 2 طهٟؿه، . 31

 241-185 ، م 2 طهٟؿه، . 32

 284-244 ، م 2 طهٟؿه، . 33

س ي، ٖالم مؿلم  . 34 ٟي ؤو الكغ٠ٍ الؤصعَ ـ الكغٍ َى ؤبى ٖبض الله محمد بً محمد بً ٖبض الغخمً بً بصعَ

ش و الأصب والكٗغ ومً ؤَل البِذ، ؤخض ٦باع الجٛغاُٞحن  ماؾس ي ٖلم الجٛغاُٞا، ٦ما ؤهه ٦خب في الخاعٍ

بت، ولض في مضًىت ؾبخت في االإٛغب الأ٢ص ى ٖام  م،   وماث ؾىت 1100والىباث والٟلؿٟت والُب في ٢غَ

 .م1160

35 . ،  .49، م 1935االإُبٗت الؤ٢خهاصًت، : الغباٍمحمد االإهضي، الدجىي، خُاة الىػان الٟاس ي وآزاعٍ

 .14ؾُٗضخجي، االإغظ٘ الؿاب٤، م . 36

 .83، 82، م م1، طالىػان، االإهضع الؿاب٤. 37

. 264-244 ، م 2 طهٟؿه، . 38

 .20، م 1 ،طهٟؿه. 39

 .253-251هٟؿه، م . 40

.  87-35 هٟؿه، م . 41

 .18، م 1، طهٟؿه. 42

. 19هٟؿه ، م . 43

 19، مهٟؿه.44
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 .مىكف أظشة أولاد ملشان مً الاخخلاٌ الفشوس ي

بت                                                   الض٦خىع لخًغ بىَ

ش والآزاع، ظامٗت محمد الإبن صباٚحن بؿ٠ُُ )  (٢ؿم الخاعٍ

 :الملخظ باللغت العشبُت

حٗخبر ؤؾغة ؤولاص م٣غان مً الأؾغ المخلُت ال٨بحرة في باًل٪ الكغ١ الجؼاثغي زلا٫ الٗهض الٗشماوي، 

ؾلُخه ٖلى ال٣باثل م الباًل٪، الظي ٧ان ٌٗخمض ٖلحها في ٞغى اخُض ٧اهذ مً الأؾغ االإخٗاوهت م٘ هٔ

 في مىاظهت الخملت الٟغوؿُت ؾىت م٘ ظِل الؤًالتث قاع٥، ٦ما حٗخبر مً الأؾغ ال٨بحرة التي والؿ٩ان

م ؤنها ٧اهذ حٗاوي ال٠ًٗ والخٟغ٢ت، 1830 ٠ُ٦ ٧ان مى٢ٟها مً الىي٘ الجضًض الظي ؤ٣ٖب ٝ عٚ

امت الأمحراالاخخلا٫ الٟغوس ي خُض ْهغث االإ٣اومذ امت ؤخمض  ٕن في الٛغب بؼٖ بض ال٣اصع؛ وفي الكغ١ بؼٖ

 . ٧ل طل٪ ؾىداو٫ الخُغ١ له مً زلا٫ َظا االإ٣ا٫،باي

Abstract 

OuledMuqran’s family was one of the local families most powerful in the Algerian East 

Baylek during the Ottoman period,which had a cooperative relationship with the Baylek, who 

relied on them to impose their authority on the tribes and the population. Although the family 

suffered from weakness and discrimination, it participated with the regency's army to face the 

French military campaign in 1830, so how was its attitude against the new situation that 

followed the French invasion, meanwhile a resistance led by el Emir Abd-el-Kader appeared 

in the West, when another led by Ahmed Bey was in the East? 

These are points; we try to deal with in this paperthrough more explanation and more 

details. 
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 :ملذمت

ت الىاٞظة في مى٣ُت مجاهت وبني ٖباؽ وواصي الؿاخل،  حٗخبر ؤؾغة ؤولاص م٣غان مً الأؾغ الجؼاثغٍ

هم لخ٨م الأؾغة  م، زم زًىٖ مىظ بىا٦حر الٗهض الٗشماوي، خُض ٧اهذ جدٓى باخترام الؿ٩ان وج٣ضًغَ

ا ٢لٗت بني ٖباؽ في مُل٘ ال٣غن الؿاصؽ ٖكغ االإُلاصي، وهٓغا الإ٩اهت  بٗضما ؤؾؿذ بماعة ٧ان م٣غَ

ا ال٣ىي، وجدهجها في االإى٣ُت الجبلُت  ٤ الغابِ بحن (بِبان الخضًض)الأؾغة وجإزحرَ مها في الُغٍ
ّ
، وجد٨

٢ؿىُُىت ومضًىت الجؼاثغ، ٣ٞض واظه الأجغا٥ الٗشماهُىن نٗىباث ٦بحرة في مداولت بزًاٖها لخ٨مهم في 

بضاًت الأمغ، مما ظٗلهم ًًُغون لخُٛحر ؾُاؾتهم اججاٍ الأؾغة مً الخهاصم بلى الخدال٠ الظي جىط 

وهٓغا ل٣ىة الأؾغة . باالإهاَغة، ختى ًخم٨ىىا مً عبِ باًل٪ الكغ١ بم٣غ الخ٨م االإغ٦ؼي في صاع الؿلُان

وجغبٗها ٖلى مؿاخاث قاؾٗت في االإى٣ُت، ٣ٞض ٧ان مً االإىخٓغ ؤن جلٗب الضوع الٟٗا٫ في م٣اومت ٖملُت 

غبا، باٖخباع ؤن الأؾغة ْلذ جضاٞ٘ ًٖ ؾُاصتها واؾخ٣لالها َىا٫ ٞترة  الاخخلا٫ الٟغوس ي وجىؾٗه قغ٢ا وٚ

ها مً الاخخلا٫ الٟغوس ي للجؼاثغ؟ وماَى مى٢ٟها .الخ٨م الٗشماوي ٠ُ٨ٞ ٧ان مى٠٢ الأؾغة بجمُ٘ ٞغوٖ

مً م٣اومت ؤخمض باي بباًل٪ الكغ١؟ و٠ُ٦ ٧اهذ ٖلا٢تها بالأمحر ٖبض ال٣اصع مىٓم االإ٣اومت االإؿلخت 

بباًل٪ الٛغب؟ و٠ُ٦ حٗامل الٟغوؿُىن م٘ الأؾغة بٗض جم٨جهم مً اخخلا٫ البلاص؟ وبماطا جمحزث الؿُاؾت 

 الٟغوؿُت اججاٍ الأؾغ ال٨بحرة الىاٞظة؟

ش الأؾغة زلا٫ الٗهض الٗشماوي .1  :هبظة ًٖ جاعٍ

ش َظٍ  ٢بل الخُغ١ الإى٠٢ ؤؾغة االإ٣غاهُحن مً الاخخلا٫ الٟغوس ي، ًجضع بىا ؤولا بُٖاء هبظة ًٖ جاعٍ

 .الأؾغة

 يض 1871جىدضع ؤؾغة ؤولاص م٣غان التي اعجبِ اؾمها بشىعة البكاٚا محمد االإ٣غاوي التي اهضلٗذ ٖام 

م 1490الاؾخٗماع الٟغوس ي مً الكُش ٖبض الغخمان الظي ظاء مً بلاص االإٛغب الأ٢ص ى في خىالي ٖام 

ت بني ٖباؽ ٖىض ؤٖالي ظبا٫ بِبان الخضًض، وؤؾخُإ ؤن ًاؾـ بماعة 1خؿبما ًظ٦غ ٞحرو  واؾخ٣غ ب٣غٍ

اجه زلٟه ابىه ؤخمض الظي وؾ٘ مً  ت الؿاب٣ت الظ٦غ ٖانمت لخ٨مه، وبٗض وٞ مدلُت مخسظا مً ال٣غٍ

ذ الؤماعة في ٖهضٍ  ؼ الظي ٖغٞ خضوص الؤماعة ول٣ب هٟؿه بالؿلُان، زم ظاء بٗضٍ ابىه الؿلُان ٖبض الٗؼٍ

ظا ما  ى مً ٖانغ مجيء الأجغا٥ بلى الجؼاثغ في مُل٘ ال٣غن الؿاصؽ ٖكغ، وَ ىٟىانها، وَ ؤوط ٢ىتها وٖ

ؤقاع بلُه الىعزلاوي في عخلخه خُض ط٦غ ؤهه ٖىضما مغ بمجاهت، ٧ان ًد٨مها ؾلُان ًضعى محمد بً ؤخمض بً 

ال٣ىضوػ االإ٣غاوي الٗباس ي، خُٟض الكغ٠ٍ ؾُضي ؤخمض بً ٖبض الغخمً، الظي ٧ان مغابُا زلا٫ ال٣غن 

، و٧ان له ولض َى ؤخمض الظي قُض ٢لٗت بني ٖباؽ، وؤؾـ (الؿاصؽ ٖكغ االإُلاصي)الخاؾ٘ الهجغي 

بت، ووؾ٘ (الؿاصؽ ٖكغ االإُلاصي)االإمل٨ت زلا٫ ال٣غن الٗاقغ الهجغي  غى الًغٍ ، خُض هٓم الجِل وٞ

ىاٍ، و٢ض ٖمغث َظٍ االإمل٨ت زماهحن  ٜ، وظىىبا ختى محزاب واٚلأ االإمل٨ت ختى بلٛذ خضوص جىوـ وواصي عَ
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. 2ٖاما، ختى ػالذ بم٣خل الؿلُان ؾُضي هانغ ٖلى ًض بني ٖباؽ خؿب اٖتراٝ ؤخض ٖلماء ال٣لٗت

٤ مبضؤ االإهالح  وجمحزث ٖلا٢ت ؾلاَحن بماعة بني ٖباؽ بالخ٩ام الأجغا٥ جاعة بالىص والخدال٠ والخٗاون وٞ

االإخباصلت، خُض ٧ان الأجغا٥ ٌؿخُٗىىن بؿلاَحن َظٍ الؤماعة في خ٨م االإى٣ُت الىا٢ٗت ٚغب باًل٪ الكغ١ 

الجؼاثغي م٣ابل امخُاػاث ٧اهذ جمىذ لهم، وجاعة ؤزغي جمحزث الٗلا٢ت بالخىجغ والهغإ والخغوب، ٧لما 

خاو٫ الخ٩ام الأجغا٥ الؤه٣ام مً هٟىط وؾلُت االإ٣غاهُحن بخل٪ االإى٣ُت، ؤو االإؿاؽ بؿُاصتهم ٖلى 

ً ؾىاء في ٖهض الؤماعة في ٢لٗت بني 3االإىا٤َ الخابٗت لىٟىطَم ، و٢ض جمخٗذ الأؾغة بىٟىط وؾلُت ٦بحرً

، و٢ض خمل االإ٣غاهُىن َظا الل٣ب وؿبت بلى ظضَم ؤم٣غان ابً 4ٖباؽ ؤو في ٖهض االإكُست بمى٣ُت مجاهت

ُم، ؤي ٦بحر ال٣بُلت ؤو  ُٛت حٗني ال٨بحر ؤو الؼٖ ؤخمض بً ٖبض الغخمان، و٧لمت ؤم٣غان هي ٧لمت ؤماػَ

ا وا٢خهاصًا باعػا في بًالت الجؼاثغ زلا٫ الٗهض 5ال٣ىم ؿ٨غٍ ، و٢ض لٗبذ ؤؾغة ؤولاص م٣غان صوعا ؾُاؾُا وٖ

الٗشماوي، خُض حٗخبر مً الأؾغ المخلُت ال٨بحرة التي ٧ان ٌٗخمض ٖلحها الخ٩ام الٗشماهُىن في خ٨مهم للئًالت 

كغ ؾىىاث ت َىا٫ ٞترة جىاظضَم بها التي جغبى ًٖ الشلازماثت وٖ  6.الجؼاثغٍ

1830 و٢بل الاخخلا٫ الٟغوس ي للجؼاثغ ٖام 
، ٧اهذ ؤؾغة ؤولاص م٣غان حٗاوي ال٠ًٗ والاه٣ؿام 7

مائها مىظ ػمً بُٗض، والتي حؿببذ في اه٣ؿام الأؾغة بلى ٖضة ٞغوٕ ؤو  بؿبب الخغوب التي وكبذ بحن ػٖ

نٟىٝ مخىاخغة، خُض ٧ان ٧ل ن٠ ًغي ؤهه الأخ٤ والأظضع بد٨م مكُست مجاهت، و٧ان الخ٩ام الأجغا٥ 

ٌٗملىن باؾخمغاع ٖلى حٛظًت طل٪ الهغإ مً ؤظل الؿُُغة ٖلى الأؾغة ٦ما ؾب٣ذ الؤقاعة بلى 

م مً طل٪ ال٠ًٗ،ْلذ الأؾغة جدخٟٔ بكهغتها وم٩اهتها وهٟىطَا لضي ؾ٩ان االإى٣ُت في . طل٪ وبالغٚ

 .بضاًت الاخخلا٫

 :مىكف أظشة أولاد ملشان مً الاخخلاٌ الفشوس ي .2

سُا ؤن ٞغوؿا ٧اهذ َامٗت في اخخلا٫ الجؼاثغ مىظ و٢ذ مب٨غ، ل٨جها لم جخم٨ً مً  مً االإٗغوٝ جاعٍ

ا  ت هىٖ جد٤ُ٣ ؤَماٖها بؿبب ٢ىة الجؼاثغ خُجها، وم٘ مُل٘ ال٣غن الخاؾ٘ ٖكغ قهضث الؤًالت الجؼاثغٍ

ى الى٢ذ الظي خ٣٣ذ ُٞه  مً ال٠ًٗ الظي اٖتراَا في ظمُ٘ الأنٗضة، لاؾُما في المجا٫ الٗؿ٨غي، وَ

ت في البدغ االإخىؾِ،  ال٣ىي الأوعوبُت الخ٣ضم في َظا المجا٫، مما ؤصي بلى جغاظ٘ وكاٍ ال٣غنىت الجؼاثغٍ

وبالخالي جغاظ٘ ب٢خهاصَا، و٢ض ناخب ي٠ٗ الؤًالت ي٠ٗ الؿلُىت الٗشماهُت، مما ؾاٖض ٖلى ج٩الب 

ت ٢ًُت صولُت َغخذ في المخاٞل الضولُت  ال٣ىي الأوعوبُت ٖلى الجؼاثغ، خُض باجخ٣ًُت ال٣غنىت الجؼاثغٍ

ٗت ل٩ي (ماجمغ ُٞىا وإ٦ـ لاقابا٫ ٖلى وظه الخدضًض)بك٩ل ظضي  ، ٞغاخذ ٞغوؿا جبدض لها ًٖ طعَ

ًدؿنى لها ال٣ُام بدملت لاخخلا٫ الجؼاثغ، ٩ٞاهذ خازت االإغوخت االإٟبر٦ت التي ؤ٣ٖبها بٖلان الخهاع البدغي 

لُت  (1827) ت اهتهذ باخخلا٫ الجؼاثغ في ظىٍ  ولم حؿخُ٘ الضولت الٗشماهُت 1830زم قً خملت ٖؿ٨غٍ

 8.ؤن جمى٘ َظا الٛؼو 
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مغخلت االإ٣اومت، ومغخلت :    ل٣ض مغث مىا٠٢ ؤؾغة ؤولاص م٣غان مً الاخخلا٫ الٟغوس ي بمغخلخحن عثِؿِخحن

 .الاؾدؿلام والخٗاون م٘ الٟغوؿُحن

 :مشخلت الملاومت- أ

  ٖىضما هاصي الضاي خؿحن ٧ل ال٣باثل والأؾغ ال٨بحرة للمكاع٦ت في الضٞإ ًٖ مضًىت الجؼاثغ يض 

بىا ظمُٗا لخلبُت هضاء الضاي، وصٖا بً 9الخملت الٟغوؿُت ، جىاس ى ؤولاص م٣غان ؤخ٣اصَم وجغ٧ىا نغاٖهم وَ

ً ال٣ىم  وؤؾىض ٢ُاصجه بلى ٧ل مً محمد بً ٖبض 10ٖبض الله ٦بحر الأؾغة وقُش مجاهت آهظا٥ الأؾغة بلى ج٩ىٍ

الؿلام وؤخمض بً محمد، وب٣ي َى بمجاهت بؿببؿىه االإخ٣ضم، وؾاع ال٣ىم مً ؤولاص م٣غان م٘ ؤخمض باي بلى 

مضًىت الجؼاثغ، و٧اهذ مكاع٦ت االإ٣غاهُحن و٢ىاتهم في نض الخملت الٟغوؿُت ٞٗالت بكهاصة الٟغوؿُحن 

ؤهٟؿهم،  خُض ط٦غوا ؤن صوع ٞغؾانهم ٧ان باعػا في مٗغ٦ت ؾُضي ٞغط، وؤن الٟغوؿُحن ٖاهىا ٦شحرا مً 

 .م٣اومتهم الباؾلت

ىضما ؾ٣ُذ مضًىت الجؼاثغ في ؤًضي الٟغوؿُحن، ٖاص ؤخمض باي ومٗه ؤولاص م٣غان، بلى   وٖ

ىضما صزل مى٣ُت البِبان  ٢ؿىُُىت ٞغا٣ٞه ؤخمض بً محمد و٧ان بلى ظاهبه ًضاٞ٘ ٖىه يض ؤٖضاثه، وٖ

ؤولاص ٖامغ، : اٖترى ؾبُله ابً ال٣ىضوػ االإ٣غاوي ٖلى عؤؽ ٢ىة ٦بحرة مً ال٣باثل الخا٢ضة ٖلى الباي وهي

ٛت ال٣بالت، و٢باثل ٞج مؼالت   ول٨ً الباي جم٨ً مً الؤٞلاث مىه 11،(ٞغظُىة )ؤولاص ٖبض الىىع، الخلاٚمت، عَ

باؾخسضام الخُلت واالإ٨غ، خُض ٦خب عؾالت بلى ابً ال٣ىضوػ الؿاب٤ الظ٦غ ٌٗضٍ ٞحها بدىهِبه ٖلى مكُست 

مجاهت بن جغ٦ه في خا٫ ؾبُله، وصٖاٍ  لل٣اثه في زُمخه خُض ٧ان ٣ًُم بمجاهت، ٞلما خًغ ابً ال٣ىضوػ 

، وبِىما  م ٞغاعٍ ٢ام بةل٣اء ال٣بٌ ٖلُه، ٞؼاص طل٪ مً ه٣مت الؿ٩ان وزىعتهم، وجم٨ىىا مً اللخا١ به عٚ

، (ابً ال٣ىضوػ )، و٧ان قُش َظٍ ال٣بُلت نهغ ؤؾحر الباي 12هؼ٫ ؤخمض باي يُٟا ٖلى ٢بُلت ؤولاص ٖبض الىىع 

في بزاعة ال٣بُلت وجإلُبها يض الباي والًِٛ ٖلُه مً ؤظل  (ػوظت الأؾحر)هجخذ ابىت قُش َظٍ ال٣بُلت 

 13.بَلا١ ؾغاح ػوظها

ً الخا٢ضًً ٖلى الباي، جم٨ً مً الىجاة وللمغة الشاهُت بإعجىبت مً  وفي وؾِ ٖضص ٦بحر مً الشاثغٍ

ضاء بٗض ؤن ٢خل بً ال٣ىضوػ قى٣ا، وؤؾغٕ بُلب  مىث مد٤، بط م٨ىخه خُلخه وصَائٍ مً الٟغاع مً اٖلأ

الىجضة مً ؤزىاله ؤولاص بً ٢اهت ملى٥ الصخغاء، و٢ض جم٨ً الشاثغون مً اللخا١ به و٧ان ٖضصَم ٦بحرا، 

بدُض ٧ان ٌؿخدُل ٖلى الباي وؤجباٖه الخٛلب ٖلحهم، ومً خؿً خٔ َظا الباي ؤن ونى٫ ؤولاص بً ٢اهت 

٤ ؤٖضاثه  14.ٞخم٨ً مً ٖبىع االإى٣ُت بؿلام. ب٣ىة ٦بحرة لإه٣اطٍ ظاء في الى٢ذ االإىاؾب، وجم٨ىىا مً جٟغٍ

بضو ؤن مخاٖب الباي لم جيخه بٗض، ٞلما ونل بلى ؤبىاب مضًىت ٢ؿىُُىت ٞىجئ باه٣لاب  وٍ

ت ٖلُه بخىاَا م٘ بٌٗ ؾ٩ان َظٍ االإضًىت، خُض ٢امىا بخُٗحن مدمىص بً قا٦غ باي ومىٗىا  الاه٨كاعٍ

الباي مً صزى٫ االإضًىت ل٨ىه جم٨ً مً صزىلها بًٟل بغاٖت والضجه الخاظت ع٢ُت التي خهلذ ٖلى ٞخىة 
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، وبٗض ؤن جم٨ً الباي مً الٗىصة بلى م٣غ خ٨مه واهخ٣م 15مً ٖلماء االإضًىت لٟخذ ؤبىاب االإضًىت ؤمام الباي

امت نهغٍ محمد ابً ٖبض الؿلام وقُش  ً ٖلُه، زغط ل٣ٗاب ال٣باثل الشاثغة مً ؤولاص م٣غان بؼٖ مً االإخأمغٍ

ؤولاص ًلـ، ؤولاص ماض ي، ؤولاص مىنلي، : مجاهت ابً ٖبض الله، و٧ان ن٠ ابً ٖبض الؿلام ًخ٩ىن مً ٢باثل

اص بلى  ٛت الٓهاعة، ل٨ىه لم ًخم٨ً مً بزًاٖها وٖ ؤولاص بىيُاٝ وؤولاص ٖبض الىىع الخلاٚمت وعَ

 ٢.16ؿىُُىت

مها الباي الأؾب٤  ً ختى ؾم٘ بدغ٦ت جمغص جؼٖ وما ؤن جم٨ً الباي مً الخدغع مً ٢بًت الشاثغٍ

خلي الظي ًبضو ؤهه ؤعاص ؤن ٌٛخىم الٟىض ى التي ٖمذ البلاص بٗض الاخخلا٫ الٟغوس ي، خُض 17ببغاَُم ال٨غٍ

، و٧ان بً ٖبض 18ظم٘ ال٣باثل الخا٢ضة ٖلى الباي ؤخمض، مضُٖا ؤن الٟغوؿُحن ُٖىىٍ باًا ٖلى ٢ؿىُُىت 

وعة بً ٖاقىع قُش ٞغظُىة مً بحن الظًً الخٟىا خىله وؾاع بهم في اججاٍ ٢ؿىُُىت، ڤالؿلام االإ٣غاوي ومـ

ُضٖلى عؤؽ ٢ىة ٦بحرة مً ٖغب  َّٗ م ٖىض ٢بُلت ؤولاص ٖبض الىىع زم الخد٤ بهم ٞغخاث بً ؾْ ُّ ٣ه ز وفي َغٍ

٤ قملهم وجمؼب٤  الصخغاء، ٞسغط ؤخمض باي ل٣خالهم، ول٨ىه ٖىضما ٖلم ب٨ثرة ٖضصَم ٨ٞغ في خُلت لخٟغٍ

هم وإيٗاٝ ٢ىتهم، ٞهضاٍ صَائٍ لخ٣ضًم االإا٫ لكُش ٢بُلت ؤولاص سخىىن م٣ابل سخب ظِكه  نٟىٞ

خلي ظِكه بضؤ ًخٟغ١ ايُغ للاوسخاب م٘ ما جب٣ي مٗه مً  ٟٞٗل َظا الأزحر، ٞلما عؤي ببغاَُم ال٨غٍ

 19.االإ٣اجلحن، ٞسغط الباي ؤخمض مىخهغا مً َظٍ االإٗغ٦ت

بضو ؤن محمد بً ٖبض الؿلام لم ٨ًً عايُا ٖلى ؾُاؾت نهغٍ الخاط ؤخمض باي الظي ؤؾىض مكُست  وٍ

 بلى ٖضوٍ ومىاٞؿه ؤخمض بً محمد االإ٣غاوي، ولا هجض َىا جٟؿحرا وظحها لاهدُاػ ؤخمض باي بلى ظاهب 20مجاهت 

غظٗىن ؾبب طل٪ بلى اؾخماجت ؤخمض بً محمد في ال٣خا٫ صٞاٖا ًٖ  ًُ ؤخمض بً محمد، ٚحر ؤن ؤٚلب االإاعزحن 

الباي يض ٢باثل الخُُغي الظًً اٖتريىا ؾبُله خُىما ٧ان ٖاثضا مً مضًىت الجؼاثغ بلى ٖانمت ب٢لُمه في 

٢ؿىُُىت، ٩ٞاٞإٍ الباي ٖلى طل٪ بخىلُخه مكُست مجاهت، و٢ض صٞ٘ َظا الخُٗحن محمد بً ٖبض الؿلام بلى 

ت مً الكُىر جخإل٠ مً  قُش 21نالح بً ًلـ: ب٢ضامه ٖلى  الاهخ٣ام مً نهغٍ ٩ٞان ٖلى عؤؽ مجمىٖ

ُض  َّٗ غخاث بً ؾْ ٩اػ بً ٖاقىع 22ؤولاص ٖامغ وٞ  وقُش ؤولاص ماض ي س ي بىيُاٝ، ٞاجهلذ َظٍ 23 وبىٖ

 ً ت بالخا٦م بغزحزً بمضًىت الجؼاثغ حٗغى ٖلُه اؾخٗضاصَا للاؾدؿلام والخٗاون م٘  (Berthézène)المجمىٖ

امتها للئَاخت بإخمض باي، ظ٦غ ٞحرو ؤن الٟغوؿُحن لم ًغصوا 24الٟغوؿُحن م٘ ٧ل ال٣باثل التي جدذ ػٖ  وٍ

ا  ٖلى عؾالتهم بؿبب اوكٛالهم بإخضار الخملت والهٗىباث التي واظهىَ
25. 

ً 1837 ؤما مغس ي ُٞظ٦غ ؤن اجها٫ َظٍ الجماٖت بالٟغوؿُحن ٧ان ٖام   ولِـ ٦ما ط٦غ ٧ل مً عٍ

حرو  ، ل٨ىه لم ًظ٦غ لىا ما بطا ٧ان طل٪ ٢بل اخخلا٫ الٟغوؿُحن ل٣ؿىُُىت ؤم بٗضٍ؟26وٞ

لى ؤًت خا٫، ٞةن محمد بً ٖبض الؿلام ٖىضما ًئـ  مً مؿاٖضة الٟغوؿُحن له للاهخ٣ام مً نهغٍ   وٖ

ؼو  ؤخمض باي، وظه ؤهٓاعٍ هدى باي جىوـ و٦خب له ٌٗغى ٖلُه الخدال٠ مٗه لل٣ًاء ٖلى ؤخمض باي وٚ
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الباًل٪، ولؿىء خٓه ؤن الباي ؤخمض ٖلم بخل٪ االإغاؾلت، وجم٨ً مً ال٣بٌ ٖلُه، و٧اص ؤن ٣ًخله لىلا 

 27.،  ٞا٦خٟى بىيٗه في سجً ال٣هبت(ابىت محمد بً ٖبض الؿلام)جىؾلاث ػوظخه ِٖكىف 

ٖلى مضًىت ٢ؿىُُىت،جم٨ً الٟغوؿُىن مً ا٢خدام  (1837)وؤزىاء الخملت الٟغوؿُت الشاهُت 

االإضًىت ٞاهتهؼ محمد بً ٖبض الؿلام ٞغنت الٟىض ى التي ٖمذ االإضًىت، وجم٨ً مً الٟغاع مً السجً في ًىم 

 ؤ٦خىبغ مً هٟـ الؿىت والخد٤ بمجاهت، خُض ؤٖاص ظم٘ ال٣ىة واؾخما٫ ٞغؾان الخكم بلى ظاهبه، 13

 28.وؤٖلً هٟؿه الخا٦م الكغعي للمكُست في ُٚاب زهمه ؤخمض بً محمد الظي ٧ان ملاػما للباي ؤخمض

ىا بلى مظ٦غاث الخاط ؤخمض باي، وظضها ؤهه لم ٌكغ بلى طل٪، في خحن ًظ٦غ ؤهه ؤزىاء  وبغظىٖ

 و٢ض َب ظمُ٘ ال٣اصة »:مٟاوياجه م٘ الٟغوؿُحن ٢ام باؾخضٖاء ٧ل ظُىف م٣اَٗت ب٢لُمه بط ٣ًى٫ 

ؤخمض االإ٣غاوي ومحمد بً ٖبض الؿلام االإ٣غاوي وولض بً ٖبض الله : لخلبُت هضاجي وؤط٦غ مً ظملت مً خًغ

 29.«...االإ٣غاوي وقُش ؤولاص الخضاص

وفي الى٢ذ الظي ٧ان ُٞه محمد بً ٖبض الؿلام في نغإ م٘ نهغٍ ؤخمض باي، ْل زهمه وابً ٖمه 

ُا للباي ؤخمض َىا٫ ٞترة خ٨مه للباًل٪، و٧ان بلى ظاهبه في ٧ل  (قُش مجاهت)ؤخمض بً محمد مسلها ووٞ

ه بلى ظاهبه في الضٞإ ًٖ م٣غ خ٨مه 30المخً التي واظهها الباي االإظ٧ىع، يض  (٢ؿىُُىت) ومً طل٪ و٢ىٞ

1837ً و٦ظا في الخملت الشاهُت ؾىت 31 1836الخملت الٟغوؿُت الأولى ٖام   ؤن Rinn، خُض ط٦غ عٍ

 32.الٟغوؿُحن ٖاهىا مً مًا٣ًت ؤخمض بً محمد االإ٣غاوي وظِكه

غى  ىضما ؾ٣ُذ مضًىت ٢ؿىُُىت في ؤًضي الٟغوؿُحن، واوسخب ؤخمض باي بلى الجىىب وٖ  وٖ

ٖلُه ؤخمض االإ٣غاوي اللجىء بلى ٢لٗت بني ٖباؽ ؤو بلى ظبا٫ االإٗايُض، ل٨ً الباي ًٞل الظَاب بلى 

، ٖىض طل٪ ٖاص ؤخمض االإ٣غاوي م٘ ما جب٣ي مٗه مً الغظا٫ بلى 33الصخغاء خُض ؤ٢اعبه ؤولاص بً ٢اهت

مكُسخه بمجاهت ل٨ىه وظض ابً ٖمه وزهمه محمد بً ٖبض الؿلام ٢ض اؾخىلى ٖلحها، ومىٗه مً الضزى٫ 

ُاء للؤؾغة  ً ًظَب بلى ال٣ى٫ بن بني ٖباؽ 34بلحها ٞلجإ بلى ٢لٗت بني ٖباؽ التي ْل ؾ٩انها ؤوٞ  ل٨ً عٍ

ش  بت مً ال٣لٗت مجها ؾ٩ان زاػاًغث وؤػعو و٢ؿم مً بُٚل ٖلي والكىاعٍ  ؤْهغوا لأخمض بً 35وال٣باثل ال٣غٍ

ًىا اؾخ٣باله ٞلجإ بلى ٢بُلت بني ُٖض٫ باالإاًً ؼ 36محمد ٖضاءَم وعٞ ؼٍ ، ٚحر ؤن َالاء ٦ما ًظ٦غ ًخي بىٖ

ُم ٖلحهم، بل طَب الأمغ بهم بلى ؤبٗض مً  تراٝ به ٦ؼٖ ًهم اؾخ٣باله واٖلا هانبىٍ الٗضاء، ٞلم ٨ًخٟىا بغٞ

طل٪، خحن ٢امىا بال٣بٌ ٖلُه وحؿلُمه لٗضوٍ محمد بً ٖبض الؿلام الظي هٟاٍ بلى مى٣ُت الخًىت بٗض ؤن 

 .، ٞاؾخإزغ بظل٪ محمد بً ٖبض الؿلام بد٨م مجاهت لىخض37ٍحٗهض له بٗضم الٗىصة زاهُت بلى مجاهت

٣ُى"وبىاء ٖلى ٢ى٫ االإاعر الخىوس ي ٖبض الجلُل الخمُمي، ٞةن ال٣اثض الٟغوس ي   ٢ض اجهل " صو عوٞ

ش اجها٫ َظا ال٣اثض 38 يض ؤخمض بايلخإلُبهبمدمض بً ٖبض الؿلام االإ٣غاوي  ، ول٨ً الخمُمي لم ًدضص جاعٍ

 .بمدمض بً ٖبض الؿلام، ووٗخ٣ض ؤهه ٣ًهض اجها٫ بً ٖبض الؿلام بالٟغوؿُحن ولِـ ال٨ٗـ
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وخؿب ما طَب بلُه ؤبى ال٣اؾم ؾٗض الله، ٞةن الٟغوؿُحن ٩ًىهىن ٢ض اجهلىا ؤًًا بمدمض بً 

م  ؤخمض باي لٗلمهم بٗضاثه الكضًض له  39.ال٣ىضوػ االإ٣غاوي في مداولت مجهم لخإلُبه يض ٖضوَ

 وزلانت ال٣ى٫ ؤن ؤؾغة ؤولاص م٣غان ٧اهذ مً الأؾغ المخلُت ال٨بحرة التي َبذ للضٞإ ًٖ مضًِىت 

الجؼاثغ يض الخملت الٟغوؿُت، وان اه٣ؿام الأؾغة ؤزغ في مىا٢ٟها اججاٍ ؤخمض باي وم٣اومخه، خُض ْل 

ُا ومسلها للباي ؤخمض ختى نهاًت م٣اومخه واؾدؿلامه  .ؤولاص الخاط الٟغٕ الخا٦م بمجاهت وٞ

 :أولاد ملشان والأمحر عبذ اللادس- 

ت يض الاخخلا٫ الٟغوس ي، خُض اقتهغ 40 ٌٗخبر الأمحر ٖبض ال٣اصع  مً ؤبغػ عظالاث االإ٣اومت الجؼاثغٍ

ض ًٖ الشماوي ٖكغة ؾىت، جم٨ً زلالها مً اهتزإ  بم٣اومخه الاخخلا٫ في مى٣ُت الٛغب الجؼاثغي الإضة جؼٍ

 . اٖتراٝ ٞغوؿا بضولخه

، جٟغٙ لخىُٓم قاون صولخه، 1837وبٗض جى٢ُ٘ الأمحر ٖبض ال٣اصع م٘ الٟغوؿُحن مٗاَضة جاٞىت ٖام 

ا بلى زماوي م٣اَٗاث، ووي٘ ٖلى عؤؽ ٧ل مجها زلُٟت، و٧اهذ مجاهت بخضي جل٪  ٣ٞام بخ٣ؿُمها بصاعٍ

 وفي بَاع جىُٓم الضولت وجىهِب الخلٟاء الظًً ًمشلىن ؾلُخه في 41االإ٣اَٗاث، وظٗل ٖانمتها ؾ٠ُُ،

ت ٢غب ؾىع الٛؼلان، وما ؤن ٖلم عالأ٢الُم التي ٧ان ٌؿخىلي ٖلحها، ؾاٝ  الأمحر ٖبض ال٣اصع بلى مى٣ُت الىهىٚ

الخهمان محمد بً ٖبض الؿلام وؤخمض بً ٖبض الؿلام ب٣ضومه ختى ؤؾغٕ ٧ل مجهما لل٣اثه، و٧ل مجهما خمل 

غى ٖلُه ٧ل مجهما زضماجه ومؿاٖضجه، َمٗا في مىهب الخلُٟت ٖلى  َضاًا زمُىت جل٤ُ بم٣ام الأمحر، وٖ

ؼ42مجاهت ؼٍ ظ٦غ ًخي بىٖ ماء ال٣باثل والأؾغ في َظا الؿُا١، وٍ  ؤن الأمحر ٖبض ال٣اصع َى مً ٧اجب ػٖ

، ومهما ٨ًً مً ؤمغ ٣ٞض و٢٘ ازخُاع 43ال٨بحرة، ومً بُجهم بً ٖبض الؿلام االإ٣غاوي ل٩ي ٌؿخمُلهم بلى ظاهبه

الأمحر ٖلى محمد بً ٖبض الؿلام باٖخباعٍ ناخب الؿلُت الخ٣ُ٣ي ٖلى ؤولاص م٣غان، ولأن ؤخمض بً محمد ٧ان 

نض٣ًا وخلُٟا لخهمه ؤخمض باي، اهًم بلُه ن٠ ؤولاص ال٣ىضوػ الخا٢ضًً ٖلى ؤخمض باي ٞدُٓىا َم 

 44.ؤًًا ب٣ُاصة مى٣ُت الخًىت

و٢ض ؤصي حُٗحن محمد بً ٖبض الؿلام زلُٟت ٖلى مجاهت مً َغٝ الأمحر ٖبض ال٣اصع بلى ٖىصة الهغإ 

وال٣خا٫ بحن الخهمحن، خُض ٢غع ؤخمض بً محمد مى٘ بً ٖبض الؿلام مً الضزى٫ بلى مجاهت، وطل٪ بٗض ؤن 

 خحن ٧ان بً ٖبض الؿلام ٌٗخمض ٖلى ٢بُلت الخكم يظم٘ ٢ىة مً ٢باثل خىى الهىمام وبني ٖباؽ، ٝ

ض ن٠ ؤولاص الخاط مً ٧ل ال٣ىة  وؤولاص ماض ي وبٌٗ مغابُي االإى٣ُت، و٢ام بً ٖبض الؿلام خُجها بخجغٍ

 45.والىٟىط الظي ٧اهىا ًخمخٗىن به بمجاهت واالإىا٤َ المجاوعة لها

مً ٧ل ما ؾب٤، ًم٨ىىا ال٣ى٫ بن الهغإ بحن ؤخمض باي والأمحر ٖبض ال٣اصع ٧ان له جإزحر في نغإ 

 .قُىر ؤولاص م٣غان
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 :مشخلت الاظدعلام والخعاون مع الفشوعُحن- ب

 ٖىضما قٗغ ؤخمض بً محمد االإ٣غاوي بالتهمِل والؤ٢هاء ويُإ الىٟىط والؿلُت هدُجت ببٗاصٍ ًٖ 

٩اػ بً  مجاهت ٦ما عؤًىا، بضؤث جغاوصٍ ٨ٞغة الاؾدؿلام والخًىٕ للٟغوؿُحن، ٞاجهل بهض٣ًه بىٖ

 قُش ٞغظُىة، وؤٖغب له ًٖ هِخه في الاؾدؿلام، زم ٦خب بلى الخلُٟت ٖلي بً باخمض الظي 46ٖاقىع 

٤ ٚالبىا في ٢ؿىُُىت صون زىٝ ؤو جغصص، ٞظَب بلُه في ؤواثل  (Galbois)شجٗه ٖلى الظَاب بلى الٟغٍ

لُت  ، ٣ٞام َظا الأزحر بخُِٗىه في بضاًت الأمغ ٢اثضا ٖلى ٢بُلت ؤولاص ٖامغ هاخُت ؾ٠ُُ 1838قهغ ظىٍ

 ٦غص ٞٗل ٖلى حُٗحن محمد 47بهٟت ما٢خت، و٧ان الٟغوؿُىن ٢ض ُٖىىا بً َني بً ًلـ زلُٟت ٖلى مجاهت،

بً ٖبض الؿلام ٖلى مكُست مجاهت مً َغٝ الأمحر ٖبض ال٣اصع، و٧ان َضٞهم يغب الأؾغة ومكُست 

 . مجاهت في آن واخض

 نو٢ض جل٣ى ؤخمض االإ٣غاوي حُِٗىه ٢اثضا ٖلى ؤولاص ٖامغ ٦ما ؾب٤ الظ٦غ بمغاعة، ل٨ىه ؤْهغ للٟغوؿيي

ولاءٍ ٦سُىة ؤولى في ؾبُل جد٤ُ٣ ما ٧ان ًُمذ بلُه مً اؾخٗاصة م٩اهخه وهٟىطٍ، وبالٟٗل لم ًمٌ و٢ذ 

اهت، وطل٪ بٗض م٣خل بً َني بً ًلـ في بخضي االإٗاع٥ التي  ٖلى طل٪ ختى جم حُِٗىه في مىهب زلُٟت مجَّ

ٛت ال٣بالت في قهغ ؾبخمبر مً هٟـ الؿىت،  خُض ٢ام ٧48ان ًسىيها الجِل الٟغوس ي يض ٢بُلت عَ

 في خٟل بهُج ب٣هغ الباي 1838 ؤ٦خىبغ ٖام 24شخهُا بدىهِبه في ًىم  (Valée)الججرا٫ ٞالي

غوؿُت  ىُت وٞ ب٣ؿىُُىت، وو٢٘ الخلُٟت ٖلى وز٣ُت الخُٗحن بٗض ؤن ؤصي الُمحن بدًىع ٖضة شخهُاث وَ

 49.مهمت

ت به صون ؤن ًلخد٤ بمغ٦ؼ االإكُست بمجاهت التي لم  و٢ض باقغ الخلُٟت ؤخمض بً محمد االإهام االإىىَ

ًلخد٤ بها بلا بٗض ٖام مً جىهِبه، وطل٪ بؿبب وظىص زلُٟت الأمحر ٖبض ال٣اصع محمد ابً ٖبض الؿلام بها، 

ها لؿلُت الأمحر، و٧ان الخلُٟت ابً ٖبض الؿلام مضٖىما بجِل هٓامي ًخ٩ىن مً   ظىضي 300وزًىٖ

 ٞاعؾا هٓامُا، بالإياٞت بلى ؤٞغاص ٞغٕ ؤولاص ٖبض الؿلام وؤولاص ال٣ىضوػ 50مً االإكاة الىٓامُحن، و

ت حؿتهضٝ يغب ابً ٖمه زلُٟت الأمحر ٖبض ال٣اصع ٖلى هٟـ 50االإخٗاوهحن مٗه  و٧اهذ الؿلُت الاؾخٗماعٍ

 51.االإكُست

ت التي ويٗذ ؾُاؾت  ٨ظا وي٘ ؤخمض بً محمد االإ٣غاوي هٟؿه في زضمت الؿلُاث الاؾخٗماعٍ وَ

ظضًضة جخمشل في الخٗامل م٘ الأؾغ ال٨بحرة طاث الىٟىط، وطل٪ بالخٟاّ ٖلى الامخُاػاث التي ٧اهىا ًخمخٗىن 

 . بها زلا٫ الٗهض الٗشماوي، م٣ابل حٗاونهم مٗها في الخىؾ٘ والاؾدُُان وال٣ًاء ٖلى االإ٣اومت

ت مً خ٨مها  ٧اهذ ؾلُت الخلُٟت ؤخمض بً محمد ج٣٘ ٖلى االإىا٤َ التي لم جخم٨ً الؤصاعة الاؾخٗماعٍ

غة)بهىعة مباقغة، ٞهي جمخض مً باًل٪ الخُُغي وبغط خمؼة  ٚغبا ختى مكُست ٞغظُىة قغ٢ا، ومً  (البىٍ

 ٩ٞان ًخد٨م في ٢باثل بغط خمؼة، الجلٟت، الخًىت، بىؾٗاصة، 52.البِبان ختى مكُست ابً ٢اهت ظىىبا
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،ٜ ُت، وقٟٗت وال٣غ٢ىع، 53ؤولاص هاًل، بؿ٨غة، وخىى واصي عَ ت ومؼٍ  والجهت الٛغبُت مً ظبا٫ الىهىٚ

 54.و٧اهذ َظٍ ال٣باثل جضٞ٘ الًغاثب بما ه٣ضا ؤو ٦مىخجاث ػعاُٖت

 :و٢ض خضص ٢غاع حُٗحن ؤخمض ابً محمد زلُٟت ٖلى مكُست مجاهت مهامه ُٞما ًلي

 .جىهِب قُىر ال٣باثل الخايٗت لؿلُخه- 

 .ج٣ضًم االإغشخحن لل٣ُاصاث لل٣اثض الٗام ب٣ؿىُُىت لخُُٗجهم- 

بت الخ٩ىع م٣ابل ؤحٗابه-  ت لخؿاب الؿلُت الٟغوؿُت، م٘ اخخٟاْه بشلض يغٍ  .جدهُل الًغاثب االإخىىٖ

ٗت الؤؾلامُت -   .ال٣ًاء بحن الأَالي خؿب ما ج٣خًُه الكغَ

ٌؿاٖضٍ ٞغ١ الهباًدُت في ٞغى ؾلُخه ٖلى االإىا٤َ الخابٗت له، و٦ظل٪ في ٖملُت جدهُل الًغاثب، - 

سً٘ الخلُٟت مباقغة لل٣اثض الٗام الإ٣اَٗت  وج٩ىن مؿاولُت وعواجب َظٍ الٟغ١ ٖلى خؿاب الؿلُت، وٍ

 ٢.55ؿىُُىت

ظ٦غالغاثض قاع٫ ٞحرو ؤهه في  (ؤخض ٦خاب ومترظمي الجِل الٟغوس ي في الجؼاثغ)Charles Féraudوٍ

الى٢ذ الظي ٧ان ُٞه الٟغوؿُىن ًجهلىن جماما َبُٗت البلاص و٦ُُٟت ٞغى ؾلُتهم في الجهت الٛغبُت مً 

باًل٪ ٢ؿىُُىت، ٢ضم لهم الخلُٟت ؤخمض االإ٣غاوي زضماث ظلُلت لا ًم٨ً ججاَلها ؤو وؿُانها، ٣ٞض لٗب 

 56.صوعا ٞٗالا في اؾخ٣غاع االإى٣ُت والى٢ىٝ في وظه الأمحر وؤجباٖه

ذ ى بعوؿذ ٧اعٍ ا٦ض ٧اجب ٞغوس ي آزغ وَ  خ٣ُ٣ت االإؿاٖضاث التي ٢ضمها الخلُٟت Ernest Caretteوٍ

ظ٦غ ؤًًا ؤن ي٠ٗ الأؾغة واه٣ؿامها ؾاٖض  م مى٣ُت البِبان، وٍ ؤخمض االإ٣غاوي للٟغوؿُحن ؤزىاء ٖبىعَ

٣ى٫ ال٩اجب هٟؿه ٧ان ٨ًٟي وظىص ؤخمض االإ٣غاوي بحن نٟىٝ : الجِل الٟغوس ي ٖلى الخىؾ٘ في االإى٣ُت، وٍ

ا، حرَ ى ما ؤ٦ضٍ ؤًًا الأؾخاط خمُضة 57ال٣ىاث الٟغوؿُت لخًىٕ ٢باثل ٖضًضة في االإؿُلت وبىؾٗاصة وٚ  وَ

ٖمحراوي خُض ٣ًى٫ بن ؤخمض االإ٣غاوي لٗب صوعا ٞٗالا في جم٨ً الٟغوؿُحن مً بؿِ هٟىطَم ٖلى مىا٤َ 

 مً الخسلو ن ٦ما جم٨ً َظا الخلُٟت بمؿاٖضة الٟغوؿيي٦58شحرة في البرط واالإؿُلت والخًىت وؤولاص هاًل،

 وزانت ابً ٖمه ومىاٞؿه محمد بً ٖبض الؿلام الظي ًظ٦غ 59مً زهىمه مً باقي ؤٞغاص الأؾغة

ؤهه ٢اوم الجِل الٟغوس ي م٣اومت ٖىُٟت، وؤنبذ الخلُٟت الخا٦م االإُل٤ Pélissier de Reynaudبُلِس ي

 60.الإكُست مجاهت

 ولٗل ؤٖٓم زضمت ٢ضمها الخلُٟت ؤخمض بً محمد بلى الٟغوؿُحن هي جم٨ُجهم مً ٖبىع م٤ًُ 

بت الٗبىع لكُىر ؤؾغة ؤولاص م٣غان ؤو بةطن مجهم،  البِبان، الظي لم ٨ًً الأجغا٥ ٌٗبروهه بلا بٗض صٞ٘ يغٍ

 .و٢ض م٨جهم ٖبىع مى٣ُت البِبان مً عبِ باًل٪ الكغ١ بمضًىت الجؼاثغ
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وهسلو بلى ال٣ى٫ بهه ٧ان للهغإ بحن قُىر ؤؾغة ؤولاص م٣غان، صوع في اه٣ؿام مىا٠٢ الأؾغة مً 

م٣اومت ؤخمض باي، ومً الاخخلا٫ الٟغوس ي، و٧ان مً هخاثج طل٪ الهغإ اؾدؿلام ؤخمض بً محمد الظي م٨ً 

م٨ىىا ال٣ى٫ ؤًًا بن اؾدؿلام ؤخمض بً محمد للٟغوؿُحن لم  ها، وٍ الاخخلا٫ مً بزًإ الأؾغة بجمُ٘ ٞغوٖ

٨ًً خُبا ٞحهم، ؤو يُٟٗا في بًماهه، ؤو ه٣ها في قهامخه وشجاٖخه، وإهما ٧ان بهضٝ الاؾخٗاهت بهم يض 

ؤٖضاثه مً ؤٞغاص الأؾغة واؾترظإ خ٨م مكُست مجاهت التي ٧ان ًغي ؤنها مً خ٣ه، ٦ما ؤن زهمه محمد بً 

ُما ًخٗل٤  ٖبض الؿلام اهًم بلى ن٠ الأمحر ٖبض ال٣اصع بهضٝ ال٣ًاء ٖلُه، وه٩اًت في ؤخمض باي، وٞ

باؾدؿلام ٧ل ٞغوٕ الأؾغة، ٣ٞض خضر طل٪ بٗض ؤن يا٢ذ بهم الؿبل وخانغتهم ال٣ىاث الٟغوؿُت مً 

 َل اؾخمغث َظٍ الأؾغة في ج٣ضًم زضماتها لؿلُاث الاخخلا٫؟:  والؿاا٫ الظي ًجب َغخه َى.٧ل ظهت

غوٝ ٢ُام زىعة 1838ٖلا٢ت االإ٣غاهُحن بالٟغوؿُحن بٗض  .3  :1871 وْ

بٗض ؤن اؾدؿلم ؤخمض االإ٣غاوي للٟغوؿُحن ؤنبذ ٖىها لهم في االإى٣ُت التي ٧اهذ جدذ خ٨م الأؾغة 

ت بالىٟ٘  مىظ الٗهض الٗشماوي، و٢ض ٖاص اؾدؿلامه والخضماث الجلُلت التي ٢ضمها للؿلُاث الاؾخٗماعٍ

ه ٧ان ه٣ُت البضاًت لٗلا٢اتهم  ً بهظا الهضص ؤن اؾدؿلامه وزًىٖ ـ عٍ م٘ ''ال٨بحر ٖلحها، خُض ًظ٦غ لىَ

و٧ان 61''.اخخىي ٖلى هىٕ مً ال٣ٗض الترا٦مي بحن ٞغوؿا وزلٟائها.الٗاثلاث ال٨بحرة في م٣اَٗت ٢ؿىُُىت

َالاء الكُىر ًمشلىن الؿلُت الٟغوؿُت في مىا٣َهم التي لم ج٨ً زايٗت بٗض للخ٨م الٟغوس ي االإباقغ، 

 ٞهل ٧ان َالاء الكُىر ٌٗخ٣ضون ؤن خ٨مهم ؾ٩ُىن للؤبض ولظل٪ ٢بلىا َظٍ االإىانب؟ 

 ؾُاؾت اؾخمالت الٗاثلاث 1870مىظ اخخلا٫ الجؼاثغ بلى ٚاًت  ل٣ض اجبٗذ الؿلُاث الٟغوؿُت 

مائها، مشل  اث٠ لؼٖ الأعؾخ٣غاَُت ال٨بري و٦ظا الٗاثلاث االإغابُُت طاث الىٟىط ال٨بحر، خُض ؤؾىضث الىْ

ا، لخخم٨ً بىاؾُتهم مً الؿُُغة ٖلى الؿ٩ان وإزًاٖهم بؿهىلت  ُٟت الخلُٟت، ال٣اًض، البكاٚا واٚلآ وْ

بضو ؤنها اجبٗذ َظٍ الؿُاؾت الإا ٧اهذ في خاظت ماؾت لخضماث َظٍ الأؾغ، هٓغا لخضازت 62صون ٖىاء،  وٍ

ض  ني، ولم ج٨ً جغٍ ٖهضَا بالبلاص مً ظهت، ولأنها ٧اهذ في مغخلت الخىؾ٘ ومض ؾلُاتها ٖلى ٧امل التراب الىَ

 .الانُضام بم٣اومت الأَالي مً ظهت زاهُت

ذ في ؾُاؾت تهضٝ بلى  ُمىذ ٖلى االإىا٤َ الاؾتراجُجُت، قغٖ  ٞلما جم٨ىذ مً بؿِ هٟىطَا، وَ

جي ًٖ زضماث الٗاثلاث الؿاب٣ت الظ٦غ، ٞٗمضث  الخ٨م االإباقغ صون وؾاثِ، ومً زمت الاؾخٛىاء الخضعٍ

مائها  ا مً زلا٫ ج٣لُو مىا٤َ هٟىطَا، والخض مً نلاخُاث ػٖ م ؤصواعَ للخ٣لُل مً قإنها، وج٣ؼٍ

ٟحن جدذ ؾلُاث ٢اصتها، وجىُٟظا لخل٪  لهم مً خلٟاء لها بلى مجغص مىْ وقُىزها، ٞٗملذ ٖلى جدىٍ

ى  ا بلى ال٣اًض وَ الؿُاؾت االإمىهجت واالإضعوؾت،٢امذ بةهؼا٫ عجبهم مً مغ٦ؼ الخلُٟت بلى البكاٚا ومً اٚلآ

ا مما ؾاَم في ٢ُام الشىعة ٖام  حرَ  1871.63ما ٞٗلخه م٘ ٖاثلت االإ٣غاوي وٚ
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اة ؤخمض االإ٣غاوي 1840و٢ض بضؤث ماامغة الٟغوؿُحن يض ؤؾغة االإ٣غاوي مىظ ؾىت   وجؼاًضث بٗض وٞ

ل  ، خحن ُٖيذ ابىه محمد بغجبت باقاٚا مجّاهت ولِـ زلُٟت ٦ما ؾب٣ذ الؤقاعة 1853زلُٟت مجاهت في ؤٞغٍ

 64.بلُه

ى الظي ٧ان  ل عجبخه بمشابت مؿاؽ زُحر بؿمٗخه و٦غامخه، وَ ل٣ض اٖخبر الباقاٚا محمد االإ٣غاوي ججزً

ًسضم ٞغوؿا بخٟان وإزلام، والخ٣ُ٣ت ؤن َظا الؤهؼا٫ لم ٨ًً ٌؿتهضٝ َظا الباقاٚا ٣ِٞ، بل ٧ان 

ائهم، وطل٪ مً زلا٫ الؤظغاءاث الأ٦ثر بطلالا،  يهضٝ لل٣ًاء ٖلى ٢ىة آ٫ االإ٣غاوي وجدُُمهم و٦ؿغ ٦برً

بُت التي اٖخاصث الأؾغة ظمٗها  التي جىالذ جباٖا والتي ٧اهذ تهضٝ لخغمان َظٍ الأؾغة مً االإىاعص الًغٍ

بت ٖلى ٢باثل ٧اهذ جابٗت لىٟىط  مىظ ال٣غن لؿاصؽ ٖكغ ؤًام الخ٨م الٗشماوي، بالإياٞت بلى ٞغى يغٍ

ىا هلاخٔ ؤن  الأؾغة،لم ج٨ً مٗخاصة ٖلى صٞٗها، ٦ما ؤلٛذ ؤٖما٫ السخغة التي ٧اهىا ٌؿخُٟضون مجها، وَ

ؾلُاث الاخخلا٫ ٧اهذ جخماصي في بطلا٫ الأَالي مً زلا٫ بز٣ا٫ ٧ىاَلهم بالًغاثب ختى جضٞٗهم 

للايُغاع والخسلي ًٖ ؤعايحهم التي هي عؤؽ مالهم الىخُض، وؤنبدىا ًبدشىن ًٖ ؤٖما٫ السخغة التي 

ً مجهم ٌ و٦لاثه ب٣ُاص وقُىر ًدبٗىن ٧.65اهذ مهضع عػ١ ال٨شحرً  وبالإياٞت بلى طل٪، ٢امذ بخٗىٍ

ُبتها َى مهاصعة   5000لؿلُت ال٣اثض الؿامي الٟغوس ي، والؤظغاء الآزغ االإهحن واالإؿخٟؼ ل٨غامت الأؾغة وَ

ا حرَ ج وٚ غٍ  ٨َ.66خاع ٧اهذ جيخٟ٘ بها الأؾغة في هىاحي بغط بى ٖغٍ

اتها للىُل مً شخهه مً زلا٫ جماصيها في  ولم جخى٠٢ الؤصاعة الٟغوؿُت ٖىض َظا الخض، بل وانلذ جهغٞ

ى نابغ ٖلى مًٌ ٦ما ٣ًى٫ ظىلُان  67.بَاهخه، وَ

ٟتهم في  هم للؿلُاث الٟغوؿُت التي وْ م مً ؤن قُىر الأؾغة ؤٖلىىا ظمُٗهم زًىٖ لى الغٚ وٖ

م ؤنها  ت آهظا٥ عٚ مىانب مسخلٟت زضمت الإهالخها، بلا ؤن الهغاٖاث والًٛاثً ُٞما بُجهم اؾخمغث ٢ىٍ

 ٖلى الؿُذ بك٩ل ظلي، ولا ق٪ في ؤهه ٧ان للئصاعة الٟغوؿُت ًض في اؾخمغاع َظا الهغإ والجزإ، 
ُ
لم ج٠ُ

هحن ٖلى جُب٣ُه في حٗاملهم م٘ ال٣ُاصاث  ٤ االإبضؤ الظي لً جدُض ٖىه، والظي ٧ان الأجغا٥ خغٍ وطل٪ وٞ

ى مبضؤ   21)،  و٧ان الكُش ٖبض الؿلام ٢اثض ٖحن جاٚغوث ''diviser pour régnerٞغ١ّ حؿض'' المخلُت، وَ

ج غٍ غٍ مً ؤقض زهىم الباقاٚا محمد، بط ٧ان ٌؿعى ب٩ل الىؾاثل والُغ١ لإػاخخه ًٖ (٧لم قغ١ بغط بىٖ

ً في مى٣ُت البرط Bonvalet.68خ٨م مكُست مجاهت، بضٖم مً ال٣ُٗض بىهٟالي  وججضع الؤقاعة بلى ؤن االإٗمغٍ

حن مً حٗاْم هٟىط الباقاٚا محمد االإ٣غاوي، ٩ٞاهىا ٨ًىىن له الٗضاوة ولم ًخىاهىا في الؿعي  ٧اهىا مخسىٞ

ت صوع في جؼاًض زهىمه،  للئؾاءة بلُه بٛغى الخسلو مً هٟىطٍ ال٣ىي، و٧ان لصخهُت الباقاٚا ال٣ىٍ

ؾىاء مً الأَالي ؤم مً الٟغوؿُحن، طل٪ ؤن م٩اهت ؤؾغجه ومايحها الٗم٤ُ ظٗلخه ًخٗامل م٘ الٟغوؿُحن 

ٟا في بصاعتهم  69.مً مغ٦ؼ ٢ىة، و٧ان ٌٗخبر هٟؿه خلُٟا لهم ؤ٦ثر مً ٧ىهه مىْ
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٤ الخلُٟت ؤخمض  م مً الخضماث الجلُلت التي ٢ضمتها الأؾغة للؿلُاث الٟغوؿُت ًٖ َغٍ لى الغٚ وٖ

ًٗ في الٓهغ مً زلا٫ جىهل 
ُ
االإ٣غاوي وابىه الباقاٚا الظي ؾاع ٖلى ههج والضٍ، بلا ؤن َظا الأزحر َ

جُا، مما ًا٦ض بما لا ًضٕ ؤي مجا٫ للك٪ ؤن َظٍ الأزحرة ٧اهذ جسُِ  ا له جضعٍ الؿلُت الٟغوؿُت وجى٨غَ

بها مجها لم ٨ًً في الخ٣ُ٣ت ؾىي ج٨خُ٪ واؾتراجُجُت،  مىظ البضاًت للخسلو مً َظٍ الأؾغة، وؤن ج٣غٍ

ض مً الأجبإ والى٢ذ ؤًًا ً َظا خُىما ٢ا٫ بن َالاء ال٣اصة .الٛغى مجها ٦ؿب االإؼٍ ـ عٍ و٢ض ؤ٦ض لىَ

ا ٣ِٞ ضوا ؤن ًٟهمىا ؤنهم َىا جدذ ؾلُت ٞغوؿا وؤن ٖلحهم جىُٟظ ؤوامغَ  70.المخلُحن لم ًغٍ

ومهما ٨ًً مً ؤمغ، ٞةن الباقاٚا محمد االإ٣غاوي ٢ض ؤصع٥ هىاًا الؿلُت الٟغوؿُت في الخسلو مىه وطل٪ مً 

خداش ى الانُضام م٘ الؤصاعة  ، و٧ان َى ًخدمل الؤَاهاث ٖلى مًٌ، وٍ زلا٫ الأخضار التي ٧اهذ جدؿاعٕ

ت ، ومً طل٪ ؤنه٩ان ًخداش ى ٢ضع الؤم٩ان ؤي يلىٕ في ؤخضار زىعة ؤولاص ؾُضي الكُش، ختى لا الاؾخٗماعٍ

ت ؤي ٖلا٢ت له بهظٍ الشىعة، لأهه ٧ان ًضع٥ ؤنها لً جخىاوى ًٖ ال٣ًاء ٖلُه  ججض الؿلُاث الاؾخٗماعٍ

 .بمجغص ق٨ها في وظىص ٖلا٢ت له م٘ َظٍ الشىعة

ُبت بهٟت ٖامت، مبيُت ٖلى االإهلخت االإكتر٦ت، ماٖضا  و٧اهذ ٖلا٢ت االإ٣غاهُحن بالٟغوؿُحن وصًت وَ

بٌٗ الٟغوٕ التي ْلذ ممخىٗت بؿبب ٖضائها للخلُٟت ؤخمض،  و٧ان للخلُٟت وابىه الباقاٚا ٖلا٢اث 

ت ٞكُىر الأؾغة ٧اهىا مخٗاوهحن م٘ . نضا٢ت شخهُت م٘ الٗضًض مً الصخهُاث الؿُاؾُت والٗؿ٨غٍ

اصاتهم، و٧اهذ  ٤ ج٣الُضَم وٖ الؿلُاث الٟغوؿُت في االإى٣ُت التي ٧اهذ جابٗت لخ٨مهم مىظ ال٣ضم، وٞ

االإا لم جخٗغى الؿلُاث الٟغوؿُت الإ٩اهت وهٟىط الأؾغة ٞةن الؿلم  ال٣باثل جضًً لهم بالىلاء والُاٖت، وَ

مؿخمغ، ول٨ً الؿلُاث الٟغوؿُت ٧اهذ جًمغ الٗضاء لهظٍ الأؾغة، و٧اهذ جخىظـ مجها زُٟت، ٚحر ؤن 

الٓغوٝ لم ج٨ً مىاؾبت ل٩ي جٓهغ لها الٗضاء، ولٗل مً بحن الخضماث التي ٢ضمتها الأؾغة للٟغوؿُحن 

٠ بىبٛلت  ها بلى ظاهبها في مىاظهت زىعة الكغٍ الإا خاو٫ مض زىعجه في مى٣ُت بني ٖباؽ  (1854-1851)و٢ىٞ

ت بني مل٨ُل، ٞسلهىا الٟغوؿُحن مً  الخهِىت، خُض جهضي له االإ٣غاهُىن وجم٨ىىا مً اٚخُاله في ٢غٍ

لى زىعجه  71.ٖضو قغؽ وظضوا نٗىباث ظمت في ال٣ًاء ٖلُه وٖ

با ٧ل االإىا٤َ التي ٧اهذ جابٗت لىٟىط الأؾغة، مً صون  ً بن الخلُٟت االإ٣غاوي اؾخٗاص ج٣غٍ ٣ى٫ عٍ وٍ

خضور ؤًت مكا٧ل جظ٦غ، خُض ٣ًى٫ بهه ؤْهغ بغاٖت ٦بحرة في الخإزحر ٖلى ٖضة ٢باثل في هىاحي بىؾٗاصة، 

ؿخ٣بل بدٟاوة خُىما ٧ان مغا٣ٞا للججرا٫ الٟغوس ي ؾُلا١  ٌُ  ول٨ً ًبضو 1843،72 ؾىت Sillègueؤًً ٧ان 

ؤن الخلُٟت واظه نٗىباث ٦بحرة في بٌٗ االإىا٤َ ٦بني ُٖض٫ وبني ٖباؽ وإٌُٛل ٖلي التي ٧ان ؾ٩انها 

ُاء لخهمه ٖبض الؿلام االإ٣غاوي  .ؤوٞ

وهٓغا للضوع الظي لٗبه الخلُٟت وجد٨مه في الىي٘ بًٟل شخهِخه االإازغة وط٧اثه، وبغاٖخه 

 وهي ٞغٕ 1844 و1843ال٣خالُت، ٣ٞض ؤٖلىذ ٞغوٕ مً الأؾغة ٧اهذ مىاًَت للاخخلا٫ الٟغوس ي ؾىتي 
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٧اهذ َىا٥ نٗىباث ظضًضة م٘ الخلُٟت الظي لم و.  ؤولاص ال٣ىضوػوؤولاص بىعهان وؤولاص ٖبض الؿلام ولائها له

لت، خُض بضا الأمغ  ٨ًً عاٚبا في ؤن ٌُٗض بلحهم الأعاض ي التي اؾخىلى ٖلحها، والتي ٧اهىا ًدغزىنها مىظ ٞترة َىٍ

حر ٖاص٫ ومجخ٠، ٚحر ؤهه  بًا وٚ الغؾمي الظي ؤُٖي بًاٍ للؿماح لأبىاء ٖمىمخه بٟلاخت ؤعايحهم ٚغٍ

ٌ جىُٟظ الأمغ باليؿبت لٟغٕ ؤولاص ٖبض الؿلام،  ى مٛخاّ، وعٞ حن الأولحن، وَ اؾخجاب للؤمغ باليؿبت للٟغٖ

امت ٖبض الؿلام لإزاعة االإكا٧ل للخلُٟت ؤخمض في ب٢لُم خ٨مه، ٣ٞامىا ب٣ُ٘  مما ظٗلهم ًخجمٗىن بؼٖ

٤ االإاصي مً البرط بلى ؾ٠ُُ و٧اهىا ًدغيىن ال٣باثل، لِـ للشىعة ٖلى ؾلُاث الاخخلا٫، وإهما  الُغٍ

.لخل٤ مخاٖب للخلُٟت االإظ٧ىع ختى ًٓهغ امام الٟغوؿُحن ٖاظؼا ًٖ بصاعة قاون ب٢لُمه
73 

ٌ هٟىط ؤؾغة االإ٣غاوي جمهُضا لل٣ًاء ٖلحها نهاثُا،  ذ الؿلُاث الٟغوؿُت بالٟٗل في ج٣ىٍ و٢ض قغٖ

ً بنلاخاث ت مً الؤظغاءاث التي ٌؿمحها عٍ ٞٗمضث لإخاَت مى٣ُت هٟىط الخلُٟت 74وطل٪ مً زلا٫ مجمىٖ

ت ويٗذ ٖلحها ٢اصة ٞغوؿُحن مً طوي الغجب االإخىايٗت، مما ظٗل  ؤخمض االإ٣غاوي بضواثغ ومغا٦ؼ اؾخٗماعٍ

 مغ٦ؼا 1849الخلُٟت ٌكٗغ بإن ٞغوؿا ٞٗلذ طل٪ لإَاهخه و٦ظا الإغا٢بخه ًٖ ٦شب، خُض ؤؾؿذ ؾىت 

ذ ؾىت  غٍ غٍ ُيذ خا٦ما ٖلى بغط بىٖ  ؤؾؿذ بلضًت 1868، وفي ؾىت 1857للخغاؾت في بىؾٗاصة، وٖ

ظا ًىضعط يمً ج٣لُو هٟىط االإ٣غاوي والخ٣لُل مً نلاخُاجه، و٧ان الباقاٚا  ج، وَ غٍ غٍ مسخلُت في بغط بىٖ

ت  ىم٩اهت ؤؾغجه وهي جتهاوي ؤمامه بمغاعة، وفي الىا٢٘ ٧اهذ الؤصاعة الاؾخٗماعٍ ًىٓغ بلى م٩اهخه ومغ٦ؼَ

حن َم مً  جضٞٗه صٞٗا للشىعة والخمغص، مً زلا٫ َظٍ الؤظغاءاث، مما ٣ًىي الغؤي الظي ًظ٦غ ؤن الٗؿ٨غٍ

ً ًٖ ٧.75اهىا ًدغيىن االإ٣غاوي ٖلى الشىعة لأنهم ٧اهىا ٌٗاعيىن جإؾِـ خ٨م مضوي في الجؼاثغ ضاٞ٘ عٍ وٍ

ض الخمؿ٪  َظٍ الؤنلاخاث خحن ًظ٦غ ؤن الباقاٚا االإ٣غاهُلم ٌؿخُ٘ ٞهم المخُُاث الٟغوؿُت، وؤهه ًغٍ

بالخ٣الُض ال٣ضًمت في الخ٨م، و٧اهذ الؿلُاث الٟغوؿُت خؿبه جىٓغ بلى االإهلخت الٗامت بِىما ٧ان َى 

 76.ًضاٞ٘ ًٖ مهالخه الخانت، خُض لم ًخى٠٢ ًٖ ج٣ضًم الك٩اوي وإبضاء امخٗايه مً َظٍ الؿُاؾت

لى ؤًت خا٫، ؾاَمذ ٖىامل ٦شحرة مجها ما ًخٗل٤ بالىي٘ الٗام في الجؼاثغ وفي مى٣ُت هٟىط  وٖ

 1871الأؾغة، ومجها ما ًخٗل٤ بصخو الباقاٚا االإ٣غاوي مباقغة، والإا ٧ان مىيىٕ زىعة االإ٣غاهُحن ؾىت 

م مً ؤن ٦شحرا مً االإاعزحن  لا ومدكٗبا وقاث٩ا في الى٢ذ هٟؿه، ٧ان ًدخاط لبدض مٗم٤، ٖلى الغٚ َىٍ

المخلُحن والأظاهب حٗغيىا له، ولظل٪ ه٨خٟي في َظا االإ٣ام بخلخُو ؤَم الٗىامل التي صٞٗذ الباقاٚا 

٘ الؿلاح في وظه الٟغوؿُحن وهي الخالُت  :االإ٣غاوي لغٞ

ت للؿ٩ان بؿبب المجاٖاث االإخىالُت مىظ -  1869 بلى ٚاًت 1865الخالت الاظخماٖت االإؼعٍ

حن ٖلى ًض ال٨ىِؿت-  .اؾخٟدا٫ ؤمغ جىهحر الجؼاثغٍ

ت واؾدبضالها بالخ٣الُض والىٓم الٟغوؿُت-  .اؾتهضاٝ الىٓم والخ٣الُض الجؼاثغٍ

 .1870بلٛاء الىٓام الٗؿ٨غي واؾدبضاله بىٓام مضوي -
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ى بغيء مً التهمت77اتهام الباقاٚا بإن له ٖلا٢ت بشىعة بىبٛلت-  . وَ

٢ًُت الضًىن التي اؾخضانها الباقاٚا مً البى٪ ومً بٌٗ الؿماؾغة الحهىص لخ٣ضًمها للٟلاخحن الأَالي، -

تها البلاص، وجىهل الخ٩ىمت الٟغوؿُت مً حؿضًض جل٪ الضًىن ٦ما  بت التي ٖغٞ ٣ٖب المجاٖاث االإغٖ

ضجه  78.وٖ

ه في م٣خل - ٤ الظي ًغبِ بحن 4اتهام الباقاٚا بًلىٖ  ٖما٫ ؤوعوبُحن ٧اهىا ٌٗملىن ٖلى مض الُغٍ

 .٢ؿىُُىت والجؼاثغ

مُى -  38 الظي هو ٖلى مىذ الجيؿُت الٟغوؿُت لحهىص الجؼاثغو٧اهىا في خىالي 1870نضوع ٢اهىن ٦غٍ

 79.ؤل٠ يهىصي

جضاو٫ زبر انهؼام الجُىف الٟغوؿُت ؤمام بغوؾُا الٟخُت في خغب الؿبٗحن، ؤصي بلى انهُاع الأؾُىعة التي -

 . ٧ان الٟغوؿُىن ًغوظىن لها وهي ؤن الجِل الٟغوس ي لا ًم٨ً ٢هغٍ

الإا اػصاص الًِٛ ٖلى الباقاٚا االإ٣غاوي مً ظمُ٘ الىىاحي، ووظض هٟؿه مً صون نلاخُاث ولا 

ؾلُت، بٗضما ظغصجه الؿلُت الٟغوؿُت مجها، و٧اهذ الهىة جخٗاْم بِىه وبحن الؿلُاث الٟغوؿُت ًىما بٗض 

ه لا جل٣ى الخجاوب ولا الآطان الهاُٚت، قٗغ بالإخباٍ وؤصع٥ ؤهه لا وظىص لمخغط مً  ًىم، و٧اهذ ق٩اوٍ

ت بلا بالشىعة وخمل الؿلاح، ٣ٞضم اؾخ٣الخه التي لم ج٣بل ٖضة مغاث، ل٨ىه في االإغة  َظٍ الىيُٗت االإؼعٍ

٧ان مهمما ٖلى الاؾخ٣الت و٢ُ٘ ٧ل اجهالاجه بالؿلُاث الٟغوؿُت، وفي 1871 ماعؽ 9الأزحرة في ًىم 

 ماعؽ ؤٖلً ًٖ اهُلا١ الشىعة،14
٣ت الغخماهُت الكُش الخضاص في 80 وبٗض ؤقهغ ٢لُلت، ؤ٢دم قُش الُغٍ

م مً جم٨ً الؿلُاث الٟغوؿُت مً  ُت الجهاصًت ٖلحها، وبالغٚ الشىعة لًمان هجاخها، وإيٟاء الكغٖ

ا للكٗب آهظا٥، خُض لم  ال٣ًاء ٖلى الشىعة بىخكُت وبهٗىبت ٦بحرة، بلا ؤن الشىعة ؤُٖذ صٞٗا ٢ىٍ

ً  .جخى٠٢ الشىعاث الكٗبُت ختى مُل٘ ال٣غن الٗكغٍ

 :خاجمت

مً زلا٫ َظا الٗغى ال٣هحر، ًم٨ىىا ؤن وؿخيخج م٩اهت ؤؾغة االإ٣غاهُحن مدلُا، والضوع الظي لٗبخه 

م الاه٣ؿام وخالت  ها بلى ظاهب الخاط ؤخمض باي ٢ؿىُُىت في مدىه عٚ في الضٞإ ًٖ مضًىت الجؼاثغ وو٢ىٞ

الخمؼ١ التي ٧اهذ الأؾغة حٗاوي مجها، َظا الاه٣ؿام الظي اؾخٛله الخ٩ام الأجغا٥ لًغب ٢ىة الأؾغة، ٖمل 

الٟغوؿُىن ٖلى اؾخٛلاله ؤًًا، واؾخُاٖىا ؤن ًىٟظوا بلى الأؾغة، وجم٨ىىا مً اؾخمالت قُىزها بلى 

ٟىٍ لخضمتهم، وبظل٪ لٗب  ها ووْ غوٖ ظاهبهم، واٚخىمىا َم ٦ظل٪ الك٣ا١ الظي ٧ان بحن قُىر الأؾغة وٞ

جهم 
ّ
قُىر الأؾغة  صوعا ٦بحرا في جم٨حن الاخخلا٫ مً عبِ باًل٪ الكغ١ الجؼاثغي باالإىا٤َ الأزغي، ٖىضما م٨
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ت مً زلا٫  اهت ؤخمض االإ٣غاوي مً ٖبىع م٤ًُ بِبان الخضًض، ٚحر ؤن نهاًت الأؾغة ٧اهذ مكغٞ قُش مجَّ

ـ 1871الشىعة التي َضصث ال٨ُان الاؾخٗماعي في الجؼاثغ ؾىت  ، الأمغ الظي ظٗل ال٩اجب الٟغوس ي لىَ

ً ٌؿمي ٖام  ت خُض ٖاهذ الخمؼ١ والدكغص 1871عٍ ل، و٧اهذ نهاًت الأؾغة مإؾاوٍ  ٖام االإ٣غاوي الُىٍ

ً  .والىٟي زاعط الىَ
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